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Endant que le CKan- _, ^ 

celier Seguier répandoit -^ î^^ ^ * 
la terreur dans là Nor- ^^\^^ 
mandie , le Roi faifdit à 
Paris desaûesde démence. Au com- 
mencement de cette année, il rendit 
la liberté à plufîeurs perfonnes 
îUuftres. Le Comte de Grancey- 
Medavi •, Maréchal de Camp , & le 
Comte de Saint-Aignan, qui avoient 
été mis à la Baftille pour Tafïaire dé 
Thionville , cTn fortirent fur la fin de 
Tomt IV. A 
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J Janvier. On accorda la même grgce 

1640. gy Comte du Fargis &c au fiçur du 
Coudray - Montpenfier. Comme 
Monfieur paroiffoit réfolu de ne 
plus entrer dans aucune intrigue, 
on crut qu'il n'y avoit aucun incon- 
vénient à tirer de la Maftille ces dewt 
Gentilshommes, qui lui étoient fort 
attachés. 

Le Prince Cazlmir fortit dans les 
derniers jours de Février du Châ* 
teau de Vincennes. Ladiflas fon frè- 
re, Roi de Pologne, avoij envoyé 
au Roi un AmbafTadeur, pour dfe^ 
mander fa liberté. Le ^ Mars, ce 
Prince s'étant rendu à Saint Germais 
pour faluer leurs Majeftés, il eut 
l'honneur de dîner avec le RoL 

Le defir de mortifier le Roi d'An- 
gleterre rendit la Cour. de France 
plus lente & plus difficile , à. Tégard 
de la libené de l'Eleâeur Palatin, 
que ce i^Ionarque faifoit folUciter 
avec beaucoup de vivacité par fon 
AmbafTadeur. Le Cardinal ne la re- 
lufoit pas abfolument , mais il ne 
vouloit l'accorder qu'à conditioa 
flue Sa Majefté Britannique entre- 
roit dans ia ligue de la France & de 
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U Suéde contre T Empereur , & qu'el- 
le s^engageroit à ne conclure aucun 
Traité de paix , à moins que fon ne- 
veu ne fût rétabli dans la dignité de 
fes ancêtres, Charles I , qui étoit ré- 
folu de garder la neutralité , deman- 
doit que fon neveu fut délivré fans 
aucune condition , &c pendant que 
les deux Cours conteftoient fur cet 
article , le Pritice demeuroit tou- 
jours en prifon. Il y a lieu de croire 
2u*il y feroit encore refté long-tems 
la Reine de Suéde n'étoit venue 
à fon fecours. Elle parut s*intéreffer 
à fon malheur, &le Cardinal, qui 
vouloit la ménager, eut plus d*é- 
gard à fa recommandation qu'à celle 
du Roi d'Angleterre. Grotius , Am* 
bafladeur de Chriftine à la Cour de 
France, reçut ordre de cette Prin- 
ceffe de folliciter de fa part la liberté 
de l'Eleûeur Palatin , & de préfen- 
ter au Roi de France une Lettre 

Ju'elle lid écrivoit pour lui deman-> 
er cette grâce. Le Roi d'Angleterre 
manda de fon côté au Comte de 
Leyceftre, fon AmbafTadeur à laCour 
de France, qu'il vouloit abfolument 
que ce Prince fût élargi fans condi^ 



4 /Hl ST O I RE 

Grotius fut long-tems fans pouîîf 
,1640* yQjy obtenir audience du Roi; on' 
^ lui difoit toujours que ce Prince étoit 
ibcominodë de la goutte, Grotius 
n'étoit pas agréable au Cardinal ^ il 
avoic même plulîeurs fçis demandé 
fon rappel ; mais le Chancelier Oxenf- 
tiera f Régent du Royaume de Snt^ 
de yS'étpit obftiné à vouloir que Gro-i 
tîus continuât fes fondions. Enfit) , 
le Roi lui donna audience le 1 Mars ^ 
& Grotius employa toijtte fort élo- 
quence pour flécnir ce Prince. 
: Après lui avob dit , que la clé«i> 
inence étôit la Vertula plus digne 
dé rendre un Roi femblablê à la Di- 
vinité ^ & furtoutun Roi très-chré- 
tien , proteâeur de la Religion de 
Jefus-Chrift, le plus parfait modèle 
de cette vertu; îHuirappril^lefou- 
venir de Henri IV «iHpèrc , qui 
8*étoit fait adorer defes peuples par 
ùl clémence. II. le conjura de regar« 
der avec des yeux decbnipbffîOn le 
trifte héritier des 'itâUiecu^ de la 
Maifôn Palatinéydonitle Chef , qui 
tenoit aUtrcfob'lejprémîer rang dans 
^^mpire , extffçcuf de droit toutes 
"^ lei pmGûfODit^t la di^é ini|iérî«^ 
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le^ quand le Thrône étoit vacante -■ . . 
Que Ton voyoît aujourd'hui ce Prin- ^ -^^^ 
ce dépouillé de tous fes biens , &C 
réduit à chercher un afyle dans les 
Pays étrangers ; qu'enfin , fi Sa Mar 
jefté avoit la bonté de lui rendre fa 
liberté , elle caiiferoit une extrême 
iatisfaâion à plufièurs Souverains 
d'Allemagne , & fur-tout à la Reine 
de Suéde, qui çhercheroit toutes les 
occafions de lui en témoigner fa re- 
connoiffance (i). 

Le Roi écouta le dîfcours de Gro- 
tius avec. beaucoup d'attention, & 
il parut à Tair de ion vifage, qu'il 
en étoit touché. Il lui répondit en 
peu de mots , que l'on n'ignoroit 
pas les raifons qui Tavoient déterr 
miné à s'afilirer de la perfonne du 
Prince Palatin, pour le bien de la 
caufe comuàune , ni les foins qu'on 
avoit pris , pour engager le Rpid'An- 
gleterre à fecourir efficacement^ la 
M.iifon Palatine , à laquelle il devoh 
prendre plus d'intérêt que Perfonne. 
j# Sire , répondit Grotius , il ne m'ap- 
w partient pas d'entrer dans les rai- 

(i) Letue d€ Grotiu» » du 3 Mars. . . 

Aii) 
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""T**^* tf fons, qui ont conduit Votre Ma- 
1 040. ^ • g^^ j^j^g ^çg réfolutions ; mais s'il 

» m'eft permis de dire ce que je 
9> penfe à un fi grand Roi , fans man- 
^ quer au refpeft que je lui dois , 
>» il me paroît que le meilleur re- 
» mcde qu'on puiffe apporter à ces 
^ fortes de maux , c'eft de les ou- 
» blier , & d*empêcher qu'il ii*en ar- 
n rive de fembîables à Tavenir. Je 
5> pourrois encore ajouter, que fi 
n Monfieur l'Eleâeur eft tombé dans 
n quelque faute, elle doit vous pa- 
» roître d'autant plus excufable qu'il 
n n'eft ni afl'ez avancé en âge pour 
>» avoir acquis une grande expérien- 
n ce du monde , ni aflez puiffant 
» pour avoir à fon fervice les gens 
» les plus capables de lui donner 
» les meilleurs confeils <<. Le Roi ré- 
pondit à Grotius ^ qu'il avoit -en- 
tendu fes raifons & qu'il y feroit at- 
tention , ainfi qu'aux Lettres de la 
Reine, Grotius les lui préfenta en 
Je priant de n'écouter, dans la dé- 
cifion de cette affaire , que les fen- 
timens de bonté qui étoient gravés 
dans le cœur de Sa Majefté, 

L'Eleâeur se fortit cependant de 
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pûCon que fur la fin du mors de '^^^^y^^ 
Mars. Le fieur de Chavigni alla le ^H^* 
prendre dans fon caroffe & le con» 
duifit chez le Comte de Leyceftre , 
Ambaffadeur de Sa Màjefté Brilan* 
nique. On lui donna quatre-vingt 
domeftiques ôC quinze cens francs 
à dépenfer par jour jufqu'à fon dé- 
part. Le 3 Avril il fut conduit à l'au- 
dience du Roi par le Duc de Che* 
vreufe & par le Comte de Brulon , 
fntroduûeur des AmbafTadeurs. Il 
étoit accompagné de tous les Sei- 
gneurs Anglois qui étoient alors à 
raris. Après les premiers compli- 
mens , il s*affit & fe couvrit en pré- 
sence du Roi , qui le fit enfuite dil- 
uer avec lui. Il falua la Reine & le 
Dauphin , mais il ne rendit point de 
vifite à Monfieur , qui refula de lui 
donner la droite. Il alla voir le 
Cardinal à Ruel , il ne fit aucune 
difficulté dcL h lui laiffer prendre , 
& quand on luirepfcf^nta que, par 
cette conduite , il fembloit recon- 
îioîtfe la dignité des Cardinaux , il 
répondît , qu'il ne de voit rien à 
Richelieu comme Cardinal ; maïs 
qu'il ne difputoit aucun honfieur au 

'Aiv 
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plus grand homme de fon fiécle. 

» Les préparatifs de la France 
^ pour la campagne de 1640 éton-* 
» neront fans doute la poftérité , dit 
if le Cardinal de Richelieu dans fon 
n Teftament politique , puifque lorf- 
» que je me les remets devant les 
» yeux, ils font le même effet en 
>> moi y bien que j'en aie été le pria- 
is cipal auteur. 

» Toutes les dépenfes de la guér- 
ie re, qui a voient été faites parex- 
» traordinaires , furent converties 
9» en ordinaires. Toutes les troupes 
» qui javoient auparavant été levées 
» fur la fin des campagnes , poiur 
^ fuppléer au dépériiTement qui ar* 
» rive toujours aux armées , lorf- 
i> qu'elles ont été quelque tems fur 
» pied, eurent des quartiers d'hy- 
» ver comme les autres , pour être 
>> en état de fervir au.printems. 
Affaires tfi- Les opérations de, la guerre com? 
taiie. mençerent cette année en Italie par 

.le fiége de Cazal que le Marquis de 
Léganès entreprit au conunence- 
ment d'Avril. Le Comte d'Harcourt 
fe mit auflî-tôt en marche, réfolu 
^^e l'attaquer dans fes retranche*. 
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mens , fans attendre les recrues qui [ 
lui venoient de France. II arriva le i640t 
28 à la vue du, camp des Efpagnols; ^ 
& le lendemain, quoique Tarmée 
du Marquis fut plus forte que la 
iienne d'environ fix mille hommes ^ 
il mît {es troupes en ordre de bar 
taille. Il donna le commandement 
de fa cavalerie au Vicomte de Tu* 
renne , & celui de fon infanterie , 
partagée en trois corps , au Comte 
du Pleffis-Praflin , au Comte de la 
Mothe-Houdancourt & aux Marquis 
de Ville & de Pianezze, qui condui- 
foient les troupes de Savoye. L'at- 
taque, qui commença fur les trois 
heures après midi, dura jufqu'à huit 
heures du foir. 

Le Comte du Pleffis, repoufle jut 
qu'à trois fois , rallia fes troupes à 
cinquante pas des retranchemens^ 
qui furent enfin forcés à ia quatrie* 
jne attaque. Dans le même tems le 
Vicomte de Turenne & le Comte 
de la Mothe-Houdancourt ouvri- 
rent de leur côté un paflage aux 
troupes qu'ils commandoient. Les 
ennemis plièrent de tous côtés & 
i^çent oi^Ûgés de fe retirer en défçr^ 

Av ' 
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■ dre. Ils perdirent fix mille homniés 
1 640. ^^j^g Q^^ prifonniers, leurs munitions 

& prefque tout leur bagage. 
Sîege de Le Comte d'Harcourt, après a voir 
Turin, délivré Cazal , réfolut d'affiéger Tu- 
rin , dont la citadelle étoit occupée 
par les François , quoique k Prince 
Thomas fût maître de la Ville avec 
une garnifon de quinze cens che- 
yaux & de cinq mille hommes d'in- 
fanterie, fans parler d'un nombre 
prefqu'égal de Bourgeois qui avoient 
pris les armes. Ce fameux fiége durti 
quatre mois & demi. Le Marquis de 
Leganès, voulant réparer TafFront 
qu'il avoit reçu devant Cazal, vint 
au fecours de la place à la tête <Ie 
douze mille hommes d'infanterie & 
de quatre mille chevaux, & il en- 
ferma le Comte d'Harcourt entre 
fon armée & la Ville de Turin. Il 
étoit û perfuadé que le Comte ne 
pourroit lui échapper , qu'il écrivit 
au Prince Thomas d'avertir les Da- 
mes de Turin , qu'il étoit tems de 
. louer des fenêtres pour voir pafler 
le Cadet la Perle (i ) ; mais le Comte 

( I ) On le nommoît ainfi » ou id PerU 
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^Harcourt fçi.t également fédéfen-- 
dre contre les forties du Prince Tho- 
mas & contre les attaques du Mar- 
quis de Léganès. Les Efpagnols en- 
treprirent plufieurs fois de forcer fes 
r^tranchemens fans pouvoir y réuf- 
fir. La valeur des troupes & Tex- 
périence de leurs Généraux fup- 

Çléoient au nombre. Le Vicomte de 
urenne fut bleffé d*un coup de mouG 
quet à l'épaule droite , dans un com- 
bat qui fe donna le 2 Juin. Il fiit obli- 
gé de fe faire tranfporter àPignerol. 

• La journée du 1 1 Juillet fut une 
des plus laborieufes. Les Efpagnols 
firent une attaque générale qui dura 
jufqu'à la fin du jour, ils revinrent 
trois fois à la charge , & fe voyant 
repouffés de toutes parts , ils fe reti- 
rèrent après avoir perdu plus de qua- 
tre mille hommes. 

• Le Vicomte de Turenne , qui ne 
Sf'étoit pas trouvé à cette aôion, ar- 
riva le lendemain au camp avec un 
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4es Cadets^ parce qu'il étoit Cadet de la 
Branche d*Elbeuf , cadette de la Maifon de 
Lon^ine , & qa*il portoit toujours tme 
grofle perle en pendant d'oreille» 

A vj 
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- renfort de hiiit mille hommes , & 
Tannée Efpagnole en reçut égale- 
ment un de quatre mille. 

Le Marquis de Leganès défefpé- 
rant de forcer les François dans leurs 
retranchemens , s'attacha principa* 
lement à leur couper les vivres. Il 
fe iaifit de deux poftes quifermoient 
preique tous les paffages , & ce fut 
alors que le Vicomte de Turenne 
eut befoin de toute fon habileté y 
pour taire paffer les convois , qui 
n'arrivoient qu'avec une extrême 
diificulté & à la pointe de l'épée. 
Pendant vingt - deux jours que le 
Marquis de Leganès occupa ces deux 
poiles, nos foldats n'eurent point 
d'autres nourritures qu'un Jour uni 
poignée Je ris , autant de poids un au»^ 
tte ^ & le troijieme huit onces depain* 

La difette étoit encore plus grande 
daos la Ville que parmi les Fran- 
çois. Le Prince Thomas manquoit 
de farine & de poudre. Il fit, le 14 
Septembre une grande fortie qui ne 
réiiffit pas , parce que le Marquis de 
Leganès n'attaqua pas dans le même 
tems les retranchemens des Affié* 
geans , 6c qu'il n'arriva que pour 
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être témoin de la défaite des Affié- 
gés. 

Enfin, le Prince Thomas eut la 
liberté de fortir de Turin par une 
capitulation qui futfignée le 19 & 
exécutée le 14 Septembre. Le Cadet, 
la Perle entra triomphant dans Tu*, 
rin aux acclamations du peuple , qui 
erioit dans toutes les rues , vive le 
Roi & Madame. 

. La prife de Txirin , après un fiége 
pendant lequel le Comte d'Harcourt 
s'étoit vu lui-même affiégé dans fes 
retranchemens , mit le comble à fa 
réputation dans toute l'Europe , qui 
le regarda comme un des plus grands 
& des plus heureux Capitaines de. 
fon fiécle. Le fameux Jean de Wert, 
ayant appris toutes les circonftan- 
ces d'un événement fi mémorable^ 
dit, qu'il aimeroit mieux être G énc^ 
rai Harcourt qu Empereur. 

Le Roi ayant appris cette heu* 
reufe nouvelle, écrivit à Madame 
fa fœur une lettre datée du 1 5 Odo- 
bre, par laquelle il la prioit de re- 
tourner à Turin. » J'ordonne , di- 
►> foit-il, au Comte d'Harcourt dit' 
» vous rendre tous les honneurs qui; 
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• )f vous font dus 9 & au Comte da 
y» PleiHç de recevoir vos ordres. Ce 
^ qui vous regarde m'eft fi cher , 
^ que je ne puis m'empecher de vous 
w conjiu-er de tout mon cœur de te- 
n nir une telle conduite en Pied- 
n mont , que ceux de Turin & de 
>> tout le Pays connoiffent à votre 
n avantage ^ quelle différence il y 
^ aura, entre votre gouvernement 
H & celui du Prince Thomas. Tef- 
^ père , cela étant , tout bien de 
» votre préfence en ces quartiers- 
>► là , & un heureux fuccès en vos af» 

>» faires. Je ne doute point 

n que vous ne vouliez faire paroî- 
>^ tre à tout le monde , que vos in- 
>» térèts font tellement unis aux 
» miens , qu'ils n'en pourront être 
j^ féparés «. 

Madame Chriftîne, en revenant 
à Turin , s'étoit mife ^ pour ainfi 
dire , avec tout fon Confeil , à la 
difcrétion du Cardinal de Richelieu. 
Les François étoient maîtres de la 
Citadelle & de la Ville , & le Comte 
du Pleflis ne prenoit Tordre de la 
Ducheffe que pour la cérémonie. 
Le Comte Philippe d'Aglié étoit 
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celui de tous fes Miniftres que le ' 
Cardinal haïffoit le plus. II préten- *^40. 
doit X5[ue les confeils qu'il donnoit à 
la Princeffe & qu'elle fuivoit aveu- 
glément, n'étoient pas moins con- 
traires aux véritables intérêts, de la 
Maifon de Savoye , qu'à ceux de la 
France ; que la confiance particulière 
que Chriftîne lui témoignoît faifoit 
tort à fa réputation, & qu'elle donnoit 
prétexte aux Princes , fes beaux-fre- 
Tes , de la décrier dans l'efprit des 
Peuples. Richelieu réfolut de le faire 
-arrêter, & il chargea le fieur Ma-. 

. zarin de conduire cette affaire avec 
toute la prudence dont il étoit ca- 
pable. On lui envoya un ordre du 

•Roi adreffé au Comte d'Harcourt 
& au Comte du Pleflis, Mazarin ne 
fe preffa pas de leur en parler. Il 
attendit , pour leiu- communiquer 

•cet ordre , un jour oîi le Comte Phi- 

-lippe étoit invité à fouper chez le 
Comte du Pleflis avec plufieurs Sei- 
gneurs des deux Nations. Ils prirent 
enfemble des mefures pour s'affurer 
de fa perfonne. Lorfqu'il arriva dans 

•la maifon , il* fut tout-à-coup envi- 
ronné d'une troupe de foldats^Sc 
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555^5^^ Ton le conduifit dans la Citadelle 
i640, 4e Turin ; il n'y demeura pas long- 
temS) on le transféra dans celle de 
Picneroly& enfuite en France, oii 
il fut mis au Château de Vmcennes* 
La DuchefTe fut vivement piquée 
de Temprifonnement de fon favori ; 
mais ceux de fes autres Minières , 

2ui étoient Jaloux de la faveur du 
)omte confeillerent à Chriftine de 
ililfimuler fon reflentiment. 

» L'infolence d*un malheureux 
n Piedmontoisy dit le Cardinal de 
n Richelieu dans fon Teftament po- 
n litique , auilî préfompcueux que 
H lâche 9 n'ayant pu être réduit aux 
^ termes de fon devoir , par divers 
» avertiffemens de votre part , par 
I» les prières de fes proches parens 
>f & ae tous fes amis j enfin par les 
n clameurs de tout fon Pays y irritié^ 
» contre fa conduite , vous fûtes 
n contraint de l'éloigner de la per- 
»» fonne de Madame, pour la priver 
n de {qs pernicieux confeils. Les 
n avantages que les ennemis tiroient 
M de ce dangereux efprit, étoient fi 
f> prcjudiqiables, qu'il vous fut im- 
f^ poÛiblç lie ne pas faire pair la ioto^ 
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» ce à quoi il ne put jamais être dif- ^"T^^ 
» pofé par la raifon «. ^104 « 

ChrifKne avoit été obligée , quel*- 
que tems auparavant, de tirer le 
Père Monod , fon Confeffeur , de la 
Citadelle de Montmelian pour Ten^ 
voyer dans le Château de Miolan, 
Richelieu avoit encore eu la cohn 
plaifance de ne pas exiger qu'il fut 
amené en France, il recommanda 
feulement au fieur de la Cour , qui 
le gardoit ^ d'avoir grand foin qu'on 
ne le laifTât parler à perfonne. 

Pendant que l'armée Françoife 
remportoit de û grands avantages 
en Italie, les Maréchaux de la Meil- 
Jeraye , de Chaune & de Chatillon, 
qui commandoient l'armée de Flan« 
dre , paffcrent les mois d'Avril Se , ' 
de Mai à faire difFérens mouvemens, 
fans qu'ils paruffent avoir aucun 
deffein formé. Enfin le 28 Mai on 
prit ia rélbiution , dans le Coafeil 
du Roi, qui étoit pour lors à Soif- 
fons , de faire le fiége d'Arras , doôt 
Sa Majefté fit inftruire le Maréchal 
de Chatillon , par le fieur de Puyfo* 
gur , qu'il avoit envoyé au Roi pour 
£ii en faire la propofition* 
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'— —"^ » Le Confell fe tenoit à Soiflon^^ 
^^4^* » dit Puyfegur, dans le cabinet de 
w TEvêché , oii il n*y avoit que le 
f> Roi , M, le Cardinal & M. Def- 
» noyers ; j'étois en dehors auprès 
H de la porte ; un quart d'heure 
.» après M. Defnoyers me fit entrer. 
>» Le Roi me dit , nous venons de 
n réfoudre le fiége d'Arras ^ il faut 
tenir la chofe fecrete , dites feu- 
> lement à M. de Chatillond'en faire 
» de même. Je vais dépêcher un 
» Courier au Maréchal de la Meille- 
<» raye , . afin qu'il prenne le tems 
jt qu^il faut poiu* s'y rendre. Le Mai» 
9^ réchal de Chatillon fçàiua auffi le 
» jour qu'il lui faudra paffer la Som- 
j» me pour entrer dans le Pays en- 
» nemi , & donner jaloufie aux au- 
» très Places ; & moi j'irai à Amiens 
» où je ferai venir les troupes que 
» Duhallier commande fur la fron- 
» ticve ée G^empsgrre: 

Les Maréchaux de Châtillon & de 
Chaune s'étant mis en marche firent 
femblant de vouloir affiéger Be* 
^thune. Ceux d'Arras fe hâtèrent d'y 
envoyer quelques troupes. Le Ma- 
réchal de la Meilleraye s'avança 
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d'un autre côté avec feize régimeos 
d'infanterie & quatre mille chevaux » ^640. 
& le 1 3 Juin les deux armées paru- 
rent en même-tems devant Arras , 
oh Ton ne s'attendoit pas de foiitç- 
nir un fiége. La garnifon , afFoiblie 
par les détachemens qu'on avoit 
îettés dans les Places voifines, n'é- 
toit plus que de quinze cens hom** 
mes de pied & de quatre cens che- 
vaux. Les trois Maréchaux avoient 
vme armée de vingt-trois mille hom?- 
mes de pied ; ils firent fortifier leur 
camp avec beaucoup de foin. Leurs 
lignes étoient défendues par un grand ' 
nombre de redoutes & de forts » & 
par des foffés de dix-huit pieds de 
largeur & de douze de profondeiur. 
Le Général Lamboy, campé à deux 
lieues d'Arras , vint attaquer les Fran- 
çois ; mais il fut repoufle avec per- 
te. Le jeune Duc d'Enghein , qui 
faifoit fa première campagne fous le 
Maréchal de la Meilleraye, combat- * 
tit à ia tête d'un efcadron de Volon- 
taires. 

Le Cardinal Infant , réfolu de ne 
rien épargner pour fauver Arras , 
étant af rivé à Lille fur la fin du mois 
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*— — — de Juin, envoya ordre aux Gêné* 
^640- Taux Lamboy & Bek, à Dam Phi* 
lippe de Silva & au Duc Charles de 
Lorraine de le venir joindre avec 
toutes leurs forces ; dès qu'elles fu- 
rent arrivées il s'avança jufqu*au 
Mont Saint-EIoy. 

Ce qui rerfdoit le fiége plus diffi- 
cile pour les François étoient les 
précautions qu'il falloit prendre pour 
affurer leurs convois. Ils en reçurent 
douze , dont deux étoient de quatre 
mille chariots chacun, fans que lès 
ennemis , quoique maîtres de la 

• campagne avec ime puiffante armée » 
en piment attaquer au'un feul de 
deux cens cinquante chariots , dont 
ils s'emparèrent. 

Un corps de troupes commandé 
par le fieur du Hallier , qui avoit or- 
dre de marcher vers Arras , fervoit 
d'efcorte à un autre convoi de qua- 
tre mille chariots. On craignit fi fort 

• qu'il ne fut enlevé par les Efpagnols , 
que les Maréchaux de Chaune ^& 
de la Meilleraye partirent le pre- 
mier Août avec trois mille cavaliek*s 
choifis & trois mille hommes de 
pied 9 pour foutenir le ûeur du Haïr 



1 
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fier en cas qu'il fut attaqué. Le Roi ! 
avoit aufli envoyé une grande par- 1640. 
tie de fa Maifon avec un efcadron 
de Volontaires compofé des princi- 
paux Seigneurs de Fa Cour , dont 
Cinq-Mars , fon favori , avoit ob-» 
tenu le commandement. 

Les Efpagnols voulurent profiter 
de Tabfence des deux Maréchaux & 
des fix mille hommes qu'ils avoient 
tiré du camp. Le i Août aii matin, 
toute l'armée Efpagnole attaqua lé 
camp du Maréchal de Chatillon , au- . 
quel il ne refîoit que trois mille cinq 
cens chevaux, & environ dixr mille 
hommes d'infanterie ; mais les Fran- 
çois fe défendirent avec tant de bra- 
voure, qu'ils donnèrent le tems aux: 
Maréchaux de Chaunes &c de la 
Meilleraye d'arriver avant que le 
camp fut forcé. Le Duc Charles de 
Lorrsûne s^étoit déjà rendu maître du 
quartier de Rantzau ; mais la réûf- 
tance des François & la lenteur des 
Efpagnols à le féconder , l'empê- 
chèrent de pénétrer plus avant. Les 
troupes des deux Maréchaux & ceU 
Jés du fieurdu HalHeryétantfurve» 
pues 9 obligèrent enfin les Efpagnoll 
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■ à fe retirer. Le Maréchal de Chatil- 
i 640. j^j^ ç^^ ^^ cheval tué fous liii tfun 
coup de canon. Dandelot fon fils 
entra le premier dans le fort de 
Rantzau lorfqu*il fiit repris. Il re- 
çut une bleffure à la main & la 
grand coup de moufquet fur fes ar- 
mes qui le renverfa. On le cnit 
mort , & Ton vint annoncer cette 
nouvelle à fon perè, qui répoiMfit 
froidement. // efi bien heureux iim 
mort dans une ji belle occa/îonpovs 
le fervice du Roi; il apprit enfuite 
que fon fils vn*a voit qu'une forte con- 
tufion. Le lendemain les Généraux 
François envoyèrent un Trompette 
aux Affiégés , avec une fommatiofi 
par écrit de fe rendre , mais ils ren- 
voyèrent le Trompette fans répon/e. 
Cependant une mine que le Maré- 
chal de la Meilleraye ^ifbit âîreâ 
fon quartier , fe trouvant prête \e 
7 Août , on envoya faire une nou- 
velle fommation aux Aflîégés avant 
d'y mettre le feu , ils dirent qu'ils 
attendoient les ordres du Cardinal 
Infant , & lorfqu'on leur demanda 
une réponfe plus précife, ils repli* 
querent qu'ils pourroient la donner 
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dans trois mois. Samuel Boutinon , 
qui commandoit rartillerie fous le *^4®* 
Maréchal de la Meilleraye , ayant 
Êdt mettre le feu à la mine, qui fît 
encore plus d'effet qu'on n'en èfpé-^ 
ïoit, le lendemain les AfSégés bat- 
tirent la chamade , & ils obtinrent 
une trev^ en promettant de fe ren*- 
dre , s'ils n'étoient fecourus , le 9 
avant midi. Ils avertirent les Efpa-- 
gnols, par des iignaux, de Textrê- v. 
mité où ils étoient réduits. Le Car- 
dinal Infant s'avança Jufqu'auprès 
de nos retrançhemens , mais il trou-^ 
va les François fi bien difpofés à le 
recevoir, qu'il ne jugea pas à propos 
de les attaquer , & la capitulation 
fat lignée le 9 en préfence de fon 
armée rangée en bataille à une por- 
tée de canon du camp des François* 
Le Roi donna le Gouvernement 
d'Arras au fieur de Saint-Preuil. On 
eut foin de l'avertir de traiter ces 
peuples nouvellement réduits à l'o- 
béiflance du Roi, avec tant de police 
& de douceur , cm'à leur exemple les 
Villes voifines le foumifTent volons- 
tiers à fa domination. Saint-Preuil , 
au lieu de profiter de cet avis, fe 
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— — ^ rendit odieux aux Flamans , par des 
^40» violences qui le firent périr fur un 
cchaiFaud. 

Environ trois femaines après le 
retour de Louis à Paris, la Reine 
fon époufe accoucha le 21 Septem- 
bre d'un fécond fils. On lui donna 
le titre de Duc d* Anjou & le nom 
de Philippe au Baptême. Louis XIV 
fon frère , lui ayant accordé depuis 
la plus grande partie de Tappanage 
de Gafion , leur oncle , mort lans en- 
fans mâles , il fiit appelle Duc d'Or- 
léans. 

. Si les armes de Louis XIII étoient 
triomphantes en Flandre & en Ita- 
lie , celles de l'Empereur fe foutc- 
noient en Allemagne contre les ef- 
forts des Suédois commandés par 
le Général Bannier. Ferdinand avoit 
raffemblé une armée formidablefous 
les ordres du Comte Picolomim 8t 
du Général Hasfeld. Bannier , qui 
n'avoit pas affez de troupes pour 
leur réfifter , fut obligé d'appeller à 
fon fecours Tarmée que comman^ 
doit le Duc de Longueville. Alors 
il s'approcha du camp des Impériaux, 
dans le deffein de forcer leurs re-» 
tranchemens; 
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i tranchemens ; mais il les trouva en ^— ' ' , ^:i 
ï fi bon état de défenfe qu'il ne jugea 1640. 

>as à propos de les attaquer. Il fit 
I plufieurs mouvemens pour engager 
Picolomini à déloger , réfolu de lui 
ivrer bataille. Picolomini connoif- 
fbit trop le mérite & la réputation 
deBannierpour s'expofer à un com- 
bat , à moins qu'il ne fut certain de 
remporter laviûoire. Ileftdifiîcile 
de juger en faveur duquel de ces 
deux habiles Généraux elle fe feroit 
déclarée , s'ils enflent pu fe joindre 
à la tête de leurs armées, qui étoient 
à peu près égales en forces , chacune 
étant compofée d'envij"on trente- 
deux mille hommes ; mais la fortune 
fe décida en faveur de Picolomini , 
qui demeura pendant cette année 
maître de la campagne , par un ac- 
cident arrivé au Général Bannier^' 
Il avoit époufé une Dame de la 
Maifon des Comtes d'Erbach^ qui 
Taccompagnoit dans toutes (es expé- ■ 
ditions. Sage, prudente &«|droite^ 
elle avoit acquis une grande auto» 
rite fiur fon efprit, & fçavoit admi- 
rablement bien modérer les pafliong: 
auxquelles il étoit naturellement fu* 
Tom IF. B 
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!!S jet. Il la perdit au commencement 1 
>• de Juin ^ dans le tems que fon année I 
étoit en préfence des Impériaux près I 
de Salzfeld. U pleura fort amèrement | 
la perte d*un époufe qu'il aimoit 
auffi tendrement qu'il en étoit chéri. 
L& Cid in a privé de tous mes talens | 
€71 uioiomi ctuc ftmmt , dit-il à Beau- 
regard envoyé du Roi y U efi inutiU 1 
éU s^adnffar a mai pour la conduite de I 
tarmiùyje nefidsptus capable de rien, 
Bannier difoit vrai, fa rai(bn parut 
û chancelante, que les Officiers & 
les foldats perdirent beaucoup de 
Teftime qulils avoient pour iui. On 
auroit pu pardonner bien des cho» 
les à Textreme douleur dont il tût 
d'abord pénétré, s'il n'eût pas oublie 
en moins de dix jours une époufe 
fi vivement regrettée. U la fît em* 
baomer & garder le corps dans â 
tente jtifqu'au i j Juin , qu'il fe fit 
tranfporter à Herford , où il devoil' 
être inhumé. U voulut raccom- 
pagner {ufqu'au moment qu'on la 
inettroit dans le tombeau ; mais tan- 
dis qu'il a£âoit à ces tlménitles 
avec toutes les marques de la plus 
grande affîâk>nj il apper^ une 
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jeune Rrinceffe de la Maifon de Ba- 
de , que la Comteffe de Waldek ^^40. 
avoit amené à Herford ; il fut telle* 
ment épris de fa beauté , qu'il ou- 
blia dans un inftant celle qu'il pieu- 
roit encore. Ce nouvel amoiu: s'em-. 
para de fon cœur avec tant de vio- 
lence , qu'il ne penfa plus qu'à s'en- 
gager dans de nouveaux liens , & 
ce fut avec la plus grande impa- 
tience qu'il attendit que les trois 
mois de fon deuil fuuent expirés 
pour époufer la Princefle de Bade. 
Ces divers n^ouvemens , dont fon 
efprit fut fucceilîvement agité , lui 
firent négliger abfolument les affai- 
res de la guerre. Il avoit déclaré au 
Duc de Longueville , qu'il ne voyoit 
aucun moyen de livrer bataille aux 
ennemis. Après avoir délibéré fur 
le parti que l'on prendroit , on dé- 
campa le 1 1 Juin , & tout le refte de 
la campagne fe pafla à faire des mar- 
ches, inutiles &C à quelques efcar- 
mouches. Sur ces entrefaites le Duc 
de Lonsueville étant tombé malade , 
fa fante devint fi languiflante qu'il 
demanda la permiflion de revenir 
en France , Se le Comte de Guc- 
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!55ï5 briant fut chargé du commandement 
4^^ des troupes Françoifes en fon ab- 
fence. 

Pendant que tous ces événemens 
fe pafibient dans l'Europe , la piiit 
fance d^Efpagne fut confidérable- 
ment diminuée par la révolte des 
Catalans & des Portugais. 
)îtedc$ Lç5 Catalans jouiffoient de plu* 
""' fieurs privilèges dont ils étoient ex- 
trêmement jaloux. En Tannée 1621 , 
le Député Qu'ils envoyèrent à Ma- 
drid pour féliciter Philippe IV , fur 
fon avènement à la Couronne , pré-» 
tendit avoir les mêmes prérogatives 
que le Nonce du Pape &: les Ambaf- 
iadeurs des Têtes couronnées. Les 
Officiers de la Juftice ayant enlevé 
de fa Maifon im prifonnier qui s^y 
étoit réfugié , comme dans unafyle 
inviolable, ce Député demanda une 
réparation éclatante de cette infrac- 
tion aux privilèges de fa Province. 
On eut égard à les plaintes ; le Roi 
d'Efpagne ordonna , que le prifon- 
nier feroit élargi & ramené dans la 
Maifon d*oîi on l'avoit tiré par for, 
ce , & il déclara qiie le Député d^ 
Ul Proyjtnce de Catalogne devoit 
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jouir des mêmes privUéges & des ^T^ 
mêmes franchifes que les autres Am- * ^^* 
baffadeurs. Les Catalans né manque* 
rent pas de fe prévaloir dWe pa* 
teille déelaratîon , & le Roi d'Elpa* 
gné ayant nommé , quelque tems 
après , de nouveaux (officiers pour 
la Catalogne , fans que ce Prince 
«lit tenu les Etats de la Province 
pour y prêter le ferment ordinaire , 
de ne donner aucune atteinte à fes 
privilèges , ils fe plaignirent haute- 
ment de cette noiiveauté. Pour ap- 
paifer leurs murmures, le Roi d'£i*- 
pagne fe rendit avec toute fa Cour 
à Barcelone en 1626, il* y tint les 
Etats ^ & il prêta le ferment ordi- 
naire en leiir préfênce. Mais les Ca- 
talans ne s'en contentèrent pas ; ils 
demandèrent hautement que Ton ré- 
parât les diverfes atteintes données 
àleuts privilèges depuis le commen- 
cernent de fon règne, & ils paru- 
rent û animés, que le Roi, ne fe 
croyant pas en fureté dans la Ville, 
en fortit un jour de grand matin 
fans avoir annoncé fon départ. On 
prétend que le Comte Duc d'Oli- 
varès, fon- premier Miniftre, lui 

Biij 
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^^ avoit confeillé cette fuite préclpi- 
^* tée , pour fe dérober lui-même à la 
fureiu" du peuple, dont il avoit tout 
à craindre. On étoit tellement ani- 
mé contre lui , qu^un Député de la 
Nobleffe avoit ofé mettre la main 
fur la garde de fon épée pour le me- 
nacer dans l'affemblée des Etats. 
Depuis ce tems-là ce Miniftre afFec* 
toit de traiter en toute occafion les 
Catalans comme un peuple rebelle, 

3u'il fàUoit dompter , pendant que 
e leur part, ils le regardoient com- 
me un Tyran qui ne cherchoit qu'à 
les opprimer. 

Lorique les Efpagnols eurent re- 
pris la Ville de Salces fur les Fran- 
çois , on donna aux troupes qui 
avoient fervi à ce fiége , des quar- 
tiers dans la Catalogne, où elles 
commirent des violences & des ex- 
cès inouïs, jufqu'à piller, non-feu- 
lement les maifons » mais les Egiifes 
& profaner les vafes facrés. L'ordre 

2ui fut doané au Comte de Sainte- 
colombe , Viceroi de Catalogne , 
de lever trois régîmens de deux mille 
kommes chacun pour les envoyer 
en Italie » excita ae nouveaux mur- 
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mutes. Les Catalans prétendoient , 
qu'un de leurs privilèges etoit de ^y4^ 
ne pouvoir fervir hors de leur 
Pays. 

Le zélé de la Religion fe joignit 
à Tamour de la liberté , pour aug-» 
menter le mécontentement des Ca* 
talans. Trois ou quatre mille pay-^ 
fans , qui s'étoient rendus à Barce- 
lone pour aflifter à la proceflîon de 
la Fête-Dieii^ ayant rencontré qtiel- 

Sies foldats E{pagnols , fe jetterent 
r eux , en criant : Tue , tuc^ les im" 
pies qui ont brûlé le Sainte S acremtnu 
Ils îwxQnt {^QOTïàés par la populace 5 
<}ui fe mit à crier : Vive la foi catho^ 
Hquej vive U Roi^ &jféri£e lemau^ 
vais Gouvernement. 

Les gardes & les domefïiqiies du 
Viceroi tirèrent fur les payfans , 
dont un fut tué & quelques autres 
bleffés , ce qui acheva de foulever 
la multitude. Le peuple courut en 
armes a/Héger la maifon du Viceroi , 
qui fe fauva par une porte de der- 
rière & gagna la campagne pour fe 
retirer au Mont Juik. Une partie du 
peuple pilla fa maifon, pendant que 
rautre le fuivit en lui tirant de grands 

Biv . 
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- coups d*arquebufes , & il flit trouvé 
mort avec deux bleffures fans qtfon 
fçiit précifément comment il avc»t 
été tué. 

Le peuple , délivré de la préfence 
du Viceroi , força les prifons publi- 
ques, délivra tous les prifonniers, 
& entr'autres Paul Claris , Chanoi- 
ne de TEglife Cathédrale d'Urgeî, 
Député du Clergé au Tribunal (bu- 
verain de la Province, & François 
Tamarit , Gentilhomme diftingué 
dans la Province , aufli Député , que 
le Vice-Roi avoit fait arrêter par or- 
dre la Cour, Les milices & les pay- 
fans s'affemblerent pqur attaquer les 
troupes Efpagnoles répandues dans 
les Bourgs & dans les Villages. Leurs' 
•Officiers s'imaginèrent d'abord que 
les Soldats diffiperoient aifénienf 
cette multitude fans Chefs & fans 
difcipline; mais ayant reconnu quMs 
n'étoient pas affez forts pour réfif- 
ter à ce peuple furieux, ils prirent 
le parti de fe retirer à rextrémité du 
Rouflillon. 

Les nouvelles de ce foulevement 
•général, étant arrivées à Madrid, 
y domierent beaucoup d'inquiétu- 
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des. On réfolitt d'employer d*abord ^^^"T*"^ 
les voies de la douceur, en atten- i"4 » 
dant qu'on fût en état de les domp- 
ter par la force. Le Duc de Car- 
donne, Seigneur aimé dans la Pro- 
vince , en fat nommé Vice-Roi, H 
fe rendit à Barcelone , où il reçut 
les plaintes & les remontrances des 
Catalans. Il tâcha de les adoucir en 
leur promettant une fatisfaftîon jiifte 
& raifonnable. Le Comte Duc don- 
na quelques ordres pour la leur pro- 
curer ; mais il les révoqua enfuite. 
Le Duc de Cardonne, ne fçachant 
J>lus quelle conduite tenir, entre la 
Cour , qui lui manquoit de parole ,* 
& des Sujets mécontens , qui s'é- 
toient fiés à lui , mourut de cnagrin 
de n'avoir pu terminer une affaire , 

3ui devenoit de jour en Jour plus 
ifficile & plus épineufe. 

Le Comte Duc fit donner la place 
de Vice-Roi à l'Evoque de Barcelo- 
ne, Prélat Efpagnol, qui s'étoit ac- 
quis im grand crédit (iir Tefprit du 
peuple. Les Catalans vinrent lui de- 
mander , qu'on punît exemplaire- 
ment ceux qui étoîent excommuniés 
pour avoir profané les Eglifes ; mais 

Bv 
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^^^ fa qualité d'Evêque ne lui pennet- 
^^' tant pas de prononcer des condam- 
nations de mort , il fallut attendre 
qu'il eût reçu des difpenfes de Ro- 
me. La Cour de Madrid fît femblant 
de les demander , tandis qu'elle effl' 
pêchoit fecretement le Pape de les 
accorder. Ces divers . incidens fuf- 
pendirent pour quelque tems les ré- 
fblutions des Catalans ; mais enfin^ 
le Chanoine Claris leur ayant repré- 
fente , que la Cour d'Efpagne ne 
cherchoit qu'à les tromper jufou'à 
jce qu'elle fut en état de les réduire, 
& que le feul parti qu'il y eût à pren- 
dre , étoit d'implorer le fecours & 
la protèâion du Roi de France, Al- 
iheis de Semenat, Major de la Ville 
de Barcelone ^ fut chargé d'aller trou- 
ver le iîeiu: d'Efpenan, Gouverneur 
de Leucate , pour lui demander, £, 
dans le cas que les Catalans vinffent 
à rompre ouvertement avec le Roi 
d'Efpagne, ils pouvoient ei^érer un 
puifTant fecoursd'hommes, d'argent^ 
d'armes & de munitions de la part 
du Roi Très-Chrétien. 

D'Efpenan envoya au Cardinal 
de Richelieu une ample relation de 



DE Louis XÎIL 35: 

tout ce qui s'était pafle , pour lui îfîT 
demander les ordres du Roi. Riche- i64*^ 
lieu ne négligea pas une fi belle oc- 
cafion de lufciter de nouveaux em- 
barras à la Cour d'Efpagne. Il en- 
voya en Catalogne le fieur du Pleffis- 
Bezançon. Il lui fit expédier au nom. 
du Roi, un pouvoir pour traiter 
avec les Etats , Peuples & Pays de 
Catalogne , pour Tétabliflement de 
la République qu'ils prétendoient 
former fous la protefHon de Sa Ma- 
■jefté, dont la Ville de Barcelone fe- 
roit la Capitale , & pour leur don- 
ner à cet effet toute l'affifiance dont 
ils auroient befoin. 

Mais le Comte Duc d'OIivarès ^ 
ayant été inftruit de cette négocia- 
tion , réfolut d'employer toutes les 
forces d'Efpagne pour accabler les 
Catalans , avant qu'ils euflent con- 
clu leur Traité avec la France. 

Le Marquis de Los- Vêlez , nom^ 
mé Vice-Roi de Catalogne , entre 
dans cette Province avec une armée 
confidérable. Il fait brûler, faccager 
& mettre à feu & à fang toutes ks 
Villes & les Villages dont il s^empa- 
re^.ûuis épargner. les femmes &les 

Bv; 
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enfans. Les Catalans. fe voyant fur 

1 640. le point d'être accablés par les Efpa- 
gnols , réfolurent de s'unir plus étroi- 
tement que jamais avec la France. 
Le fieur du Pleffis-Befançon , étant 
venu à Barcelone, y fut reçu par 
les habitans , comme leur Libérateur. 
Il eut audience de la Dépuration , 
^c'etoit le Confeil général de la 
Province) il ligna le 16 Décembre 
le premier Traité qu'elle fit avec le 
Roi. 

Quoique l'armée Efpagnole fut 
prefqu'aux portes de Barcelone , les 
Catalans, animés par un petit corps 
de troupes qui accompagnoit du 
Pleffis-Bezançon , &par l'efpérance 
qu'il leur donnoit d'un prompt & 
puiflant fecours , reprirent courage 
& fe préparèrent à une vigoureufe 
défenle. Le Marquis de Los-Velez 
étoit arrivé le 26 Janvier 1 641 , à 
deux lieues de Barcelone ; il avoit 
envoyé le Duc de Saint-Georges , 
Seigneur Napolitain , Général de la 
\ cavalerie Efpagnole , avec quelques 

efcadrons pour commencer l'atta- 

3ue du fort de Mont Jûiky du Pleflîs- 
iezaiiçon fort à la tête de trois ré-^ 
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gîmens François & Catalans , afin ! 

de sV oppoler. Saint-George em- ^640. 

gorte par fa valeur, fond firr du 
leffis, malgré le feu de TartîUerie 
placée fur les murailles. Il eft reçu fi 
courageufement par les François & 
les Catalans, qu'il eft blefle mortel- 
lement à rage de vingt-huit ans. 
Dom Alphonfe Guignonès , Com- 
miffaire Général , deux neveux du 
Marquis de Los-Velès & plufieurs 
autres font en même-tems étendus 
fur la place. Les efcàdrons Efpa- 
gnols ayant pris la fiiite après la 
mort de leur Commandant, duPlef- 
fis & ks foldats courent prompte- 
ment au fecours du fort de Mont- 
Juik que les ennemis fe difpofoîent 
à attaquer. Les Efpagnols , repouffés 
avec pêne dé plus de deux mille 
hommes , tant tués que bleffés , pren- 
nent la fuite. Du Pleflîs , content 
d'un fi glorieux exploit rentre dans 
Barcelone & va faire chanter le Te 
Dtiim en préfence du Jéfuite Ignace 
de Mafcaregnas , parent du noirveaii 
Roi de Pomigah ion Ambaffadeur 
auprès des Catalans , pour fe liguer 
avec eux , & qu'un fi grand avan* 
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• tage tranfportoit de joie. Cet évé- 

1640. nement étoit d'autant plus avanta- 
geux à fon Maître , qu*obligeant le 
Koi d'Efpagne de partager fes for- 
ces il l'empêcheroit de faire de grands 
eiForts contre Dom Juan» 

Révoiutîoft Ce Seigneur étoit monté fur k 
"^ • trône de Portugal dans le même tems 
que les Catalans s'étoit révoltés coi^ 
tre l'Efpagne. 

Philippe II, Roi d'Efpagne, 
s'étoit emparé du Royaume de 
Portugal en 1581 , après la mort 
de Dom Henri, que Ton appel- 
loit le Cardinal Roi. Philippe avok 
établi (on droit fur ce qu'il repré- 
fentpit llmpératrice Ifabelle, fille 
d'Emmanuel, Roi de Portugal &c 
fœur de Dom Henri ; mais compie 
Emmanuel avoit eu ûx enhns mâ- 
les , fçavoir , Jean , Louis , Ferdi- 
nand, Alphonfe , Henri & Edouard 
& une fille, qui étoit Tlmpératrice 
Ifabelle , les defcendans de cette 
PrincefTe ne pouvoient avoir aucun 
droit à la Couronne , tant que la 
race de fes frères fubfifteroit. 

Celle de }ean avoit fini dans ta 
pcrfonne du Rei SébaAien qui périt 
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é malheiireufement dans fon expédi- 
; lion d'AfFrique. ^ ^^40- 

r Ferdinand ^ Âlphonfe & Henri 
I moururent fans poftérité. 

Louis ne laiffa qu'un fils natureL 
Mais Edouard avoit eu deux filles ^ 
dont Tune , nommée Marie , avoit 
cpoufé Alexandre Farnèfe, Prince 
de Parme , & la cadette avoit été 
mariée au Duc de Bragance;Il étoit 
évident qu^apiès la mort du Roi 
Henri la couronne de Portugal ap- 
partenoit à Tune de ces deux filles» 
La Princeffe Marie avoit perdu foa 
droit y fuivant les Loix du Royau- 
me ^ en époufant un Etranger. La 
Princeffe Catherine , Ducncffe de 
Bragance étoit donc la véritable hé- 
ritière du Roi Henri , fon oncle ^ 
préférablement aux defcendans de 
f Impératrice Ifabelle, fille du Roi 
Emmanuel ; mais la puiffance de Phi- 
lippe II Tavoit emporté fur tous les 
droits de la Maifon de Braganc^^ 
Théodofe , Duc de Bragance , £k 
de la Princeffe Catherine , fiit exclue • 
de la Couronne , & Jean, Duc de 
Bragance, fon petit-fils, vivoit en 
iimple particulier dans fes terres» 
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^S^tortqiie les Portugais entreprirent 
hîïb^'^ vîe relever fur le trône de fes ancê- 
tres ^ & de fe fouftraire à la domr- 
nation des Efpagnols. 

Marguerite de Savoye , Duchefle 
douairière de Parme , gouvernoit en 
1640 le Portugal , avec la qualité de 
Vice-Reine , mais fans autorité. Elle 
avoit pour premier Miniftre un Por- 
tugais , nommé Michel Vafconcel- 
los , qui s'étoit rendu odieux à toute 
la Nation , parce qu'il la trattort 
avec beaucoup de hauteur & de dii^ 
reté. 

Vit grand nombre de Seigneurs 
& Gentilshommes formèrent le def- 
fein de fecouer le joug de la domi- 
nation Efpagnole , & de rendre la 
couronne à leur véritable Souverain. 
La confpiration, qui fe tramoît de- 
puis lonç-tcms avec un feeret im- 
pénétrable , éclata le premier Dé- 
cembre 1640. Les Conjurés s'étant 
rendus au Palais fur les neuf heures 
<lu matin , l'un d*entr'eux , nommé 
Pinto , tira un coup de piftolet dans 
la falle des Gardes ; c'étoit le fignal 
Jont on étoit convenu^ AufE-tôt 
Almeida & les autres Conjiurés met* 
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tent répée à la main , en criant : Zi* 
bcrté, liberté^ vive Dont Juan IV ^ *^40* 
Kei dt Portugal. Ils fe jettent fiir les 
Gardes , tuent ceux qui veulent fe 
défendre & défarment les autres^ 
Ils courent enfuite à l'appartement 
de Vafcondellos ; on enfonce la porte 
de fon cabinet. On le cherche quel- 

re tems fans pouvoir le trouver , 
s'étoit caché dans une armoire ; 
mais le bruit des papiers enfermés 
avec lui, le- fit découvrir. Il tomba 
percé de coups , & Ton jetta fon 
corps dans la rue , où il fut long- 
tems expofé aux infûltes de la popu- 
lace. On ouvrit les prifons , & Ion 
en tira près de fept cens perfon- 
nés que Vafconcellos y retenoit. 
On dépêcha auflî-^tot un courier au 
nouveau Roi ^ qi|i étoit à trente lieues 
de Lisbonne dans fa Maifon de Vilia- 
Viciofa ; & en attendant fon arri- 
vée , les Archevêques de Lisbonne 
& de Bragues furent chargés du 
gouvernement de la Ville & de TE* 
tat. Suivant quelques Relations , la 
Vice-Reine fut obligée de fortir du 
Palais , pour fe retirer dans une Mai- 
Ion Royale , à ime lieue de Lisbonne, 
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! D'autres; difent qu'elle fe réfugiai 



1640. un Couvent. On lui donna une 
coite pour fe retirer fur les ti 
du Roi d'Efpagne« Le Duc de 
gance fut proclamé dans toutes 
Villes du Royaume. Jamais on 
vit de révolution plus prompte 
plus univerfelle , & qui coûtât moi 
de fang. Ce Prince arriva le 6 D 
cembre à Lisbonne , & il y fut co»! 
ronné le 15 à Tâge de 37 ans. 

La révolution de Porti^al fc 
bien-tôt divulguée à Madrid* 
peut aifement concevoir le chagri 
que conçut Olivarès de s'être au 
laiffé furprendre. Le Roi, fonMî 
tre), avoit affez d'affaire fur les bn 
La révolte des Catalans redouble 
avec violence les inquiétudes <] 
kii caufoient les armes viôorieuJ 
de France , & celles des Proviflc 
Unies. 

Toute la Cour fçavoit la nouvel 
Philippe feul l'ignoroit, & perfor 
n'ofbitla lui annoncer ; mais enfii 
chofe faifant trop de bruit pour ê 

Elus long-tems cachée , & le Cor 
)uc craignant que (ts ennemis n 
fiffent le récit au Roi , d'une inani< 



DE Louis XIII. 43 

défavantageufe & capable de le per- ' 
dre dans refprit de fon Maître, il ^v4<5* 
réfolut de l'en ihftruire lui-même , 
ce qu'il fit d'ime façon fort fîngulie- 
re. » Sire , lui dit Olivarès , en l'a^ 
» bordant d'un vifage ouvert & plein 
m de confiance , je vous apporte une 
» bonne -nouvelle. Votre Majeflé 
» vient de gagner un grand Duché 
» & plufieurs belles Terres. Com- 
» ment cela , demande le Roi ? La 
» tête a tourné au Duc de Bragan- 
H ce , répond le Miniftre. Séduit 
M par des efprits faâieux , & ébloui 
>» des acclamations tumultueufes 
M d'une populace que des gens mal 
H intentionnés ont foule vée, il s'eft 
•»fait proclamer Roi de Portugal* 
M Vpila tous fes biens confifqués 
>> & réunis à votre Domaine , par 
n une jufte punition de fon aveugle 
» témérité «. Le Roi n'ofant plus 
voir que par les yeux de fon Minif- 
tre, fe contenta^d'ajoutef, qu'il fal- 
loir travailler à éteindre une rébel- 
lion dont les fuites pouvoient être 
dangereufes. 

Le nouveau Roi de Portugal , vou- 
lant prendre les mefures les plus 
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—7 ■' efficaces pour affermir fa couronne? i 

1 040. pj^^ j^ réfolution d'envoyer aux Tê* 
tes Couronnés de la Chrétienté dei 
AmbafTadeurs , pour faire avec elles 
des alliances , ou renouveller du 
moins les anciennes. Il commença 
par engager , avec des manières obli- 
geantes , les Cours ennemies de la 
Maifon d'Autriche , ou jâloufesde fe 
grandeur, à le reconnoître. Dom 
François de Mello , Grand- Veneur, 
& Antoine Coello de Carvajal furent 
envoyés enFranc-e en qualité d'Ant- 
baifadeurs extraordinaires. Le Ma- 
réchal de Châtillon les alla prendre 
dans les caroffes du Roi , à deut 
lieues de Paris, oîi ils firent leur 
entrée le 15 Mars 1641. Ils fiu^ent 
conduits ^ trois jours après , à Saint- 
Germain-en-Laye , oii Sa Majefté 
leur donna audience. De fon appar- 
tement ils pafferent à celui de la 
Reine. Oferons-nous efpcrer^ biada- 
me , lui dit Mello , que Votre Majefii 
regardera de bon œil les MiniJIres dfun 
Prince qui enlevé Un beau Royaume 
au Roi votre frère ? Ne craigne:^^ rien , 
-MeJJieurs , répondit Anne d'Autriche 
en François , jefuisfœurdu Roi d'Ef^ 
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pagm y mais je fuis aujjimtn du Daur ! 
plan de France. L'Ambaffadeur ayant 1640, 
demandé à la Reine pourquoi elle 
it'avoit pas voulu leur parler d'abord 
en une Langue qu'ils entendoient 
mieux que laFrançoife. Quefçavois- 
je , leur répondit-elle en fouriant , 
jije ne vous ferais pas peur. Une fi n 
grande Reine ^ reprit Mello , peut bien 
imprimer de la crainte & du refpeS aux 
Portugais ; mais ceux qui parlent Caf 
tiUan ne leur feront jamais peur. 

Le Cardinal de Richelieu étant* 
venu le lendemain à Paris , ^^s Am- ' 
baffadeurs lui rendirent vifîte , & fu- 
rent en conférence avec lui pendant 
plus de deux heures. Après de gran- 
des réflexions politiques faites de 
part & d'autre , le Cardinal leur 
promit que le Marquis de Brezé fon 
neveu, revêtu de la qualité d'Am- 
bafladeiu: Extraordinaire auprès de 
Sa Majefté Portugaife , conduiroit 
bientôt ime puiflante Flotte à Lif- 
bonne. Quelques Jours après , les 
Ambaffadeurs, s'étant rendus chez 
le Chancelier , entamèrent une né- 
gociation avec les Commiffaires du 
Roi ; & la Ligue entre les Couron» 
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g!?**^*nes de France & de Portugal fut 
1640. promptement conclue & fignée. 

Dans le même tems , le Roi de 
Portugal avoit aufli nommé TEvê- 
que de Lamego pour fon Ambafla- 
deur auprès du Saint Siège. Les Et», 
pagnols fe donnèrent de grands 
mouvemens pour empêcher qu'il nV 
fût reçu en cette qualité ; & ce mê- 
me Marquis de Los-Velès, auffi mal- 
habile qu'il avoit été cruel dans fa 
Vice-Royauté de Catalogne , avoit 
été nommé AmbafTadeur du Roi 
d'Efpagne auprès de Sa Sainteté^ 
pour s'y oppofer. Ayant appris quç 
î'Evêque de Lamego s'étoit mis fous- 
la proteâion de l'Ambafladeur de 
France, qui étoît le Marquis de Fon- 
tenai-Mareuil, il réfolut de faire en- 
lever ce Prélat s'il ofoit paroitre en 
public. Le Marquis de Fontenay 
étant informé de ce complot , 
fait accompagner le caroffe de I'E- 
vêque par trente François , qui 
a voient ordre de ne pas fouffrir qu'on 
lui fît violence. Le Marquis de Los* 
Velès , qui cherchoit à le rencon- 
trer ^ parut dans fon carofle fuivi 
de plus de cent hommes^ dont l'un: 
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tira un coup de piftolet fur ceux qui ! 
aceompagnoient TEvêque. 1640, 

Les François , malgré rinégalité 
du nombre, chargèrent les Efpa- 
gnols avec tant de valeur qu'ils les 
écartèrent. Ils pénétrèrent jufqu'au 
carofle du Marquis , dont ils tue-»- 
rcnt les chevaux. Il flit obligé d'en 
defcendre & de fe retirer précipi- 
tamment dans le palais du Cardinal 
Alborhos , avec une partie de fes 

Î;ens, qui laifferent fept ou huit des 
eurs fur la place , & emmenèrent 
trois fois autant de bleffés. Du côté 
des François, il n'y eut qu'un Page 
& un Vaiet-de-Chambre du Marquis 
de Fontenay , & un Gentilhomme 
qui furent bleffés à mort , & trois 
efiafieris de rEvêque qui reçurent 
quelques bleffures. 

La plupart des Hiftoriens affurent 
que les intrigues du Cardinal de Ri- 
chelieu contribuèrent beaucoup à 
ce grand événement. Paffarel)îr, qui 
en a fait Thiftoire , prétend que le 
Duc de Bragance n'entreprit de mon- 
ter fur le trône de fes ancêtres qu'a- 
gi I près avoir reçu des Lettres de cette 
al Eminence, qui lui marquoit le plan 
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&c la conduite qu'il de voit tenir daflS 
1 640. cette aiîàire ; mais il ne nous rcfte 
aucun momîment qui prouve , me 
le Cardinal de Richelieu ait réglé, 
de Ton cabinet, les dcmarches des 
Conjurés. On trouve feulement dans 
le recueil d'Aubery une infbuâioa 
datée du 1 5 Août 1638 , que le Car- 
dinal donna au fîeur de Saint-Pé , 
qu'il envoyoit en Portugal, & qui 
tait voir que ce Miniftre penfoît 
dès-lors à mettre fiir la tête du Duc 
de Bragance la couronne de ce 
Royaume. Nous ignorons le détail 
de la conduite que tint, ^ans cette 
négociation, le iieur de Saint^^Pé, 
qui étoit le feul qui auroh pu nous 
inflruire. 

A regard de la révolte de la Ca- 
talogne , le Cardinal afiure dans Ton 
Teftament politique , qu'il n'y eut 
aucune part. Je ne parle point ^ dilAl 
au Roi , de la révolu de la Catalogne , 
parce qu^elle arriva fans que Fbtrt Ma^ 
jefié y eut contribué d'aucune chofe^ 
Mais Richelieu avoit fait de ii gran- 
des chofes depuis qu'il étoit premier 
Miniftre, il avoit conduit avec tant 
Je prudence & de bonheur les def* 

feins 



% 
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feins qu'il avoit formés pour la gloire — •. — 
-r de fon Maître & de FEtat , qu^on le ^ ^^^• 
I regardoit comme un homme qui te- 
I noit dans fes mains , & qui faifoit adr 
i fon gré , les reflbrts de tous Tes 
événemens , & l'on lui attribuoit la 
réuffite de tous ceux qu'on voyoit 
arriver. 

La France perdit Tur la fin de cette j^rott du Su^ 
année un Miniftre, dont les travaux Tintendantd* 
avoient beaucoup contribué* au fuc- ^^*^"* 
ces de fes entreprifes.C'étoit Claude 
de Bullion Surintendant des Finan- 
ces , qui mourut à Paris d'une atta« 
Sie d'apoplexie la nuit du 22 au 2j 
écembre. Il avoit été employé fur 
la fin du règne de Henri IV , & pen- 
dant la Régence de Marie de Médi- 
cis y dans plufieurs négociations. II 
s'attacha enfuite au Cardinal de Ri« 
chelieu , dont il eut longtems la 
principale confiance. 

Quoiqu'il exerçât la. Charge 'de 
Surintendant ^conjointement avec 
le fieur Bouthillier , il décidoit pres- 
que feul de tout ce qui regardoit l'ad- 
miniflration des Finances. Il s'acquit- 
toit de cet emploi avec tant d'intel- 
ligence y & même de défintérefle* 
TomclK Q ' 
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' ment , cjue le Cardinal , perfuadJ 
-^4^* qtte les icrvices ne pouvoient jâtcé 
trop recompentes , lui envx>yoit tous 
les ans, au premier Janvier^ cent 
mille francs, outre les appointemans 
ordinaires de la Charge. On prétend 
qu'une parole du Roi lui fit perdre , 
Uir \x tin de la vie , les bonnes gra"^ 
ces de ton ProteÛeur (i), Richelieu 
relevoit d'une grande maladie , Beau* 
Iru dit au Roi , qu'ail étoit bienheu- 
reux de ce que le Cardinal fe por« 
toit mieux, parce que s'il venoità 
lui manquer. Sa Mamelle ne trouve- 
roit lamaîs un pareil Miniftre. Le 
Roi lui répondit , qu'il étoit i>iea 
aile de ce que la lanté du Cardinal 
le rccabliiroit , & quHl feroit bien 
iliché de le perdre ; mais que fi ce 
malheur arrivoit , on pourroît en- 
core trouver des gens capables de 
le remplacer, & que la France n*é- 
toit pas aufii dépourvue de bonnes 
têtes qu'il fe Fimaginoit. Et oàfoM- 
fUcs CCS bonnes eéies, reprit Beautru, 
Je nt Us cannois pas ? Le Roi lui nom* 
ma BuUion. Beautru alla aufil-itât 

(i) Mémoire du Marquis de IMontglaty 
Tome I. Procès do Fouque% 
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du Roi. Richelieu, voyant que 5ul- • >949* 
lion pp.irvoit être fon fuçceflèur^ 
cefla de le regarder comme fon.<^i, 
& l'on ^rut que les démi^^s qu'ils 
curent enfemble cauferenf des cha- 
-grins au 6eur de BuUion ^ q^i ayan- 
cerent ûl nK>rL On a rapporté que ' 
finition ayant dit au Roi , quUyavoit 
trois goujjrts où il m voyait goûte ^ 
la marine y fartilUrie & la NLufon dft 
Cardinal^ qui abforboient prefque tous 
Us revenus de VEtat , Louis eut Tindif- 
crétion de répéter ces paroles à fou 
Miniftre , quoiqu'il eût promis le 
fecret à Bullion. D'autre^ préten- 
dent que ce ne fiit qu'après la mort 
du Surintendant que le Cardinal 
^ apprit le difcours qu'il .avoit tenu 
au Roi. BouthilUer demeura feul Sur- 
intendant des Finances ; mais on lui 
donna pour adjoint Tubeuf, quiavoit 
longtems travaillé fous Bidlion. 

Nicolas le Jay , Premier Préfident 
au Parfcment de Paris, mourut quel- 
que tems après le Surintendant. Il 
avoit été fiicceflivement Confeiller 
au Châtelet , Confeiller au Parle- 
ment , Procureur du Roi , & Lieute-; 

Cij 
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înant Civil aîi Châtelet , vingt diâ 
1640. préfidentà Mortier, & enfuite dix 
ans Premier Préfidenté Mathieu Mo- 
le, qui lui fuccéda , ne fut nommé 
^qu'au moisde Novembre de l'année 
^^^^^^ lui vârtteV 
jg j • L'année 1641 commence pair Til- 
^ * luftre alliance que le Cardinal de Ri- 1 
chelieu contraâa avec la Maifon 1 
Royale de France. Louis de Bour- I 
bon. Duc d'Enghien, fils aîné du 
Prince de Condé , connu depuis fous 
le nom du Grand Prince de Condé , 
• époufa Claire Clémence de Maillé- 
■ Brezé , nièce de Richelieu , fille du 
Maréchal de Brezé. Le Contrat fiit 
fignéle 7 Février, & ils furent ma- 
riés le I ï par l'Archevêque de Pa- 
fis dans la Chapelle du Palais Car- 
dinal , dans lequel les noces fe firent 
av^c une magnificence extraordi- 
' naire. 

Une fi grande alliance donnoit un 
nouveau luftre à la famille du Car- 
' dinal & un accroiffement à fa for- 
tune, qui paroifibit déformais de-* 
voir être inébranlable , fur-tout le 
•Duc d'Orléans n'ayant à la Cour 
*^uçune cpnûdération , par la copr^ 
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diûte inconftante & légère qu*il 
avoit tenue jufqu'alors ; le Comté: 1^4*^ 
de Soiffons étant retiré à 5edand5in$t 
une efpéce d'exil, & aucun des 
grands Seigneurs n'ayant affez de çré-. 
dit pour s'oppofer à fes çbefleiris : \ç] 
Parlement même $c le Clergé îurçiit 
obligés de fléchir îbus fon autorité 
dans les affaires dont je vais parler. 

Le Roi ayant créé , au mois de Affaires ^u 
Janvier 1640, feiz« nouvelles char^ Parlement de 
ces de Maîtres de Requêtes , le Parr,^*'"* 
fement avoit refufé d^'enregiftrer TEr 
dit. Les Confeillers Laine & Scar-». 
Ton , qui avoient parlé plus forte*^ 
ment que les autres coçitre cett^ 
nouveauté , fiirent exilés ,;& .)ç i^e^fV 
Gaulmin , anaen Maîtredes Jlçdiiés 
tes, fut mis à la Bailille. CepenqiMAti 
l'affaire avoit été terminée par- un; 
accommodement. Le nombre des 
charges de nouvelle création fut 
réduit à douze. Le Roi leva; l*in- 
terdif delaTroifieme Chambre des 
Enquêtes , qui avoit été fufpendue 
de les fondions , & TEdit fut enrer 
giftré ; mais les fieurs Laine , Scar- 
ron , Bidaut , Sevîn & Salo eurent 
défeofes d'aller au Parlement jufqu'à 
nouvel ordre, C iij 
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^4<^ N^ftien1ÇdeBâ^«^VkTlii«âfei(l 
P^éddél»; vivant» ?èt IT d#i#| 

. kâr dit âtfé le Rfol irok iti^ m\ 
lit de Jbffiee^Pa^eMéntlêleéAl 

" Mè eii iftpf éiettée tîhe ïHéiÈtàèKàà\ 
cfàl «6iH(é!llôii' 'lé^ r^feflfèttt dé 1i 
Itiftîe'e & î« in^prefi^îi de- qo^InîÉÎ 
chargés. Ils le prîerëft^ de vcraHif 
fiSdfl s*expli^uéif pliis t^ienlkbe^ 

flHifl ^^à «iifttf éi!è<«ë« yéjâédM 

tfdtt|ct)eéfiiarâ0on;ie Roi WÉ^ 
fi>t)[ rSfirdtte'qHll Vôiildit ^ f^Ht 
g«Mftt à' râvéfiit^ j^r- rai^potft Hai 
dSiîhS'IÉbi^aes , & ^tie Sit M»> 
M|é' ISrp^rlaleMit en même tedis 
lëf Offééji d^ ceux qui àyôi^t tft^ 
dfe die ^ab^Mer du PinteèM^nt IIS 
déititadëMiit à vok \6t Déclaratif % 
mSa SI kfitf dk <{a'eUe ft'étoiit- ^U 
«tKJ^Mdigée piar écrit. Le i^^ liti 



DE Louts XIII. 5J 
Chancelier manda les Gens du Roi ^ .. 
pour fçavoir quelles Condufions ils ^ ^^^* 
ptendroient au Lift de XuiHce ^^ & fi 
«lies a voient été concertées en* 
tr'enr. Le Procureur Général Mole 
lui répondit , qu'ils n'avoient pas 
été en état de concerter des Conclu* 
fions fur une Déclaration qui ne 
Itur avoit point été communiquée. 

M. Talon ne dit point dans fes 
Mémoires fi l'on leur fit lire cette 
Déclaration; mais on peut juger 
qir'il en fçavoit le contenu par le 
difcours préparé qu'il prononça lorf* 
que le Roi tint fon Lit de Juftice. 
Le Chancelier fe rendit au Palais le 
a I de fi grand matin , que les Pré- 
fidens étoient encore ert robes noi- 
res: ils fortirent aufli-tôtpour aller 
prendre leurs robes rouges ; & 
€[uand ils revinrent , le Chancelier 
ne fe leva point pour les recevoir. 
Le Roi étant arrivé avec ion cor- 
tège ordinaire , le Chancelier com- 
mença un difcours , qui ne fiit pref- 
que pas entendu à came du bruit que 
Ton fit à l'arrivée de Monfieur, qui 
entra pendant qu'il parloit. Le Pré- 
ûdent de Bellievrc lui répondit ei 

Civ , 
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' peu de mots avec beaucoup de dî- 
^ gnité. Enfuite on lut une Déclara* 

tion du Roi , qui portoit en fub- 
ftance , que Sa Majefté faifoit dé- 
fenfes à toutes fes Cours de prendre 
connoiifance d'aucunes affaires d^E<* 
tat, qu'elle fe réfervoit & à fes 
fucceffeurs Rois, à moins qu'elle 
ne leur en donnât le pouvoir àt 
commandement fpécial par fes Let- 
tres Patentes , & d'empêcher Texé- 
cution des Edits vérifies en fa pré- 
fence ; leur enjoignoit d'enregiftrer 
les Edlts qui concernoient le Gou- 
vernement de TEtat, fans faire au- 
cune délibération fur iceux, & pour 
ceux qui reçardoient les Finances , 
de les vérifier en la forme qu'ils fe- 
roient envoyés, lorfque , après avoir 
entendu leurs Remontrances , Sa 
Majefté jugeroit à propos d'en or* 
donner Tenregiftrement. Enfuite le 
Roi, par un Edit particulier, fup- 
primoit la charge de Préfident aux 
Enquêtes du fieur de Barillon , & 
celles de Confeillers dont étoîent 
pourv us lés fleurs Paul Scarron , Lai- 
né, Bidaut , Sevin & Salo, Sa Ma- 
jefté fe réfervant de pourvoir à 
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leur rembourfement ainfi qu'elle jii<* ' 
gerok à propos. 
• .Après que la déclaration ent été 
hit^ M. Talon , Avocat Général , 
prononça un difcours fort éloquent 
pour fléchir en faveur de fes confre* 
res la colère du Roi , & conclut ety; 
luite pour Tenregiftre ment. ... ! 
. Le. Chancelier recueillit lesLopî'^ 
monS}j en cominençant par. «Ile Ait 
Roi 'y qui appella le Duc4'Orteans , 
le Prince de Condé & le Cardinal de 
Ridielieu pour opiner avec lui. Il 
prit enfuite Tavis des Ducs & Pwrs ^ 
des Maréchaux de France i&/ .tiu 
Grand Ecuyer ; il finit parxreux des 
Pxéfidens oc Confeillers^ & pro-^ 
nonça TArrêt d'enregiftretnentr -, ^)i 

Dans le nicme tems on découvrît procès ^n 
une confpiratlon tramée contre la ï^»ic«î«Vca^ 
vie du Cardinal de Richelieu par le ""^' 
Duc de Vendôme , qui vivoit retiré 
dans fes terres ^ depuis qit'il avoit 
obtenu la permiffion de revenir dans 
le Royaume ^ à condition qu'il ne 
paroîtroit point à la Coiu*. Il y a 
lieu de croire qu'il confervoit tou- 
jours un vif renentiment de fa cap- 
tivité,. Un Hérmite nomm^ GuUlau!^ 

Cv 
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!^— ^ me Poirier , natif d'IAbudun en Be^ V 
i04i« ry, qui occiipcit ordinairement n \ 
hermitace fitué dans un des bsA < 
boiirgs de Vendôme , étant venu il 
Paris , y fîit accufé de plufieurscn*! 
mes. On le mit au grand Châtektl 
avec un autre Hermite , nomoél 
Louis Âllaiz , natif de Joinville esl 
Beauce , que l'on foupçonnoit d'efll 
avoir été le complice. Leur proccsj 
fut inlbruit par le Lieutenant Criflû | 
nel ; & après une inftniâion qui| 
dura depuis le 4 Décembre 1640,] 
julqu'au I s Janvier 1641 , ils furent 
condamnés le 16 à êjtre appliqués i 
la queftion ordinaire 6c extraordi- 
naire 9 & la Sentence flit exécuté? 
le même jour. Poirier déclara qdi 
y avoit environ dix -huit mois, 
qu'étant dans les prifons de Vende* 
me^ il en fiu tiré, & conduit dans 
la mailon d'un Chanoine , qui n'en 
étoit pas éloignée ; qu'il y trouva 
M. le Duc de Vendôme , qui , après 
ravoir entretenu quelque tems , lui 
avoit propofé d'attenter à la per- 
Ibnne de M. le Cardinal de Riche- 
lieu , & qu'eniuite il fit part de ce 
dciicin à deux autres Hermites j d^nt 
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-ftin étoit Frère Allaiz , & raUtre un ! 

-Hermite qui demeuroit auprès de ^^^^* 
Gifors. 

Le Lieutenant Criminel ayant 
donné avis à la Cour de cette dépo- 
fition , Poirier & Allaiz furent tranf- 

-fërés du Châtelet à la Baftille, oh 
M. le Chancelier les interrogea. On » 
fit venir à Paris THermite de Gifors , 
le Geôlier des prifons de Vendôme , 
& le Chanoine dont Poirier avoit 
défigné la maxfon dans fes interro* 
gatoires. 

Le Duc de Vendôme ayant été 
averti de cette jfirocédurB , envoya 
au Roi & au Cardinal , la Duchette 
fa femme avec fes deux fils, pouf 
foutenir fon innocence , & pour 
prier le Cardinal de faire attention 
a la qualité de fes Accufateurs , gens 
infâmes &. chargés de crimes atro- 
ces ; il offrit même de venir en pcr- 
fonne fe juftifier de cette calomnie» 
La propofition fiit acceptée ; le Rox 
lui ordonna de fe rendre à la Cour 
avant la fin de Janyier; il avoit pro- 
mis fi pofitivement d'y venir , que 
Ton ne doutoit pas qu'il ne fe pré* 
fentât : mais (oitqu'il fe fentît cou-» 
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' pable , foit qu'il craignît de le pafl 
roître par les dépoûtions des Her-I ce 
mites , ou par Tartifice de fes ennfrl et 
mis, U partit d'Anet, accompagnél i 
d'un petit nombre de DomeftiquesJ 
& au lieu de reprendre la route del 
Paris , il alla s'embarquer à Che^| 
bourg en Normandie , d'où il p^l 
dans rifle de Jerzay , & de-là eal 
Angleterre. Son évafion le rendill 
encore plus fufpeft ; le Roi n'en fut I 
pas plutôt informé , qu'il envoya 1 
ordre à Madame de Vendôme & à 
{es deux fils de fc retirer à Chenofl- 
ceaux. On réfolut de faire le procès 
à M. de Vendôme , &c le Chancelier 
fut chargé de l'infiruire jiifqu'à h 
cernent définitif, par une commît 
lion fcellée du grand fceau , conjoin- 
tement avec les fieurs Talon & Mo- 
rie, Confeillers d'Etat. Quand ib 
eurent achevé ks informations, el- 
les furent mifes entre les mains du 
Prociueur Général du Parlement de 
Paris , pour donner fes conclufions. 
Le Roi forma enfuite un Tribunal 
extraordinaire à peu-près femblablc 
à celui qui avoit jugé le Duc de la 
^Valette, 
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Cette nouvelle Commiflîon fut ' ^ 
compofée de vingt-cinq Juges , en *"^' 
comptant le Roi , qui voulut y pré^ 
fider ; les autres étoient le Prince de 
Condé , les Ducs d'Uzès , de Ven- 
tadour , de Luynes , de Chaune , 
ïe JMai'echal Duc de la Force , le 
Sieur d'Effiat de Cinqmars , Grand 
Ecuyer , le Chancelier. , les Préfidéns 
de Bellievre & de Neftpond , lés 
Sieiws Bouthillier , Sur - Intendant , 
.Bouthillier de Rancé , dX)rmeffon , 
Bîgnon & de Marca , Confeilîers 
.d'Etait ^ Chevalier, Garraut^-Cham- 
prond , le Nain & Parfait , Con- 
feilîers au Parlement ;*TaIon & Mo- 
rie , Commiffaires-Rapporteurs. ! 
Ilsyaffemblerent dans le cabinet 
du Roi le 22 Mars à huit heures du 
matin. M. Talon fit le rapport du 
procès y & il produifit trois lettres 
écrites par le Duc de Vendôme , 
dont le contenu n'eil point rapporté 
dans l'Arrêt. La première étoit da- 
tée d^Anet le 2 Janvier 1 641 , & les 
deux autres de Londres le 2 5 Février 
de la même année. Quand le rapport 
fiit fini y le Chancelier dit que Ton 
jie devoit pas omettre une particu- 
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--g— — larîté confidérable ; c'eft que M. de 
^ * Vendôme, faluant la Reine mère ii 
Londres , lui avoit dit : Madame^ 
vous voyc[ un pauvre exilé , accu]!^ 
iCunc tntrtprift , qu^il voudroit avait 
exécutée plus enpenjee qittn effet. •.. 
Cela efi vrai^ reprit le Roi , fchai U 
lettre. On lut enfuite les concluiions 
du Procureur Général » qui po> 
toient que pour les cas réfiutans do 
procès , le Duc de Vendôme feroi 
pris au corps , & amené prifonnier 
dans la Conciergerie duPalais , finon 
ajourné à trois brie& jours à fonde 
trompe & cri public , & fes biens 
iàifis & annotés : toute rAffembléc 
fut de Tavis des conclufions. 

Les délais étant expirés , le même 
Tribunal fe raffembla le 17 Mai. Le 
nombre des Juges fe trouva diminué 
par Pabfence du Prince de Condé ^du 
Maréchal de ChatiIlon& de quelques 
autres. Lefieur Talon ayant rapporté 
les procédures faites contre le Duc de 
Vendôme, en exécution de l'Arrêt 
du 11 Mars , tous les Juges furent d'a- 
vis , conformément aux conclufions 
du Procureur Général , que les Té- 
moins feroiéht recollés en leurs dé» 
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ppfitions y & que le recollement - 
Faudrait confrontation, contre le 
2)uc de Vendôme. L'AOemblée n'é^ 
(oit pfis encore réparée, lorfqti'un 
Valet de Chambre du Roi vînt lui 
dire que le fieur Cheré , Secrétaire 
de M. le Cardinal , étoit à la porte 
du cabinet , & qu'il demandoit a par-» 
1er à M. le Chancelier. Le Roi or^* 
donna qu'on le.f ît entrefLCheré s'ap* 
procha duChancelier, auquel il pre« 
tenta une lettre du Cardinal. Le 
Chancelier l'ayant lue , dit quelques 
mots à l'oreille du Roi 9 qui fe leva 
auffitôt en diiànt : Mefficurs^ demeure^ 
$n vês plaus , jt reprendrai inconti^ 
ntnt la mienne. Il fe retira dans un 
coin du cabinet avec le Chancelier , 
les Sieurs Bouthillier , Surintendant 
des Finances , & des Noyers , Se- 
crétaire d'Etat , auxquels il parla 
pendant un grand quart d'heure avec 
beaucoup d'aâion ; enfuite ayant 
repris fa place , il dit à l'Affemblée : 
Mejfieurs , c^efi M. h Cardinal qui mt 
prie de pardonner à M. de Vendôme ; 
ce n\Jl pas mon avis. Je doi^ la pro'» 
teSion à ceux qui me fervent avec affeo» 
ùon & fidélité j comme fût M, le Çaif^ 
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dinal ; &JiJe t^ ai foin de punir les ti^ 
tnprifes qui fc font contre fa perfomu f 
il fera diffidle qiitje trouve des AUtùf" 
très pour prendre foin de mts affaires^ 
avec le courage & lafdéGtéft/ilfait, 
Je me fuis re/blu de prendre un expi» 
dient que f ai propofé à M. lé Ckanu» 
lier, ^efl de retenir Uprochs criminel Ji 
M, de f^endôm à ma perfonnc , £ai 
fiifpendre le Jugement définitif ; & félon 
qu'ilfe comportera envers moi^fuferà 
de honte envers lui j & lui pardonnerai , 
fifes actions le méritent.. 

Le Chancelier dit au Roi : Sirei 
je fuis obligé de repréf enter à Kotre Mp 
Jejié , qucM^ le Cardinal me donne or* 
dre , par fa lettre , de demander avtt 
injlance le pardon de M. de fTendômei 
je crois que Votre Majejlé le peut accor^. 
derfarzs blefferfon autorité. 

Le Roi lui répondit, qu'il nevôu- 
loit point pardonner préfentement , 
mais qu'il étoit réfolu de iuipendre 
le Jugement du procès, & qu'il fe 
réfervoit à faire grâce à M. de Ven- 
dôme, fi fa conduite, à l'avenir, 
etoit telle qu'acné le méritât. Il or- 
donna enfiiîte au Chancelier de lire 
à toute l'AiTemblée. la lettre que le 
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--. Cardinal venoit de lui écrire. Elle ' 
6 étoit conçue en ces termes' : « Mon- * ^4^* 
b y> fieitr , les intérêts de TEtat ayant 
ff H toujours été les feuls que j'ai eu 
» devant les yeux , j*eftime mainte- 
: » nant que le Public doit être au- 
» cunement fatisfàit par la connoif- 
» fance du mauvais deffein que M. 
» de Vendôme s'étoit mis dans Fet- 
M prit; que je puis , fânsçréjudiciex 
» au fer vice du Rov ^ fupplier,. Sa 
» Majefté de pardonner à M. de 
» Vendôme , & d'approuver la ré- 
» Solution gue j'ai prife , de ne me 
^ fouvenir jamais du mal qui a été 
» projette coritre moi. La clémence 
» dont il plaira au Roi d'ufer ea 
» cette occafion , n'étant accordée 
y> qu'à ma très-humble fupplication, 
» on ne fçauroit penfer ri mon avis 
» qu'elle puiffe donner lieu à une 
f> pareille ent^eprife , qui eft, félon 
» la connoifTance que j'aide la bonté 
>f de Sa Majefté , la feule confidéra- 
» tion qui la peut arrêter. Je vouy 
f> conjure, fur tous les plaifirsque 
» vous me fçauriez faire , d'obtenir 
» d'elle l'entérinement de ma fupr 
» plication , & de croire que je fuis j 
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» Monfieur , votre afFeâionné fcf* 
1641. ^ viteur , U Cardinal de Ricfulitu, 
9> De Ruel , le ^"endrcdî matin 17 
» Mai 1641. » Après la ledure d« 
cette lettre , le Roi s'étant levé, 
tous les Juges fe retirèrent^ 1 

Lo?ra?ne' '" H Y avoit longteitis que le CarJ 
rentre en dînai de Richelieii travailloit à dé-l 
Lf But"/" hacher le Duc Charles de Lorraine 1 
[ des intérêts de la Maifon d'Autn-l 
che. Ce Prince, dégoûté de la Prifrl 
ceffe Nicole fa femme, avait épovdiy 1 
le 2 Avril 1 634, Beatrix de Ciiiance, 
Princeffe de Cantecroix; & pen- 
dant qu*il faifoit folliciter à la Cour 
de Rome la diffolution de fon pre- 
mier mariage, il vivoit avec elle, 
comme fi elle eût été fon époufe 
légitime. Elle l'accompagnoit dans 
toutes fes expéditions militaires, & 
partageoit avec lui toutes les fat\- 

{;ues de la guerre. Ce fut elle q\û 
ui perfuada de quitter le parti des 
Efpagnols, qui lui avoient donné 
jplufieurs fujetsde mécontentemeot. 
Il vintexprès à Paris, où il arriva 
le 7 Mars , pour traiter direâement 
avec le Cardinal de Richelieu. Deux 
jours après ^ le Duc de Chevreufc 
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le conduifit à TÀucËence du Roi à • 
S. Germaîil-en-Laye. Il fe jetta à '^** 
genoux devant le Roi comme Vaflfat 
de fa Couronne ^ en difant qu'il ne 
fe releveroit pas que Sa Majefté ne 
ki eût pardoifné le paiïe. Mon Cou^ 
fin^ fui dit-elle, eàut U pajjï eft en^ 
turtmcAi oublié ^ je ntptnfeplus qiià 
vous donnera r avenir des marques de 
mon amitii. Alors le Duc fe releva ^ 
& fe couvrit en qualité de Prince 
Souverain. Q eut enfuite plufieurs 
conférences avec le Cardinal; & le 
17 Mars il ^figna un Traité, par le- 
quel il renonçoit à tous ceux qu'il 
avoit &its avec les ennemis de l'E* 
tat , pour s'attacher uniquement aux 
intérêts de la France. Le préambule 
de ce Traité eft fingulier. « Le véri* 
)» table repentir , difoit-on , que le 
>» Duc Charles dd Lorraine' a fait 
» diverfes fois témoigner au Roi , 
I» du mauvais procédé qu'il a tenu 
I» depuis 10 ou 12 ans envers Sa 
^ Majefté; la fupplication qu'il lui 
» eft venu faire en peffonne, de 
i> lui remettre & pardonner , ce que 
n le défefpoir lui pouvoir avoir fait 
» dire , ou faire au préjudice du re£* 
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! » peft qu'il connoît devoir au Roîji 

^^^^* » & les aflllrances cju'il lui donne 1 
» d'être à Ta venir inféparable del 
» tous les intérêts de cette Coû-I 
^ ronne , ont tellement touché Sij 
V Majefté, qu'elle s'eft volontiers I 
» laiflée aller aux fentimehs Chré-I 
>» tiens, &c aux roouvemens de lal 
M grâce qu'il a plu à Dieu de lm| 
» donner fur ce uijet. En cette con- 
>» fidération , comme elle flipplie la I 
>» bonté divine de lui pardonna I 
» fes offenfes , elle oublie volon- 
)» tiers celles qui peuvent lui avoir 
» été faites par le Sieur Duc. » 
fit ferment en tenant la main fur le 
Livre des Evangiles Se du Canon 
de la MeiTe , dans la Chapelle du 
Château de Saint-Germain , d'ob- 
ferver tous les articles de ce Traité; 
& huiy jours après , il partit pour 
retoiu-ner dans fes Etats. Il y fut 
reçu , après une fi longue abfence , 
avec des tranfports de joye qu'il 
i'eroit difKcile d'exprimer. Ses Sur 
jets oublièrent en le voyant tous 
les maux qu'ils avoient foufferts. Le 
peuple venoit en foule au-devant 
de lui ^ endifant : DUu èénijji S' cofi^ 
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^trvc Monfeigneur Je Duc^fes deux[ 
•fimmes & fa fille. On entendoit par 'i64it 
•fes deux femmes la Diicheffe Nicole 
&la Princefle de Cantecroix, que 
4es François zç^^tMoïcnt fa femme dt 
kampàgne. Ce Prince , toujours in- 
xonftant , viola peu de tems après 
^e dernier ferment & le Traité qu'il 
•avoit figné à Saint-Germain , quoi 
^'il l'eût ratifié le zi Avril par un 
nouveau ferment. 

■ Les dépenfes que le Cardinal AflTembHo. 
•de Richelieu étoit obligé de faire ^^ ^^^'^^* 
augmentant tous les jours , pour Ten- 
'tretien des armées que la France 
^avoit fur pied , les beloiris d'argent 
croiffoient en même tems. Le Car- 
' dinal , croyant trouver , dans la bon- 
ne volonté du Clergé , des reffour- ^ 
^es proportionnées aux befoins de 
4*Etat , avoit fait convoquer une af- 
•femblée de ce Corps fur la fin de 
l'année précédente. Quoiqu'il eût 
■pris des précautions pour s'affurer 
de la plus grande partie des fufFra- 
ges , en faifant nommer des Député* 
agréables à la Cour & qui lui fuffent 
^dévoués 9 cependant on n'eut pas 
pour lui les égards qu'il auroit défi-^ 
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! rés. n avoit fait fes eâforts pour a 
1641. ^lure du nombre des Députés Oo 
tave de Bellegarde , Archevêque à 
Sens , & Charles de Montchal, Ar 
chevêoue de Touloufe ; mais 'ûsh 
rent cnoifis, avec quelques antrq 
Prélats , auffi oppofés qu'eux aux il 
tentions du Minifire. Il n'y eut qoi 
les Provinces de Rheîms, de Toufs, 
de Narbonne , d'Auch , d* Arles A 
de Bourges 9 qui nommèrent de 
Députés agréables à la Cour. L 
Lettre de Cachet pour la çonvpc» 
tion avoit été remife aux Agens à 
Clergé le 14 Décembre 1640, dk 
portoit que l'aflemblée fè tiendroil 
à Mantes. 

Tous les Prélats s*étant rendus) 
Mantes avec les Députés du fecod 
ordre , élurent pour Préfidens lei 
Archevêques de Sens & de Tou- 
loufe. Les fieurs Léon Brulatà il 
d'Hemery vinrent à l'aflemUée k 
premier Mars , en qualité de Cof»' 
miiTaires du Roi. Le fieur Brulaid) 
ayant remis au Préfident une Lettre 
de Sa Majefté , prit la parole & dk^ 

2ue le Roi les avoit envoyés pour 
duer la Compagnie de ia paît j 
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l(i^il fe promettoit de grands a van* 
tages des prudentes Se utiles réfolu- ^ "4 ^« 
lions qui ieroient prifes dans Taflem- 
jblée, fur les a&îres qui regardoient 
h défenfe de fon Etat, fon fervice 
fc la dignité de fa Couronne. Il re- 
préfenta avec beaucoup de force &c 
d^éloqaence.y la néceflité de la guer* 
re 9 la protedion que le Roi devoit 
h ies Alliés & l'heureux fuccàs de 
fes armes. Il parla des oblig^iiions 
que le Cierge avoit au Roi pour 
avoir rétabli la fteligion en pluiieurs 
endroits, abbaturhéiéiîe,confervé 
les immunités de i'Ëglife &c rempli 
ks Sièges épifcopaux de Prélats 
éclairés .& vertueux. U exhorta Taf- 
femblée à reconnoitre tant de &« 
veiu'S par une libéralité d'autant plus 
aéceflaire , que les autres ordres 
étoient épuifés, & il conclut par de- 
mander fiz millions fix cens mille 
livres. 

L'Archevêaue de Sens répondit 9 
que Taflemblee étoit obligée à Sa 
•Majefié , de ce qu'elle avoit choifi, 
pour lui feire connoître fes inten*- 
fions 9 deux perfonnes aufll coiv 
£dérablea par le rang qu'elles too 
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I noient dans fon Confeil. Enfu'itei 
^^4^' après avoir loué les travaux que le 
Roi avoit entrepris pour la gloiit 
de l'Eglife, il ajouta que l'on n av(»i 
pas laillé de donner pluiieurs atteia 
tes à fes privilèges , qui.feroient ex- 
pliquées plus au long dans les repré- 
lentations que le Clergé auroit llioft 
neur de taire à Sa Majefté , dont il 
attendoit toute forte de proteûion: 
& quant à la demande de iîx mil- 
lions lix cens mille livres , il pto- 
tefta que le Clergé reconnoiflbit la 
juftice des armes du Roi , & ({i/il[ 
deliroit lui donner un fecours égal i 
à fon aiFcâion ; mais que fi quel- 
qu un avoit tait efpérer un tel fe- 
cours au Roi , il avoit parlé fos 
pouvoir & fans connoifTance. Que 
cependant raffemblée , toujours rem- 
plie de zèle pour le bien de l'Etat, 
dclibéreroit fur les fecours qvveWc 
pourroitlui procurer, & qu'elle fe- 
roît fçavoir au plutôt fes refolutions 
aux Commiflaires de Sa Majeilé. 

Ces Melîieurs s'étant retirés , l'Ar- 
chevêque de Sens repréfenta que 
raflfemblce avoit deux obligations à 
remplir. La première y de ménager 

les 
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les intérêts de l'Eglife , dont les Pro- 
vinces les avoient rendus dépofitai- 
res; & la féconde defatis&ire leur 
zâe pour le fervice du Roi : que de 
fi grands objets demandoient peut- 
être plus de tems pour délibérer que 
les Commiflaires d\x Roi ne pen- 
foirat , & qu'il croyoit que Ton fe- 
roit fagement d'attendre au moins 
huit jours avîuit de leur faire ré- 
ponfe. Cet avis fut généralement 
approuvé , & Ton nomma deux Eve*- 
Gues &deux Députés du fécond or- 
crt , pour déclarer aux CommifTai- 
jcs la réfolution de Taffemblée. 

Le Cardinal comprit alors- toute 
la peine qu'il auroit à obtenir du 
Clergé la lomme qu'il en attendoit. 
L'affaire fïit mife en négociation; 
la plus grande oppofition venoit de 
la part des deux Préfidens. La fom- 
me qu'on avoir demandée d'abord 
fiit réduite à cinq millions cinq cens 
mille livres. Le Cardinal avoit dans 
l'affemblée de zélés Partifans , qui 
vouloient que l'on fe contentât de 
cette diminution ; mais les autres 
n'en étoient pas d'accord. Après dé ' 
Jpngue$ cpnteftatioos , l'affaire ayant 

fomcIF. D * 



74 .H is TOI AS 
! été propofée pour k àermat Sa 
1641. le 17 Mai, le plus graod JKMBkil 
des Députés fut d'avis ^accoida 
au Roi la fomme qu'il demandoîL 
Les deux Préfidens prétendirent ftt 
la pluralité de voix ne fuffiibit 
pour autorifer une impbfiiion n 
velle, qui ne pouvoit être était 
que par le conientement unamoei 
ou prefque unanime de toutes b 
Provinces. Us refuferent de ûffà 
la délibération. Ils fiirent ibuteffB 
. par le^ Evêques d'E^nreux , de Maà- 
lezais, de Bazas & de Toidoiii fi 
s'y oppoferent formelleinent^ &fp 
fortirent avec les Préfidens , poiir 
rompre la féanee. Les autres n^ 
lats. n'ayant pas jugé à propos h 
les luivre , prièrent rEvêque deSi- 
teron de figner la délibératioo, & 
ils ordonnèrent qu'elle feroitjpop- 
iée au Roi par les Evêques de Çoar* 
très & d'Auxerre, accompagnés de 
deux Députés du fécond ordre & 
des deux Agens. 

Le 3 Juin le fieur d'Hemery viflt 
feul à l'aflemblée , parce mie le fieur 
Brulard étoit incommode 9 ou fêi- 
£kioit de rôtre , pour n'être D^shMr 
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gé cPune commiflîon défagrëable, 
Ldrfque d'Hemerj fut affis, il dit , ^^4^» 
que le Roi ayant été informé de ce 
oui s'étoit paffé dans Taffemblée , 
layoit chargé de remercier de fa 
part ceux des Députés qui avoient 
témoigné de la bonne volonté pour 
fon fervice , que Sa Majefté n'ayant 
pas moins à cœiu- le foulagement du 
Glergé, que fes propres intérêts, 
ëtoit très-contente de ce que raffem» 
blëe lui avoit accordé , quoiqu'on 
hii eût fait efpérer une fomme plus 
coniidérable ; que le Roi étoit inf- 
truit du procède de ceux qui avoient 
çu des fentimens , & ouvert^ des 
avis contraires à fes intérêts ; mais 
qu*il efoéroit , qu'avec la grâce de 
Dieu , leurs mauvais deffeins n'em-' 
pêcheroient pas le cours des prof- 
pérités , dont le Ciel avoit béni juf- 
qu'alors fa Couronne & fon Royau- 
me ; que Meflieurs les Archevêques 
de Sens & deTouloufe, en refufant 
de ligner une délibération paffée à 
la pluralité des voix , contre l'ufage 
obiervé dans toutes les Compagnies 
du Royaume , avoient montré beau- 
coup d'ignorance dans l'exercice do 

Dij 



j6 Histoire 

\ leurs charges , & témoigné iind 



l64i» ouvert & manifefte de s'oppofera 
bien de TEtat ; que par cette ; ^' 
ils s'étoient rendus indignes de I 
places ; qu'étant fortis & Taflefl 
avec quelques autres Prélats » ikiTtil 
toient dépouillés eux -mêmes ài| 
pouvoir d'y aflWler , & d^y 
nuer leurs fbnâions ; & que TonMl 
Revoit plus les regarder que comafl 
des perlohnes privées &inutilesdiBi| 
la Compagnie. C'eft pourquoi, ajo*] 
ta-t-il, en adreflant la parok m\ 
deux Préfidens & aux Prélatr(|*| 
lesavoient fuivis. >» Le Roi m*a coik ' 
H mandé de dire de fa part\:à :7O0y 
Meflîeurs les Archevêques de Se* 
& de Touloufe, & à vous M^ 
» fieurs les Evêques d'Evreiu:,de 
Maillezais, de Bazas £c de Toih 
» Ion, defortir dès ^ujourdliiû^ 
» cette Ville, & de vous retirer dtti 
>» cun dans vos Diocèfes ^ fans paflei 
M par Paris , pour y faire auffi Uen 
n votre charge , que vous are&mat 
>» fait . votre devoir en cette aflemi 
M blée , d'oii Sa Majeflé vous ordoof 
» ne de vous retirer préfentement 
^.{^xis vous mêler d'aucune délibée 



DE Looïs XIII. y/ 
i» ration , ni faire aucun aâé ^ tel ! 
>> qu'il foit,&c/ ^^41^ 

- Il remit enfuitc ^ entre les mains 
clu iîeur de la Barde ^ Secrétaire de 
taffemblée , des Lettre^ de Cachet 
adreffées à chacun des Prélats qu'il 
venoit de nommer , qui leur firfent 
données fur le champv 

Ils partirent le même jour pour 
i<e retirer dans leurs Diocèfes. L'af*- 
fembléc continua fes féances après 
leur départ jufqu'à la fin du mois 
d'Août. Avant de fe féparer, tous 
les Députés arllerent faluer le Roi ^ 
fuivant Tufage. Ce Monarque étoit 
alors à Amiens. Pierre Scarron , Evê- 
que de Grenoble (i) ,y complimen- 
.ta Sa Majeflé le 30 Août au nom 
du Clergé , & enfuite Son Eminence. 

(i) Il étoit ffere de Paul Scarron, Con- 
feîller au Parlement, oui fut exilé fous ce 
•Règne pour avoir réfiité avec trop de féf- 
meté aux volontés du Cardin-il de Riche- 
lieu» On appelloit celui-ci Scarron TApô- 
tre, parce qu'il portoit toujours dans fa 
ceinture les Épîtres de S. Paul. C'étoit un 
Tiomme extraordinairemejit férieux & fleg- 
matique. Il étoit père de Paul Scarron , ii . 
connu par (es Poefies burléfques & fes au-* ''• 
très Ouvrages^ 

Duj 
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• Ses deux difcours fiirent imprimés; 
^ ^4 ^ • mais le premier ne fut donné au Pu- 
blic qu'après avoir été corrigé par 
le Chancelier. 

Celui qu'il fit au Cardinal, rem- 
pli de louanges &c de flatteries , eft 
fi fingulier pour le ridicule > que 
nous avons cru pouvoir en donner 
quelques traits pour réjouir le Lec- 
teur. » Il lui dit que la nature a donné 
» tant de pointe & de vivadté à 
j» fon efprit , qu'il connoît en un int 
» tant les effets à venir par les caù- 
» fes préfentes; que Padmirablecon- 
^ duite de fon Eminence dans une 
^ fi prodigieufe diverfité d'afiaires > 
» fait juger que fa prudence eft fem- 
» blable au balancier d'une horloge; 
5> que fa prévoyance fumatureUe » 
» qui roule &c qui agit fur tout le 
» monde , reiTemble aux étoiles qui 
» demeurent durant le jour fur no£ 
» têtes , fans que nous les puiffions 
» découvrir ; & que le Roi, avec la 
» chaîne des vertus de fon Eminen- 
» ce , foutient & affermit le bâti% 
» ment de fon Etat «. 

Les affaires du Clergé étoient ex- 
trêmement importantes par le rap^ 
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iôrt qu'elles avoient avec les dé- î 
iieiifes de la guerre, dont leCardi- ^6411 
osd étoit continuellement occupé. 
>eux flottes en mer & fix armées en 
^mpagne étoient des gouffres qui 
eogloutifToient toutes les finances* 
i Lgs Maréchaux de Brezé & de la 
Meilleraye , parens du Cardinal, 
commandoient cette année, l'armée 
le Flandre. Les opérations de la 
campagne fe terminèrent par le fiege 
de la Ville d'Aire , dont la prife mt 
fatale au brave Saint-Preuil, Gou- 
verneur d'Arras. 

• On étoit convenu , par la capi- 
tulation, que la garnifon feroit con- 
duite à Douay avec une efcorte de 
cavalerie. Lorfque cette garnifon fut 
à une lieue de Bapaume, le fieur de 
Laurette , qui la condmfoit , ren- 
voya Tefcorte , & ne retint avec lui 
Su'un Trompette de l'armée du Roi. 
aint-Preuil, Gouverneur d'Arras, 
étoit continuellement en campagne 
avec des détachemens de fa garni- 
fon pour fatiguer les ennemis. 
On lui vînt dire qu'il y avoit un 
corps d'Efpagnols uir le chemin de 
Douay. !i y accourut & les char* 

Diy 
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^^ ^T— *** gea fi vivement à Tentrée de la 
-^641. nuit, qu'ils fiirent entièrement dé- 

Saîm-Preuii faits & pcrdircjût tous leurs bagages, 

roort!"""^ * Cette aftion eut pour lui de ' 
très-funeftes fuites. Le Maréchal de 
la Meilleraye , qui étoit fon ennemi 
particulier , écrivit à la Couruque 
fi une pareille faute demeiuroit im-" 
punie , on reprocheroit éternelle- 
ment à la France d'avoir autorifé 
une infraâion manifefie de la foi 
publique & du droit des gens; Le 
fieur Defnoy ers, Secrétaire d'Etat, 
qui , quoique fort dévot , n'en étoit 
pas moins vindicatif, haïflbit Saint- 
Preuil, depuis que celui-ci avoit 

^ donné des coups de canne au fieur 

d'Aubray , Commiffaire des guerres*., 
parent de Defnoyers , qui appuya 
fortement les plaintes du MaréchaL 
Tous deux avoient un crédit redou- 
table, dont l'infortuné Saint-Preuil 
reflentit bientôt les effets. 

^\\ eut beau protefter qu'il ignoroit 
abfolument que les troupes qu'il 
avoit attaquées fiiflent forties de la 
Ville d'Aire ; que le Trompette qui 
les accompagnoit ne l'en avoit averti 
qu'après le combat \ que pour répa? 
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fer cette méprife , il avoit obligé fes "**r** 
foUats de rendre tout le butin qu'ils ^ ^^^ 
avoient fait ,; qu'il avoit eu foin de 
feire payer 'exaftement ce qui nV 
voit point, été rendu ; (jue les Efpa- 
gaols eux-mêmes avoient loué ft 
générofité , & que TOfficier qui les 
conimandoit , lui avoit donné un té- 
moignage par écrit de la fatisfac- 
lion qu'il avoit reçue. Toutes fes 
juftifications ne fiirent point écou- 
tées. On n'ajouta foi qu'à la relatioa 
envoyée par le Maréchal de la Meil- 
leraye. 

On avoit encore d'autres griefs con- 
tre Saint-Preuil , les Flamans fe plai- / 
gnoieiit fans cefle des violences qu'il 
exerçoit dans fon Gouvernement , & 
des impofitions arbitraires qu'il exi- 
géoit avec une extrême rigueur. 

La Meilleraye, ayant reçu ordre 
de faire arrêter Saint-Preuil , fit mar- 
cher toute l'armée ver^ Arras. Ce- 
lui-ci avoit été averti par fes amis 
de Tordre que la Cour avoit en- 
voyé ; au lieu de fe fauver fur les 
terres d'Efpagne , comme il le pou- 
voit fort aifément , il partit d'Arras, 
accompagné d'un feuî domeftique^ 
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— . pour aller trouver à TAbbaye i 
^4^* vefne le Maréchal, qui, des 
l'apperçut , lui dit , Af. de Saint-tn 
.y ai ordre du Roi de vous arrêter. '' 
feigneur , lui . répondit Saint-Preul| 
je lefçai bien , i?ejl pourquoi je y^ 
exécuter fes volontés. Je ne 
que trois heures pour mcjujkifitr i 
lui y & devant vous unejiule mefif 
fira. Donnez-moi votre épéty reprit kl 
Maréchal. Tene^^ dit Saint-PreuilJ 
la voila : elle n^a jamais été tirée j»| 
pour lefcrvice duRoi^ On le mit es- 1 
tre les mains du fîeiu- Mance , Eofei* j 
gne des Gardes du Cardinal de Ri- 
chelieu , qui le conduifit à Arras, 
oîi il fiit gardé très-étroiteinent,& 
enfuite à Ta Citadelle d'Amiens. U 
Cardinal fit donner une Commii- 
fiop extraordinaire au fieur de Belle- 
jambe , Intendant de Picardie, pour 
faire le procès à Saint-Preuil, con- 
jointement avec les Officiers des 
Préfidiaux d'Amiens & d'Abbevillc. 
Le Lieutenant Général de Mon- 
treuil-fur-Mer fut chargé d^y faire 
les fonÉHoris de Procureur Général. 
Le fieur de Belle) ambe & lui fe 
traofporterent à Arras pour Êdre 
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les informations. Ils commencèrent 
par affembler le Confeil d'Artois 1^4^ • 
avec les Officiers du Corps de Ville, 
]^our les inftniire du fujet de leur 
arrivée. L'Intendant leur dit , que 
le Roi étoit réfolu de faire une |uf- 
tice exemplaire des violences & des 
èxaâions commifes par le fieur de 
Saint-Preuil ; qu'ils étoient délivrés 
pour toujours de ce Tyran , qui ne 
reverroit jamais Arras , & qu'ils ne 
dévoient pas craindre de déclarer 
librement tout ce qu'ils fçavoient 
de fes injuftices & tout ce qu'ils 
^voient loufFert de fes vexations. 
Les Commiffaires entendirent en- 
fiiite im grand nombre de témoins _y 
ipi eurent ordre de fe rendre à 
Amiens pour être confrontés à l'Ac- 
cufé, & qui furent défrayés aux dé- 
pens du Roi. . 

Lorfque le procèf fut inftruit , oîx 
amena Saint-Preuil dans ta Chambre 
Criminelle du Préfidial d'Amiens ^ 
où il fiit interrogé fur la fellette, II 
fe défendit pendant quatre heures 
avec beaucoup d'éloquence & de 
Jugement. Si l'on pouvoît avoir 
fous les yeux les preuves & le pro* 
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I CCS , on feroit plus en état decu^ 
1641. ncître la valeur de fesdéfenfesl 
des motifs qui déterminèrent 
Juges à le condamner ; mais oottl 
n'avons que la Relation de famoitil 
imprimée à la fuite du Journal dfil 
Richelieu en 1649. On y voitjOHl 
tr'autres chofes , qu'on ne pouvcÙLl 
le juger que fur ce qu'il avoit £ût| 
depuis qu'il étoit Gouverneur d'Ar-i 
ras , parce que les provifions deccl 
Gouvernement , que le Roi lui avoit 
données, contenoient des éloges' 
de fa conduite paffée , qui devoieat 
être regardées comme une véritable 
abolition de toutes les fautes qu'il 
auroit pu commettre à Doiurlens t 
ailleiu-s. On ne permit à perfonoe 
de foUiciter en faveur de TAccu/e. 
Le Chevalier d'Ambleville fon fit- 
re , qui étoit venu à Amiens pour 
tâcher de lui fauver la vie , eut ot- 
dre d'en fortir promptement ; & on 
obligea un Médecin de fes amis, 
nomme Dumoulin, de refter dans 
fa maifon jufqu'à la fin du procès. 
La fcance dans laquelle il fut in- 
terrogé pour la dernière fois , fiit fi 
longue, que les Juges furent obligés 
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(dé le réparer fans aller aux opinions; ' 
Ik fe raffemblerent le 9 Novem- 
bre; ils et oient vingt-cinq. Le Pro- 
cureur du Roi donna fes Cônclu- 
fions à la mort. Le Lieutenant Gé- 
néral d'Amiens fît enfuite le rapport 
du procès. Saint -Preuil fe trouva 
convaincu de concuffions & d'exac- 
tions faites fur les Sujets du Roi , de 
levées & d'impofitions de deniers , 
(Popprelîîons & de violences faites 
aux Officiers de la Juftice , & à^ou^ 
traits envers ceux qui étoient prépofés 
aux affaires du Roi{i); de l'honli- 
cide commis en la perlonne de Fleu- 
rjr Guillain (2) , & de plufieitrs au* 

(i) Ceci regardoit le fieur d'Aubray , 
parent du Secrétaire d*Etat des Noyers, 
auquel Saint-Preuil avoir donné des coups 
de canne. Ceux que le Duc d'Epernon & 
le Maréchal de Vitry donnèrent à Sourdis^ 
Archevêque de Bordeaux , ne furent pas 
payés fi chèrement, 

(2) Ce Fleury Guillain étoît Meunier à 
Arras ; Pontis foutint au Secrétaire d'Etat 
des Noyers , que Saint-Preuil étoit inno- 
cent de fa mort. Il avoue bien dans fes 
Mémoires , que fon ami entretenoit la Meu- 
nière \ mais il affure que le Meunier fut 
condamné comme Efpion par l'Intendant 
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feflbur : Je crois , mon Pcre , que Por- 
gueilme veut accompagner jufqi^ à la *64i. 
mon; J€ n*en ai ni honte ni peur. En 
arrivant , il trouva que Tëchaffaut , 

n'étoit pas entièrement dreffé à 
caufe du mauvais tems; & re^r- 
.dant froideiiient les ouvriers qui 
travailloient , il dit : Foici le refic 
4e ma fortune qui s^ achevé de iatir. 
Telle fut la fin de François de Juflac 
d'Ambleviile , S' de S. Preijit , Maré- 
chal des Camps & Armées du Roi , & 
Gouverneur d'Arras. Il n'avoit pas 
^effé de porter les armes depuis 14 
ans jufqu'à 40 qu'il moiuiat. Puyfe- 
gur dit dé lui , que c'étoit un des 
plus braves &c hardis Gentilshom«- 
mes qui ait été en France depuis 
plufieurs fiecles , & Tun des plus 
libéraux & des plus généreux. Les 
Efpagnols , qui avoient fouvent 
éprouvé les effets de fa valeur , Tap- 
pellpient Petit- Jean tête de fer. Salnt- 
Preuil avoit l'habitude de dire lir- 
brement ce qu'il penfoît , & il n'é- 
pargnoit pas les Mlnîflres & le^s 
Xîénérafux d'armée , quand il croyait 
appercevoir quelque défaut dans 
leur conduite. Ce fut apparemnaent 
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! ce qui le brouilla avec le Marëcliatf 
*^4^' de la Meilleraye, quifiit regardé^ 
ainfi que le dévot des Noyers , com» 
me les deux plus grands ennemis de 
cet infortuné Gentilhomme , & les 
caufes de fa mort. '• 

Aflfaîres du Pendant que le Cardiiial étoit ôc^ 
SoXs. '^^'cupé des affaires du Parlement & du 
Clergé, qu'il traitoit avec tant de t 
hauteur , il avoit les plus grandes* 
inquiétudes fur la conduite de Mon» 
fîeur le Comte de Soiffons. Le Roi 
avoit , au commencement de cette 
année , une armée de douze mille; 
hommes, commandée par le Ma-; 
réchal de Chatillon , deftinée en 
apparence pour porter la guerre* 
dans le Luxembourg , & en effet • 
pour entrer dans la Principauté de 
Sedan , en cas que Monfîeur le 
Comte <p révoltât ouvertement con- 
tre le Rôi , comme il en étoit foup<» 
çonné. 

Dès l'année précédente le Cardt- . 
nal avoit appris , par des lettres in- 
terceptées , qu'il fe tramoit une conf^ . 
piration contre l'Etat , dont le Corn* 
te de Soiffons & le j^ne Duc de 
Guife, retiré avec lui à Sedan, 
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it les principaux auteurs. Ri- ' 
u ne laiffa pas ignorer cette 164^» 
iverte au Comte de Soiflbns , 
mtint que c'étoit une pure ca- 
e inventée par fes ennemis , 
achever de le perdre dans Fef- 
u Roi. Il envoya le fieur Cam- 
fon Secrétaire , à la Cour pour 
dfier de cette accufation. Mais 
îlieu , après avoir inftruit Cam- ^* 

des raifons que Ton avoit de 
fier de la fidélité de Monfieur 
>mte , ne crut pas devoir infif- 
lavantage fur la vérité de fei 
ivertes, qui ne pouvôient man- 
de s'éclaircir avec le tems ; il 
;ea même le Roi à écrire à 
î Comte 5 qu'il étoit perfuadé 
1 innocence. 

pendant Richelieu découvrît 
is , du moins en partie , les bri- 
& les négociations qui fe fai- 
it de la part de M. le Comte à 
elles & à Vienne. Comme il 
:hoit tous les moyens d'en 
• une plus grande certitude , il 
pouvoir s'adreffer au Colonel 
on , qui s'étoit dévoué à lui de- 
ongtem». 
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, - Gaflîon étoit un . GentllhoiAo)6 
Hft^'^d Béarnois , qui, fe trouvant fans fo^ 
Co\owiGa£-^^^^9 prit la réfolution de Taller 
fioû. chercher par la voie de Thonncur & 

des armes , auprès des Princes Etran- 
gers. Jeune, brave, prudent & fpi- 
rituel , il Quitte fon pays & fe rend 
auprès du rameux Guflave Adolphe , 
*Roi de Suéde , qui faifoit trembler 
toute TAllemagne par la profpérité 
de fes armes. Gaflîon fe fit .bien-tdt 
connoître par plufieurs belles aâion^ 
qui lui acquirent Teftime & l'arni^ 
tié de ce Prince : mais fa mort pré- 
maturée à la bataille de Lutzen, 
ayant fait évanouir les efpërances 
de Gaflîon, il continua de fcrvir 
dans Tarmée du 'Duc de Weymar , 
qui connoiflfoit depuis long - tems 
ion mérite & fa bravoure. Ce fe- 
meux Général , qui , comme nous 
Tavons dit, avoit, après la mort 
de Gufl:ave, joint fes armes avec 
celles de la France pour faire la 
guerre à l'Empereur , fe trouvant 
preflfé par les Impériaux, dont Par- 
mée étoit fiipérieiire à la fienne , fit 
demander au Maréchal de la Force, 
qui commandoit une armée dans fon 
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voi£nage , de fe joindre à lui. Il lui ^^"T**^ 
envoya faire cette propofîtion par ^^4*» 
le Colonel Gaflion , avec une Lettre 
conçue dans ces termes : UOfficier 
qu€jt^vous dépêche ejl un homme capor 
ble de tout^ Il fa tant de belles actions 
en fix mois y qiiil devint le Favori du 
Roi de Suéde , dont il a toujours été 
tendrement chéri & particulièrement 
ê^imé. Le 'Maréchal de la Force ne 
pouvant Joindre Weimar fans un 
ordre exprès du Roi, confeille au 
Colonel de l'aller foiliciter à la Cour, 
& lui donne 9 pour le Cardinal de 
Richelieu & pourServien, Secré- 
taire d'Etat , des Lettres auxquelles 
il joint copie de celle <jue le Duc de 
^Veimar lui avoit écrite. 

Ce voyage fut l'origine de la for- 
tune de Gsùffion. Le Cardinal vou- 
lut l'entretenir, & le retint à dîner. 
Richelieu , fort content de la viva- 
cité de fon efprit, lui dit après le 
repas : Monjieur le Colonel ^ il n^y a 
point de Favori en France ; mais fi 
vous voiile^fervir le Roi , vous y trou-^ 
vere[ votre compte du moins aujjî bien 
qu^avec le Roi de Suéde, On réfolut 
de donner au Cardinal de la Valette 
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-le commandement de l'armée ^il I 
^^4^- joindroit le Duc de Weimar^Sf 
GafHon eut la commiflion & les inM 
truckions néceffaires pour engagetl 
des Officiers &C des Régimens des! 
Princes AUemans, à venir fervifkl 
Roi. Richelieu voulut que GaffioDJ 
avant fon départ , fut préfenté aul 
Roi par Chavigny, cjui rinftruifitj 
du mérite de cet Officier. Tainu la 
gens comme vous , dit le Roi à Gaf* I 
fion , en me fervant bien vous auri{ 
toute Ufatisfaclion que vous pow(\ 
difirer. Le Père Jofeph parut d'abord 
fort content de Gaffion, mais POf- 
ficier Proteftant fît mal fa cour au 
Gapucin , par certaines réparties oue 
la vivacité gafconne deGaffion lai& 
échapper. Jofeph, qui vouloit faire 
l'homme de guerre , ayant propo/e 
à Gaffion quelque chofe que celui- 
ci n approuvoit pas , lui dit en fou- 
riant , je vois bien que nous ne fom- 
mes pas de même créance , encore moins 
de même métier ^\\x\ répliqua brufquë- 
ment l'Officier, Le Moine fiit piqué 
jufqu'au vif d'une répartie qui le 
\ ' renvoyoit à fa Règle & à fon Bré- 
viaire. Beautru, Courtifan fpiritucl 
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Ik attentif à chercher des contes ^ 
pour divertir le Roi , vient auffi^tôt ' "*** 
trouver Sa Majefté , & lui demande 
des gardes pour arrêter deux hom- 
mes qui vont fe faire un appel. Qui 
Jont'Us^ demande le Roi ? L^ P. Jofeph 
& un Huguenot^ répond Beautru, 
& il fe met à contrefaire un Capu- 
cin qui voudroit fe battre. Li plai- 
fanterie plut tellement au Roi , qu'il 
en parla tout le refte du jour. Jofeph , 
irrité au dernier point du ridicule 
qu'on lui donnoit , réfolut de fe ven-» 
ger de Gaiïîon & de traverfer fon 
ctabliffi^inent en France ; mais les 
mefures qu'il prit pour l'empêcher 
contribuèrent au contraire à fa for- 
tune, Richelieu avoit conçu bçau- 
coup d'amitié pour Gaiïîon , & vou- 
lant l'attacher particulièrement à lui ^ 
forma le deffein de le faire Capitaine 
de fes Gardes. Il en fit confidence à 
fon Capucin ; celui-ci , voulant fe 
venger de Gaffion, ces braves , 
dit-il à Richelieu , font plus propres 
à tuer les gens , qu'à bien garder un 
Maître , ce font des lions qui ne 
s'apprivoifent jamais bien , il eft tou- 
jours dangereux de fe mettre entre 
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— ! leurs pattes , on ne doit paj mêflH 

^^4^* les retenir long-tems à la Cour,! 
font mieux dans un camp ou dafli 
un quartier. Âinfi Gafiîon fut laifs 
à Tarmée, oii il fe vengea bien à 
Capucin , qui croyoit avoir arràt 
l'avancement de cet Officier , ca 
réloignant de la Cour ; car il y fl 
un fi grand nombre de belles ac- 
tions , qu'il força , pour ainfi dire, 
la fortune, qui fe rit fi fouvent de 
nos projets , de lui apporter, pour 
ainfi dire, le Bâton de Maréchal (k 
France , qu'il n'auroit pas mérité, 
s'il fût refté à la Cour, domefHque 
du Cardinal de Richelieu. 

Comme dans le tems qu'on cw 
enoit la révolte du Comte de Sot 
tons , le Capucin Jofeph n*étoit plo! 
au monde pour s'oppofer à lahoDnt 
volonté que Richelieu avoitçoui 
le Colonel Gaflion : Son Eininenc 
fatisfaite de fa conduite dans l'afFâ 
re de la Normandie , jetta les yen 
fur lui pour l'aider à découvrir t 
déconcerter les projets de M. 1 
Comte. Pour cet effet , il lui mand 
que le Roi fouhaitoit qu'il vînt à I 
Cour pendant le quartier d'hyvt 
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de 1641. Gaffion , qiii n'étoit pas ! 
coiirtifan, ne fe prefla pfis de s'y ^^4^^ 
rendre ; mais le Cardinal , impa* 
tient de le voir , lui écrivit une fé- 
conde Lettre plus preflante que la 
première , qui le fit partir auffi-tôt. 
Gaffion , après avoir falué le Roi 
à Sait-Germain , alla voir le Car- 
dinal à RueL II y trouva M. De& 
noyers, dont il étoit déjà connu , qui 
lui dit : » Mon cher ami , voici un 
>» coup d'état & de fortune : don- 
w nez- vous à M. le Cardinal j & ap- 
>» prouvez , fans examiner & fans 
H approfondir quoi que ce foit, tout 
H ce qu'il vous propofera. Quoi ^ 
H répondit Gaffion qui étoit Protef- 
» tant 5 & la Meffe auffi ? Non, non , 
H répliqua Defnoyers , il ne s'agit 
f» ici que d'une aûion de foi pure- 
H ment humaine, oii vous trouverez 
9» votre compte «. Defnoyers le 
conduifit enfuite dans le cabinet de 
fon Eminence. Le Cardinal corn* 
mença par lui demander un fecret 
inviolable fur ce qu'il alloit lui dire ; 
&C quand Gaffion le lui eut promis 
avec ferment : J'ai des ennemis , lui 
dit llichelieu^ que vous connoiflex 
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ff!!~55S & qui voiis connoiffent , ils ne man» 
1 64 1 • nueront f as de tenter à vous engager 
dans leur parti , & fous de faux pré- 
textes de vous envelopper dans les 
dèffeins qu'ils ont formes contre TE- 
tat & contre moi. J'ai bien voulu 
vous avertir de vous précautionner 
contre leurs pièges. Ouvrez -moi 
votre ame & me dites fi vous êtes 
libre & fi vous pouvez vous enga- 
ger à moi nettement & entièrement, 
Gaflîon l'affura qu'il ri'avoit pris au- 
cun engagement avec perfonne, 
qu'il étoit prêt de fe vouer fans ré- 
lerve à fon Eminence , & qu'il n'y 
avoit aucun péril qui pût l'arrêter, 
quand il s'agiroit de fon fervice. Le 
Cardinal répondit, que s'il fe don- 
noit fincérement à lui , il aiu'oit foin 
de fa fortune & ne mettroit point 
de bornes à fa reconnoiflTance ; en 
même-tems il lui préfenta un dia* 
mant de grand prix qu'il tira de fon 
doigt , en lid difant, cène font-là 
que des arrhes , vous verrez com- 
me j'aime mes amis quand ils font 
gens de mérite. 

Le Cardinal ne jugea pas à pro? 
pos de s'expliquer f^v^ntage ^ans 

cettç 
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cette première converfation ; mais =="^'-— 
dans une féconde il lui parla des in- 1641. 
trigues du Comte de Soiflbns , qui 
travailloit fourdement à fe faire uii 
parti pour entrer à main armée dans 
le Royaume. Tavois craint, ajoiîta- 
t-il , que ces rebelles , connoiflarit 
votre bravoure , ne vous euffent 
propofé de vous joindre à eux pour 
priver le Roi des grands fervicés 

aue vous pouvez lui rendre , quand 
s'agira de battre cette faûion. 

Gaffion répondit qu'on ne litî 
avoit fait aucune propofition de la 
part de. M. le Comte, que les re^ 
belles connoiflbient trop fes fenti- 
mens pour s'adreffer à lui , & qufe 
pourvu qu'on lui donnât du canon 
& des troupes il les auroit bien-tôt 
mis à ja raifon. Le Cardinal ne lui 
dit pas encore à quoi on vouloit 
l'employer , il ne le fçut qu'au re- 
tour de Saint-Germain, oîi il avoit 
mené Gaffion pour faluer le Rou 
»Sa Majefté, lui dit le Cardinal, 
» prétend fe fervir de vous dans 
» Taftaire de M. le Comte, & moi 
9f je me fuis rendu garand de vô-« 
^ tre fecret , de VQtre zèle & dci 

Tome IF. ^ E 
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I >» votre fidélité. Les Princes lignés 
1641* » ont déjà tâché d'attirer cpelque$ 
» perfonnes dans leur parti. Je tue- 
» rai le premier qui ofera m*en parler^ 
» reprit Gaffion en jurant. Ce n'eft 
] ^ pas là ce qu'on vous demande, 
» répliqua le Cardinal , au contrai- 
» re , il faut paroître zélé pour les 
»> intérêts des mécontens , leur pro- 
H mettre vos troupes , afin de les 
» empêcher d'en chercher d'autres, 
» entrer dans leur ligue à certaines 
» conditions , écouter tout ce qu'on 
it vous dira pour en donner avis, 
;» &: lorfqu'il s'agira de combattre, 
» vous déclarer bon ferviteur du 
» Roi «. 

Le Cardinal , quiregardoit atten- 
tivement Gafiion, s'apperçut que 
cette propofition Tembarraflbit & 
qu'il tomboit dans une efpece de 
rêverie , qui marquoit fa peine & 
fon inquiétude. Gaffion , jqui avoit 
autant de probité que de bravoure, 
témoignoit par fa contenance 5 que 
cette morale n'étoit pas de fon goût. 
Le Cardinal fit un nouvel efibrt.pour 
^le perfuader» en lui dî&nt, qu'il 
Yoyoit bien. qu'on ne devoit.pas 
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compter fur fa parole , puifqu'il pré- 

tendoit mettre des reftriûions aux 1641. 
engagemens qu'il avoit pris ; que le 
Roi, qui le regardoit comme un hom- 
me ferme, feroit étonné de le trouver 
inconftant ; que pour lui il fe repen- 
toit déjà de lui avoir fait des confi- 
dences , dont TEtat ne pouvoit plus 
retirer aucune efpece d'utilité ; qu'il 
n'y avoit point d'Officier dans le 
Royaume , qui ne faisît avec empref- 
fement une occafion fi favorable de 
s'élever en peu de tems au comble 
des honneurs. Gaflîon , après avoir 
long-tems réfléchi fur les propofî- 
tions du Cardinal , rompit enfin le 
fil^nce pour lui dire : Monfeigneur^ 
compU[ fur ma vu & fur ma mort , ^ - 

quand il faudra vousfervir, mais don^ 
n^-m'en l^occafion fans intrigue & 
fans trakifon. Je vous rendrai if on comp-- 
te de vos ennemis , mais je veux leur 
faire une guerre ouverte. Monjîcur , lui 
dit le Cardinal d'un air chagrin , le 
Roi veut étrefervi à fa manière , ila 
de quoi payer les fervices quon lui 
rend. Ils fe féparerent enfuite affez 
peu contens l'un de l'autre. Cepen- 
^Unt j m^gré toute fa fermeté , Gaf«| 

Eij 
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.. fjQ^ craignoitde perdre fa fortune J 

^ ^'^ ^ • & il étoit fâché de fe trouver dans 
la néceflîté de réiifter ouvertement 
au Cardinal. Ce Miniftre l'ayant en- 
voyé chercher , fiit frappé du trou- 
ble qui paroiffoit fur fon vifage. 
>> Je vous donne bien de la peine, 
M lui dit-il , mon pauvre Colonel , 
» mais auffi je vous en fuis bien obli- 
» gé , vous êtes plus à moi que vous 
» ne penfez «. Gaflîon lui avoua 
qu'il etoit fâché de s'être trouvé 
dans le feul cas oîi il ne pouvoit 
contenter fon Eminence. Monfei^ 
gneur , ajouta-t-il , Je ne puis vous 
rien donner plus que ma vie ^Je laptr* 
drai volontiers pour le fervice de fo- 
tre Eminence , mais il ne m" eji pas pej' 
Jible de facrifier mon honneur. Ctfi 
ajjci , M. de Gaffion , reprit le Car- 
dinal , votre fortune en pourra fouf* 
frir , mais vous ne perdre:^ pas mon 
ejlime, 

Gaffion fiit fidèle à garder le fe-f 
cret qu'il avoit promis , & le Car-r 
dinal , pour lui marquer qu'il étoit 
content de fa difcrétion , & qu'il ne 
lui fçavoit pas mauvais gré de foa 
Tefiis , ajoitta cette apoftiUe 4^ Û 
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main , dans une lettre qu'il lui écri^ 
vit quelque tems après. Autant qm i64i» 
vous aye:^ été fecrct pour V affaire d& 
Champagne , autant y ai fçu parler de 
votre honneur , de votre cœur & de vo* 
ire :(éle ^ vous en verre^ ^'^^• 

Le Cardinal , déchu de l'efpéran- 
ce de découvrir, par rentremife 
de Gafîîon, les projets du Com- 
te de Soiflbns , du Duc de Guife 
& du Duc de Bouillon , prit d'au- 
très mefures pour arrêter & faire 
évanouir leurs complots , ayant 
trouvé de grandes facilites dans le 
génie & la conduite imprudente du 
Comte de Soiflbns & du Duc de 
Guife. Voici les portraits que l'Au- 
teur des Mémoires du Duc de Bouil- 
lon fait de ces deux Seigneurs. » Le 
M Comte de Soiflbns , Prince foible 
M & glorieux, n'avoit auprès de lui 
H aucune) perfonne capable d'afFai- 
» tes , inconvénient d'autant plus 
» fâcheux , que les plus grands hom- 
yf mes font d'ordinaire, moins grands 
yf par'^eux-m^Smes, que par Tufage. 
f> qu'ils fçavent faire du confeil des 
» autres. Réduit à fuivre (es pro- 
>f près mouveraens , Soiflbns étoit 

Eiij 
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-» tellement incertain dansfes def* 
^641. ^^ fçij^5 ^ q^>il jjç vouloit pas deux 

» jourj de fuite la même chofe. 

» Le Duc de Guife , dit le même 
» Auteur, étoit un Prince bienfiùt 
w de fa perfonne , libéral & magal- 
» fique. Il a voit un grand courage 
» & fon efprit paroiflbit promettre 
9f beaucoup. Comme il étoit aloR 
» fort jeune, fa grande légèreté & 
M les irrégularités de fa conduite 
» s'attribuoient à fon âge. Mais tou- 
» tes les aâions de fa vie ayant été 
» d'un jeune homme , on a eufujet 
» de croire , que fes défauts venoient 
» de fon naturel & non pas de fa 
» jeuneffe «. Tels étoient les deur 
hommes avec lefquels le Duc de 
Bouillon, homme d'ailleurs hahile 
& prudent, étoit uni d'intérêt, gu'il 
avoit bien de la peine à condiure, 
& pour lefquels il s'expofoit à fe 
perdre & ruiner fa famille. 

Les quatre années accordées par 
le Roi à M. le Comte de Soiffons 
en 1637, pour demeurer à Sedan, 
étant fur le point d'expirer, le Car- 
dinal , déterminé à voir quelle iffue 
poiurroit avoir cette aflf^e , écrivit 
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au Duc de Bouillon , pour lui de- *^^^ 
mander s'il étoit rélblu d'abandon- ^ ^ " 
ner ce Prince & de l'obliger de for- 
tir de Sedan , lorfqu'il ne pourroit 
plus y demeurer fans défobéu" for- 
mellement au Roi. Le Duc de Bouil- 
lon répondit » que le Roi ayant ap- 
>p prouvé, que M. le Comte reftât 
» à Sedan , il avoit cru pouvoir lui 
>> donner parole d'une (ureté cntie- 
M re , fans limiter aucun tems , & 
» qu'un pareil engagement pris avec 
» un Prince du Sang, ne lui laiflbit 
ff pas la liberté de lui propofer d'en 
» fortir ; qu'il le prioit d'entrer dans 
» fes raifons , & de s'employer au- 
» près de Sa Majefté pour les lui 
>> faire* approuver ; qu'il efpéroit 
>♦ d'autant plus obtenir cette grâce 
M de lui, que M. le Comte de Soif- 
9f fons contimioit d'être dans les 
yf fentimens de refpeû & de fidélité 
» qu'il de voit à Sa Majefté, & qu'il 
» le voyoit même fort difpofé à 
n fe reconcilier fincerement avec 
» Elle «. 

La réponfe du Duc de Bouillon ,* 
jointe aux avis que le Cardinal re- 
cevoit de toutes parts ^ lui perfuads 

Eiy 
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— - qiîe le Comte de Soiffons fe prépa- 
► I . roit à une guerre déclarée , & que le 
Duc de Bouiiîon étoit réfolu de !e 
icuîemr. Jafques-là le Comte de 
SoiiTons avoir toujours fait les fonc- 
tions de i"a Charge de Grand-Mai- 
tre de la Alaiion du Roi. Il envoyoit 
les ordres pour le fervîce , il diipo- 
jc iî des Charges , & on alloit à Se- 
cnTi lu: demander fon agrément. Le 
Ro: déclara qu'il ne vouloit plus 

Jiïc Ton reçut les ordres de M. le 
Jointe • ni qu'il nommât aux Char- 
ges de la Mailb.T ; on ceffa même de 
lui paver îps appointemens & ks 
peniions, &: Ton faiiit tous /"e^ re- 
venus. La Comteile de Soiffons 
vint avec le I>ac de Longaevffl^ 
trouver le Cardinal , pour tâcher 
J'cvciUer ion hls , & pour demander 
ci\'Gn lui accordât quelques années 
dj T>lViS pour demeurer à Sedan. Le 
c\'-àinal iw'' répondit qrue iî M. le 
rV-VLe^'*^'""o^^^*'^^' ^' devoir for- 
;V^Ae^^ & revenir dans le 
;'* .-^ii*^''^ comme il s'y étoiren- 
^^^^'"^^'^^^otiTraité conclu en 1657; 
C^î^,fc le Duc de Bouillon & lui 
^ î coupables , ils dcvoient 
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avouer leur faute & en demander ' 
pardon au Roi ; qu'ils feroient bien ^^4^* 
de fe déterminer au plutôt à prendre 
ce parti , parce que le Roi ne vou- 
loit pas demeurer plus longtems 
dans l'incertitude où il étoitde leur 
fidélité : il ajouta que ce n'étoit pas 
aflez pour M. le Comte d'être exempt 
de crime , qu'il devoit encore n'en 
êti'e pas foupçonné. 

Le Comte de Soiflbns , naturel- 
lement irréfolu, ne parloit, dans 
certains momens , que d'entrer en 
France les armes à la main , & dans 
d'autres il paroiflbit difpofe à pren- 
dre des voies d'accommodement , 
fuivant les différens confeils de fes- 
confidens , dont aucun n'étoit ca- 
paBle . de conduire une affaire de * 
•cette importance. Mais enfin le Duc 
de Bouillon fixa les irréfolutio<is dii-. 
Comte. Ils fignerent un écrit dou- 
ble , qui contenoit un engagement 
réciproque de ne Jamais s'accom- 
moder féparément , & ils envoyè- 
rent enfuite un Agent à la Cour de* 
Bruxelles pour traiter avec l'Empe- 
reur & le Cardinal Infant. Le Duc 
de Guife voulut être compris dansî 

Ev 
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ce Traité, & joignit fes. pleins pou* 
voirs à ceux que M. le Comte & 
le Duc de Bouillon avoient donnés ai 
Baron de Beauveau , chargé p(Wf 
eux de cette négociation. 

Henry de Lorraine » Duc deGn- 
fe 9 cadet de cette Z^ifpn^ étoit A^ 
chevêque de Rheims , & pofleddt 
près de deux cens mille livir^s de 
rente en bénéfices. Dans le tems dont 
nous parlons , étant devenu amoih 
reux de la Piincefle Marie de Goii- 
zague» il voulut quitter fes bénéfi- 
ces pour répoufer ; mais fur ces en- 
trefaites 3 ayant perdu Çhatlçs de 
Lorraine , fop père , & le Princecfe 
Joinvilte , fon frère aine » il fe jeCfi 
aflez légèrement dans le paru da 
* Comte de Soiflbns ^ fans qu'on iça- 
che précifément quelles raifims ly 
avoient détermine. 
. Ces Seigneurs s'étoiènt însapAés 
qu^ik n'avoient qu'à pubCer un ma- 
nifefte pour faire foulever toute la 
France* Us dévoient cependantavoîr 
devant les yeux le peu de réuflite 
qu'a voient eu les diffibrentes guér- 
ites fftfcitées dans le Rc^àume de* 
puis la Régence 4^ Maiie ck Médi- 
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cîs. Elles auroient dû leur appren- . 
dre que les François mettent une ^^4** 
diftance infinie entre le murmure & 
la révolte ; que l'autorité fouverai- 
ne a de puiffantes forces contre des 
mécontens , qui prétendent obliger 
le Prince à le goirverner fuivant 
leurs caprices ; & renvoyer un Mi- 
niftre habile & intelligent. Si les 
étrangers n'étoient pas venus au fe- 
cours des Princes , à peine auroient- 
ils raffemblé deux ou trois mille hom- 
mes fous leurs étendarts. 

Le Comte de SoiiTons écrivît au 
Duc d'Orléans pour l'engager dans 
fon parti , Gafton envoya fes lettres 
au Roi pour lui prouver fa fidélité. 
Les émiflaires du Comte s'adrefle- 
rentau vieux DiK^'Epernon , mais 
il n'avoit plus d'autorité dans la 
Guyenne , dont le Cardinal avoit 
fait donner le Gouvernement au 
Prince de Condé. Richelieu en fut 
averti ; Epernon fut relégué à Lo- 
ches, oii il mourut quelque teœs 
après. 

Pendant que les Seigneurs lignés 
cherchoient à fe faire des Partifans^ 
le Duc de Bouillon ne s'occupoif 

Evj 
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.troupes Epagnoles. Cette réponfe 

1641 9 allarma le Duc, il alla^ lui -même 
trouver Lamboy pour lui faire fen- 
tir à quoi il expoioit les alliés de Sa 
Majefté Impériale, s'il difFéroit plus 
longtems de venir à leur fecours ; 
&c Lamboy lui ayant demandé du 
tems , pour avoir de nouveaux or- 
dres de l'Empereur , il lui déclara 
que M. le Comte & lui alloient 
s'accommoder s'il ne s'approchoit 
de Sedan , s'il ne leur proniettoil 
d'entrer en France & de fe join- 
dre avec eux , lorfqu'ils auroient 
affemblé leurs troupeSr 

Le Comte de Soiffons étoît effec- 
tivement en négociation avec Ri- 
chelieu 5 qui s'étoit fervi du Duc de 
Longueville pour l'entamer^ dans la 
feule vue de femer la divifion parmi 
les mécontens , de leiu: ôter, s'il 
étoit poffible, l'appui d'un Prince 
du Sang , ou du moins de rallentir 
leur cirdeur , & de retarder l'exécu- 
tion de leurs projets par des propo- 
fitions d'accommodement. 

Le Comte de Soiffons » toujours 
indécis , ne fçavoit à quoi fe réfou- 
dre. Il fît part de fes inquiétudes i 
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la Duchefle de Bouillon , & la pria 
d'écrire à fon mari pour l'engager au ^ ^4 ^ ^ 
moins à ne rien entreprendre , & à 
tenir Tarmée de Lamboy campée ^ 
jufqu'à ce qu'il eût reçu des nouvel- 
les de la Cour de France par le Gen- 
tilhomme qu'il y avoit envoyé. Le 
Duc de Bouillon ne fe laiffa point 
perfuader par la lettre de fa femme y 
il fit réponfe que la foibleffe de M. 
le Comte lui paroiffoit encore plus 
à craindre que la puiffance du. Car- 
dinal ; que tout accommodement 
que l'on feroit fans avoir tirél'épée 
ne pouvoit avoir que des fuites fu- 
ueftes ; qu'au contraire un événe- 
ment heureux au commencement de 
la campagne, fufiîroit pour foule ver 
toute la France ; que û Ton s'accom- 
modoit dans les circonflances pré- 
fentes , Lamboy ne manqueroit pas 
de fe retirer pour toujours ^ & que 
l'on perdroit fans retour l'appui de 
la Maifon d'Autriche ; qu'il valoit 
beaucoup mieux , puifqu'on étoit fi 
avancé , livrer bataille au Maréchal 
de Chatillon ; que les Princes fe- 
loient au-deffus de tout s'ils la ga- 
gnpient y &c que s'ils étoient battus^ 
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— " Sedan leur fervîroît de retraite; epuïl 

1 64 1 • Jç^J. naiflance oblîgeroît les Fnm^ 
& les Etrangers à ne pas les abaiH 
donner ; qu enfin les Allemands ve- 
noient de pafler la Meufè^ & quW- 
£tôt qu'ib auroiènt |oiût lès troupa 
des Princes, il iroit trouver Moih 
fienr le Comte pour prendre avec 
lui une dernière rëfohition. 

Le Roi avoit envoyé ordre ai 
Maréchal de Chatillon de fe pofta 
îur la Mèufe près Sedan , pour dif 
puter à Lamboy le pafiage de cettt 
rivière. Le Maréchal , qui agiâbil 
toujours avec une extrême cimntf 
peéion , fe laifia prévenir parle G^ 
néral de l'Empereur , & quandlir- 
riva fur les bords de la *Meufe^ îl 
trouva que toute Farmée Impénalc 
étoit déjà paffée* 

Lorfoue le Duc de Bouillon eut 
rafiembté toutes fes troupes dans un 
même camp avec celles de Lamboy , 
1 il vint trouver M . le Comte à Sedaa 

U lui dit qu'il n'y. avoit plus à ba 
. hncer , & qu'il étoit tems d'attaquei 
le Maréchal de Chatillon. LeComt< 
de Solfions en convint , &: hri dé 
Clara qu'il vouloit fe xpettre à la têt< 
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la Duchefle de Bouillon , & la pria 
d'écrire à fon mari pour l'engager au ^ ^4^ ^ 
moins à ne rien entreprendre , & à 
tenir Tannée de Lamboy campée ^ 
jufqu'à ce qu'il eût reçu des nouvel- 
les de la Coiu" de France par le Gen- 
tilhomme qu'il y avoit envoyé. Le 
Duc de Bouillon ne fe laiffa point 
perfuader par la lettre de fa femme ; 
il fit réponfe que la foibleffe de M» 
le Comte lui paroiffoit encore plus 
à craindre que la puiffance du. Car- 
(dinal ; que tout accommodement 
que Fon feroit fans avoir tiréTépée 
ne pouvoit avoir que des fuites fu- 
îieftes ; qu'au contraire un événe- 
ment heureux au commencement de 
la campagne, fufîîroit pour foule ver 
toute la France ; que fi Ton s'accom- 
modoit dans les circonflances pré- 
fentes , Lamboy ne manqueroit pas 
de fe retirer pour toujours ^ & que 
l'on perdroit fans retour l'appui de 
la Maifon d'Autriche ; qu'il valait 
beaucoup mieux , puifqu'on étoit fi 
avancé , livrer bataille au Maréchal 
de Chatillon ; que les Princes fe- 
l'oient au-deffus de tout s'ils la ga- 
gnpient y &C que s'ils étoient battus 
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!5!!S une plaine fitiiée en-deçà de la VJk 1 
l^' de Sedan , près du Village de Chan» 
mont , & du bois de la Marfée. Une 1 
terreur panique , qui s'empara tout- 1 
à-coup de Tarniée du Maréchal de | 
Chatillon , lui fit perdre la bataille. 
Tonte la Cavalerie prit la fuite , & 
rinfanterie fe diflîpa , ou fut taillée 
en pièces. Le défordre commença 
par Taîle droite , dont la Cavalerie 
ne put foutenir le feu de qudques 
troupes que les ennemis avoient 
poflées derrière des buiflbns. Puy- 
ftgur rapporte dans fes Mémoires , 
que les Cavaliers d'.foient en fuyant, 
en voilà pour leurs cinquanu écus* Ce' 
toit une fomme qu'on leur avoitre- 
tenue fur leur montre. Le Marqvàs 
de Sourdis , après avoir fait des ef- 
forts inutiles pour les rallier, fe 
voyant environné d'ennemis , dit à 
fon Ecuyer de fe rendre prifonnkr, 
& pendant que TEcuyer leur par- 
loit , Sourdis trouva moyen de s'é- 
chapper avec cinq Officiers qui l'ac- 
compagnoient. Le Marquis de Praf- 
lin, Mettre de Camp Général de la 
Cavalerie , fat tué à l'aile gauche. 
// ru voulut jamMS de quartier, dit 
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^sfayfegur , quoique Bcauregard lui en ' 
llT'^t , refufant (Têtreprifonnier de Mon* 1 64 * « 
i&eur le Comte , pour dts raiforts que je 
icic dis pas. Ces raifons étoient rela- 
iiatives à une querelle qu'il avoit 
;eue avec Beauregard , fur ce que le 
iComte de Soiffons accufoit le Mar- 
rquis de Praflin, d'avoir manqué à 
la parole qu'il lui avoit donnée de 
fe déclarer pour lui ; & la crainte 
de tomber entre les mains d'un 
Prince irrité , lui fit préférer la mort 
à une prifon , oîi il eût été fans cefle 
accablé de reproches & de mauvais 
traitemens. 

Le Maréchal de Chatillon , aban- 
donné de toutes fes troupes , fe trou- 
va feul fur le champ de bataille avec 
trois de fes Gentilshommes & qua- 
tre ou cinq de fes Gardes. Il fe re- 
tira promptement à Rethel , où il 
recueillit les débris de fon armée. 
Les ennemis firent çnviron deux 
mille foldats prifonniers & plus de 
trois cens Officiers. Ils s'empare- ' 
rent de Tartillerie, de tout le ba- 
gage & de la caifTe militaire , oîi ils 
trouvèrent quatre cens mille livres; 
mais ils perdirent plus par la piort 
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^^^^^^ de Mé le Comte de Sdiâbns , qu'îb 
' ^ ^ • ne gagnèrent par leur viôoire. 
Mort du Les relations de la mort du Comte 

^uhTons. ^ de Soiffons ne s'accordent pas dans 
les circonfiances de ce fiinefte évé- 
nement. La Maréchal de ChatilloQ, 
dans la relation qu^il envoya à la 
Cour , le Comte de RouâUlon , daus 
une lettre écrite le lendemain de la 
bataille , le fieur Fabert & plufieurs 
autres fe contredifent. Celles qiri 
paroiflent les plus vraifemblables , 
font rapportées par le Marquis de 
Montglat , Puyfegur , & l'Auteur 
des Mcmoires du Duc de Bouillon. 
Le premier rapporte , « qu'après 
M la bataille , le Comte de Soiffons, 
*> qui regardoit de loin la déroitie 
M des François , marchant à petit 
» pas au milieu des fiens , & entouré 
f> de fes domeftiques , tomba de fou 
» cheval, roide mort , fans qu'on ait 
» jamais pu fçavoir d'où cela étoit 
» venu. Ceux qui étoient auprès 
» de lui , dirent feulement , qu'ils 
» entendirent tirer un coup , qu'ils 
» virent un cavalier pafler , & leur 
» Maître en même tcms tomber la 
» tête en bas ^ & le pied dans l'étrier ; 
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^'qu'ils trouvèrent le coup dans' le 
>f front avec la bourre dans la tête , 
n & le vifage brûlé par la poudre , 
» pour marquer qu'on Tavoit tiré 
» de fort près. » Cetu mort , ajoute 
le Marquis de Montglat , n^a jamais 
pu être éclaircic ^ & a donné fujet de 
glofer à bien du monde pour démêler 
une affaire fi extraordinaire. Puyfegur 
dit tout iimplement , que Monfieur 
le Comte étant monté fur un cheval 
blanc , fut tué au milieu de fes Gen^ 
tilshommes fans qicon ait pu fçavoir 
par qui cela avoit été fait. 

L'Auteur des Mémoires du Duc 

de Bouillon entre dans un plus grand 

détail. » La deftinée de ce Prince , 

» dit-il 9 eft d'autant plus malhcu- 

» reufe, qu'il perdit la vie fans avoir 

H combattu , & qu'il la perdit me* 

#f me après laViftoire, environné 

^> de fes Gardes & de plufieurs Gen- 

pp tilshommes . fans que néanmoins 

yp on ait pu fçavoir véritablement 

» par qui , ni comment il fut tué. 

» Pour moi , après avoir recueilli 

» tout ce qu'en ont dit ceux qui fe 

M trouvèrent auprès de lui, je fuis 

» perfuadé qu'il fe tua lui-même ; 
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» c'étolt auffi l'opinion du Duc éel 
^1641. ^ Bouillon, car il eft certain quHl 
» leva deux fois la vifiere de foui 
» cafque avec le bout d'un de fesl 
» piftolets , & même Riquemont J 
» fon Ecuyer , l'avertit du malhenrl 
» qui lui en pouvoit arriver. Il c4 
f> confiant auffi que fon coup étoit 
f> dans le milieu du front , & qall | 
» avoit été tiré de fi près que lej» ' 
» pier lui en étoit refté dans la tête 
» Cependant , parce que dans le 
» moment qu'il fe le donna, leha- 
» fard voulut que perfonne n'avoit 
>f les yeux fur lui , la honte & le 
» défefpoir de ceux qui étoieuf avh 
» près de fa perfonne , & fur-tout 
» leur grande préoccupation contre 
» le Cardinal de Richelieu , leur fit 
» dire , que c'étoit lui qui i'avoit 
» fait affaffiner par un trmtre qui 
» s'étoit gliffé parmi fes Gardes «. 
Le Roi étoit à Peronne lorfqu'il 
apprit la défaite entière de fon ar- 
mée à la bataille de la Marfée. Le 
Courier^, qui en apporta la nouvel- 
le , étoit parti avant que l'on fçût 
la mort du Comte de Soiflbns. Le 
Roi n'en fut informé que quelque? 
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heures après Tarrivée du premier 
Courier, par le Capitaine des Gar- ^^4^* 
des du Maréchal de Chatillon. 

Le Cardinal fiit très-content de 
fe voir délivré d'un dangereux en- 
nemi, mais il fçut très-mauvais gré 
au Maréchal de Chatillon d'avoir 
perdu la bataille. Cependant Cha- 
tillon demanda le régiment de Pie- 
mont pour le Marquis d'Andelot, 
fon fils , & pour lui le Gouverne- 
ment de Champagne qu'avoit M. le 
Comte de Soiffons. Le Roi ne fit 
aucune difficulté de lui accorder le 
régiment. Il dit au Cardinal , Senecé 
ejimortj & P^yfigur in* a écrit au nom 
de tout U régiment , ils me demandent 
d^Andelotpour leur Me (Ire de Camp^ 
fai dit à C homme de m, de Chatillon 
que je le lui donnois. Comment^ Sire^ 
répondit le Cardinal, récompenfer le 
fils dun General qui vient de perdre 
une bataille^ cela efi inoui. Ce r!*ejl 
pas toujours la faute des Généraux 
quand les batailles fe perdent , reprit 
le Roi ; mais il ne donna pas au père 
le gouvernement de Champagne. 

Le Maréchal de Chatillon avoit 
raflemblé aux environs de Rethel 
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trois mille hommes d'infanterie & 
^^4^- dix-huit cens chevaux, fans comp- 
ter deux mille foldats que fes Aydes 
de Camp avoient rallies du côté de 
Mouzon. Le Roi prit la réfolution 
de conduire lui-même , en Cham- 
pagne , un renfort confidérable pour 
• empêcher les ennemis de faire de 
nouveaux progrès , & fe rendit à 
Rheims avec une partie de fes trou- 
pes. Le Duc de Bouillon & le Gé- 
néral Lambojr fongeoient à profiter 
de leur viôoire. Ils entreprirent le 
fîege de Donchery , Ville fituée fur 
la Meufe à dewx* lieues de Sedan, 
qui fut inveftie le lendemain de l'ac- 
tion. Saint-Saulieu , gui en étoft 
Gouverneur , la défendit avec beau- 
coup de valeur , quoiqu'elle fut affa 
mal fortifiée, & ne la rendit, après 
avoir foutenu deux affauts , que le 
1 4 Juillet , à condition qu'il fortiroit 
avec les honneurs de la guerre, & 
qu'on lui donneroit une eicorte jui- 
qu'à Mezieres. 

Malgré la victoire que le Duc de 
Bouillon venoît de remporter, la 
mort du Comte de Soiffons le jet- 
toit dans un embarras dont il fen- 

toit 
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toit parfaitement les fuites facheu- 
fes , & tout le danger auquel il étoit ^^41- 
expofé. Hors d'état de le foutenir 
par fes propres forces , il avoît tout 
à craindre de la puiffance du Roi , 
qui ne tarderoh pas à venir fondre 
iur lui avec toutes fes forces ; il 
penfa donc à s'accommoder avec la 
Cour, Puyfegur étant venu à Sedan 
pour traiter de la rançon des pri- 
fonniers , il preffa vivement le Duc 
de Bouillon de fe reconcilier avec 
le Roi : le Duc y paroiffoit difpofé. 
p> Si je m'accommode avec Sa Ma- 
>» jefté, dit-il à Puyfegur, je rendrai 
♦> Donchery ; en cas que le Roi faffe 
» difficulté de le rece voir p^rTraitéj^ 
^ & qu'il veuille paroître le repren- 
» dre par force , on fera toute la 
» mine qu'il faudra. Les^oupes qui 
» font dedans m'appartiennent ; je 
» defire que le corps de Monfieur 
>» le Comte foit conduit en France . 
» pour y être inhumé ; que Ton me 
>f paye trois années qui me font dues 
» pour l'entretien de ma garhifon 
» de Sedan ; que le Roi me donne 
» de l'emploi dans fes armées'^ 
f> des bénéfices à mes enfkns , ^ 
TomcIV. F 
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^ » que je fois maintenu dans la Sou« 

J641. ^ veraineté pleine & entière de Se- 
9> dan , que jç fuis réfolu de con^ 
» ferver à quelque prix que ce foit; 
y> en un mot , dit-il à Puyfegur , je 
» vous fais mon Plénipotentiaire & 
H je me fie abfolument à vous ; je 
» fignçrai tout ce dont vous con- 
» viendrez «, Puyfegur retournée 
Rheims où étoit le Roi , il va trou-* 
ver Defnoyers, qui le conduit chez 
Richelieu , & lui rapporte les proi 
pofitions du Duc de Bouillon. 

Ce que vous dites eft-il bien vé* 
ritable , dit Richelieu à Puyfegur? 
Oui, Monfeigneur ^ répond!^ Puyfe* 
gur , la plus forte paffion de M, de 
Pouillon , c'eft de rentrer dans les 
bonnes grâces de Sa Majefté , d'être 
bien avec vous & même votre ami. 
Vous connoiflez fon mérite & même 
fa capacité pour le commandement 
d'une armée. J'en fuis perfuadé , re- 
prit le Cardinal , je difpoferai le 
Roi à lui accorder fes demandes* 
Richelieu va trouver Louis ; on 
prend la réfolution de contenter 
:Bouillon. Le Roi avoue que Puyfe-î 
^ur lid a rendu m fervic^ impor^ 
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toit parfaitement les fuites facheu- 
fes^&C tout le danger auquel il étoit ^ ^4 1 • 
expofé. Hors d'état de le foutenir 
af fes propres forces , il avoît tout 
craindre de la puiffance du Roi, 
oui ne tarderoit pas à venir fondre 
fiir lui avec toutes fes forces ; il 
penfa donc à s'accommoder avec la 
Cour. Puyfegur étant venu à Sedan 
pour traiter de la rançon des pri- 
ibnniers , il preffa vivement le Duc 
de Bouillon de fe reconcilier avec 
le Roi : le Duc y paroiffoit difpofé. 
I» Si je m'accommode avec Sa Ma- 
M jeué , dit-il à Puyfegur , je rendrai 
H Donchery ; en cas que le Roi faffe 
H difficulté de le recevoir par Traité, 
h & qu'il veuille paroître le repren- 
H dre par force , on fera toute la 
h mine qu'il faudra. Les troupes qui 
H font dedans m'appartiennent ; je 
» defire que le corps de Monfieur 
H le Comte foit conduit en France . 
» pour y être inhumé ; que l'on me 
H paye trois années qui me font dues 
y> pour l'entretien de ma garnifon 
» de Sedan ; que le Roi me donne 
» de l'emploi dans fes armées '&C 
» des bénéfices à mes enfans , ^ 
Tome IV. F. 
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>f petit coucher & celle du cabinet^ 
^^4^* pf cela me donne plus de pemequc 
p> tous les efforts de TEmpereur U 
H du Roi d'Efpagne contre nos def^ 
tf feins ; mais parlez vous-même au 
» Roi. Je m'en garderai bien , dit 
>» Puyfegur, puiique votre Eminen- 
» ce n'ofe le faire. Parlez lui en, je 
vous en prie, dit Richelieu, & 
» dès aujoiurd'hui , û vous n'avez 
}f pas pris le mot, 

Puyfegur ne Tavoît pas encore 
fait. Il va donc trouver le Roi & 
Jui dit. » Sire , le fiege de Donche- 
j> ry eft plus long que je ne penfois. 
» Oui , répondit Louis , je veux 
» qu'on faffe le procès au corpsdt 
» M. le Comte 9 &c il ne plaît pas ï 
» M. de Bouillon de le rendre. C'eû> 
^> repartit Puyfegur , une des pre* 
» mieres demandes que j'ai£dtesde 
M fa part à Votre Majefté. Si j'ofois, 
>> Sire, dire mon fentiment , je le 
» ferois. Va, reprit le Roi, dis tout 
» ce que tu voudras. Sire, dit^ily 
^> Dieu a bien puni Monfieur le Com» 
» te de fon crime , puifqu'il a été 
» tué au milieu de tes gens , fans 
^ qu'pn fçachepaf qui, ÇonfidereZ| 
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h s'il vous plaît , qu'il avoit Thon- î 
$f neur d'être de votre fang & vo- ^^4i« 
3> tte filleul, il portoît votre nom^ 
>» Il faudra donc condamner Louis 
f> de Bourbon à être traîné fur la 
M clayè ; qui prononcera ^ qui en^ 
fp tendra lire un pareil Arrêt fans 
9> horreiu- ? Laiffez à Dieu , Sire ^ la 
n conduite de vos affaires , & la 
»» vengeance de vos ennemis. Votre 
>> Majefté s'en eft bien trouvée juf* 
M qu'à préfent «. Pendant qu'il par* 
loit, le Cardinal entra fuivi de Def- 
noyers. Je îrï'entretenois ^ leur dit 
le Roi, avec Puyfegiu"^ li me de*- 
mande pourquoi je veux me venger 
contre le corps de M. le Comte , 
puifque Dieu prend foin lui-même 
de me venger de mes ennemis. Il a 
raifon , Sire , dit le Cardinal* Le 
Roi entre dans fon cabinet avec le 
Miniftre & le Secrétaire d'Etat ; on 
appelle Puyfegur peu de tems- après. 
M Allez-vous en à Sedan , dit le Roi, 
kf & dites à M. de Bouillon ^ que je 
n confens que le corps de Monfieur 
I» le Comte foit conduit à Gaillon 
9> dans un chariot couvert de drap 
n noir y accompagné de cinq ou fix 

Fiij 
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" » Gentilbommes. JTehverral demsmi 
^^^^* y^ies paffeports & les ordres nécet 
>> faires; après quoi M. de Bouilloa 
» pourra me venir voir h. 

Le Duc de Bouillon ne balança 
plus à conclure fon accommode- 
ment, & le 3 Août il vint à Mezie* 
res trouver Sa Majefté , qui le reçut 
fort gracieufement. Cependant Elle 
ne voulut pas que raccommode* 
ment du Duc de Bouillon fe fît en 
forme de Traité. On drefla deux 
*- écrits , dont Tun fut fîgné par le Roi 
le 3 Aoiit, & l'autre le 5 , par le 
Cardinal, dans lequel il accordoit^ 
au nom du Roi , les demandes fài« 
tes par le Duc , & fe rendoit garant 
de la fidélité du Duc de Bouillon, 
qui ratifia cet article en ces termes. 
Je conjure Ai. le Cardinal de repondre 
dt ma fidélité au Roi^ lui promettant 
fur ma foi & fur mon honneur , que 
je mourrai plutôt que de manquer en 
quoi que ce puijje être. 

Le premier de ces écrits ne con- 
tenoit que le pardon accordé au 
Duc en termes généraux. Les con» 
ditions de raccommodement furent 
fpécifiées dans le fécond. 



I 
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La première étoit , que le Roi , ' 
à la prière de Madame la Comteffe 164K 
de Soiffons, du Duc de Longue- 
ville & du Duc de Bouillon , feroit 
cefler les pourfuites commencées 
au Parlement de Paris , contre la 
mémoire de M. le Comte de Soii^ 
fons. 

La féconde , que le Roi pardoiv- 
neroit à tous les Gentilshommes, 
Officiers & autres Particuliers , qui 
s'étoient unis à M. le Comte de 
Soiflbns , & aux fieufs de Bouillon 
& de Guife , contre fon fervice , & 
qu'ils feroient tous rétablis dans leurs 
biens , à l'exception du Ducde Guife 
& du Baron du Bec. 

La troifieme , que le Roi contî- 
nueroit à M. de Bouillon la protec- 
tion qui lui arvoit été accordée en 
1616 , qu'il conferveroic aux habi- 
tans de Sedan & de la Vicomte de 
Turenne , les privilèges dont ils 
avoient joui fous fes prédéceffeurs. 

Et la quatrième que le Roi tien- 
droit compte au Général Lamboy 
de ce qui devoit lui revenir de la 
rançon des prifonniers & du canon* 
Ces deux écrits fiirent fignés le 6 

Fiv, 
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■ Août par le Duc de Bouillon. Le 
, Duc de Guife fut formellement ex- 
clus de la grâce accordée au Duc 
de Bouillon. Le Parlement eut or- 
dre de continuer la procédure dqa 
commencée contre lui pour crime 
de Lèze-Majefté. Le 6 Septembre il 
fut condamné à être décapité , & 
cet Arrêt fut exécuté le 1 1 en effi- 
gie. 

Pendant que k France plaîgnoît 
le malh.eur du Duc de Guife , il fit à 
Bruxelles une aftion qui le perdit de 
réputation , & qui le jetta par la 
fuite dans de grands embarras. Epris 
de la beauté d'une Dame , veuve du 
Comte de Boffu, il en devient jrf 
fîonnément amoureux , ne fe m- 
vient plus de fon engagement avec 
la Princeffe de Gonzague , époufe 
fecretement la Comtefle , & publie 
foh mariage peu de tems après. La 
Duchefle d'Orléans , la Princeffe de 
Phalzbourg , la Duchefle de Ch^ 
vreufe, le Ducd'Elbeuf , & les pre- 
mières perfônnes de la Cour de Bru- 
xelles fe récrièrent , lès unes contre 
fa niéfalliance, avec une perfonne 
d'une naiffance inférieure & pau- 
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nre ; les autres , contre l'infidélité ' — - — 
;ommife envers une Princeffe de i64i« 
Vf aifon Souveraine. Le Duc d'El- 
ieuf crut que fon âge lui donnoit 
^oit de faire des reproches au Chef 
de fa Maifon^ qui fe déshonoroit 
dans le monde. Guife les reçut fort 
mal. Ils fe feroient battus , fi l'on 
ne leur eut donné des gardes. Infen- 
£ble aux reproches de fa mère , ac- 
cablée de douleur , & aux remon- 
trances de fes parens , il continua de 
vivre avec fa Comtçffe , jufqu'à ce 
que , dégoûté d'elle , il reconnut 
cnûn la folie qu'il avoit faite. 

Le Grand Ecuyer s'étoit intéreffé 
pour le Duc de Bouillon dans cette 
affaire 9 & lui.'avoit rendu un fer vice 
eflentiel. Ce Favori, qui étoit brouil- 
lé plus que jamais avec le Cardinal ^ 
penfoit dès-lors à le faire difgracier 
pour le fupplanter; & Richelieu, 
n'auroit pas laiffé accorder au Duc 
de Bouillon des conditions fi favo* 
râbles , s'il n'avoit pas appréhendé 
les effets de la haute feveur dont 
jouîfToit Cinq-Mars, & de la haine 
qu'il avoit conçue contre lui. 
Pendant que le Roi étoit occupé 

Fv 
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■g^?— ^ à diflîpef le parti du Comte de SoîCl 
1641. fon3 & du Duc de Bouillon, lesar-l 
méès réunies de France & de Suede^l 
commandées par le comte de Gué-I 
briant & le Général Bannier , HA 
foient la guerre en Allemagne avecl 
aiTezde fuccès. Le Danube, dégdél 
fort à propos au commencement de 1 
cette année, garantit rEmpereur&h 
Maifon d'Autriche d'un malheur qri 
leur auroit été infiniment plus fatal, 
que la pertedu Portugal & de la Cata- 
logne ; fans cet heureux accident, 
l'Empereur & les Députés de tons 
les Etats de l'Empire tomhoient en- 
tre les. mains du Comte deGué- 
briant & du Maréchal Banniet. Us 
avoient fi bien concerté leurs me- 
fures, que l'armée de Suéde, qvii 
étoit de quinze mille hommes , s'é- 
tant rendue la première à Erfort ,le 
Comte de Guébriant y arriva pref- 
qu'auffitôt , le 17 Décembre, avec 
iept mille hommes. Ils fçavoient 
que les armées de l'Empire & de 
Bavière étoient entrées dans leurs 
quartiers d'hyver. Les deux Géné- 
raux arrivent à HofF le 6 Janvier 
•i 64 1 ^ & prennent la route de Ratis* 



DE Louis Xtïf, ÏJÏ 

bonne. Ils arrivent le 19 à Schwan y 

dorf , d'où ils détachent le Comte ^^^J*'- 
de Naflau & le Major Général Wit- 
temberg , avec chacun trois Régi- 
mens de Cavalerie , pour reconnoî- 
tre le pays entre Ratisbonne & 
Straubinghen. Ceux-ci portent le 
fer & le feu , & fout le dégât 4>ar- 
tout devant eux. Ils prennent plus 
de quinze cens chevaux ; ils s'ap- 
prochent de Ratisbonne; TEmpe- 
reur même fut en danger de tomoer 
entre leurs mains avec les princi- 
paux Seigneurs de fa Cour , qui dé- 
voient l'accompagner à la chaffe. 
S'il étoit parti une heure plutôt , il 
étoit infailliblement pris. On en- 
leva fes oifeaux, fix chevaux de 
main , & deux beaux mulets ; mais 
le Maréchal Bannier lui renvoya fes 
oifeaux & fes fauconniers. L'air s'é- 
tant adouci , Naffau & Wittemberg 
repaflent promptement le Danube » 
& rejoignent l'armée à Regenftauf, 
Ville éloignée de deux lieues de Ra- 
tisbonne. Guébriant'& Bannier ne 
veulent pas fe retirer fans faire ime 
infulte à l'Empereur; ils s'appro- 
chent de la Ville avec leiurs troupeSf 

Fvj[ 
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^^^'-^SEE Guébriant, qui commandoit l'avant- 
^^4^- garde fuivie de douze pièces de a- 
non , place cette artillerie fur le 
bord du Regen , rivière entre Jbi 
& la Ville , contre laquelle il fak 
tirer cinq cens volées de canon. 
Contens d'avoir fait cet affront à 
l'Empereur , les deux Généraux fe 
retirent à Regenflauf. 

Dès que le Maréchal & le Comte 
y furent arrivés , ils tinrent Confeil^ 

f)Our décider dans quels quartiers 
eurs armées iroient fe repoier le 
refte de l'hjrver. Les deux Généraux 
fiirent de difFérens avis , qui caûfe- 
rent une grande conteflation en* 
fr'eux. Bannier s'efForçoit de perfiiar 
der Guébriant de raccompagner 
dans la Bohême où il vouloit hy- 
verner ; mais Guébriant demeura 
ferme dans la réfolution de prendre 
fes quartiers dans la Franconie. Cha- 
cun perfifta dans fon fentiment , & 
ils fe féparerent fort mécontens l'un 
de l'autre. 

Les ennemis fçurent fî bien pro- 
fiter de cette méfintelligence des 
deux Généraux , qu'elle auroit été 
fatale à tout autre moins habile & 
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moins expérimenté que le Maréchal ! 
Bannier , & fans la générofité du 1640% 
Comte de Guébriant. 

L'Empereur , fe voyant en fureté 
à Ratisbonne, ordonne qu'on rafTem- 
ble inceffamment fes troupes. L'Ar- 
chiduc Léopold & Picolomini for- 
ment diligemment un corps d'armée 
confidérable y qui caufe une égale 
inquiétude à Guébriant & à Bana- 
nier , incertains lequd des deux fera 
le premier attaqué. Le Suédois preffe 
Je François de venir inceffamment 
a (on fecours. L'Archiduc , qui le 
pourfiiivoit, venoit d'avoir fur lui 
un avantage coniîdérable par la prife 
de Newbourg , dont le Gouverneur 
& la garmfon Suédoife avoient été 
forcés de fe rendre prifonniers de 
guerre. 

Lorfque le Comte de Guébriant 
apprk cette nouvelle , il prit la ré- 
ïblution de marcher au fecours de '^ 
Bannier. Quelques OfE-ciers voulu- 
rent le détourner de courir au tra- 
vers du Woftland , pays maréca- 
geiuc & le plus difficile de l'Alle- 
magne 5 au fecours d'un Général 
qui ea avoit ufé très-mal avec lui» 
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Bannier avoit voulu débaucher k 
^^4^' troupes de Tarmée Weymarienn 
qui étoient à la folde du Roi d 
France , & Guébriant avoit e 
beaucoup de peine à les reteni 
» A Dieu ne plaife , dit le Comte 
» fes amis , que je me venge d'u 
M particulier aux dépens dç la caui 
99 commune. Où en ferions-nous 
M Tarmée Suédoife étoit perdue 
n Quand il ne s'agiroit que de fai 
^ ver l'honneur que M. Bannier 
M fi juftement acquis , je ferois pr< 
9f à tout entreprendre pour lui. M 
w jufte colère de fon mauvais pro 
>> cédé à notre égard , fera pleine- 
» ment fatisfaite , fi je puis lui àon- 
y> ner une marque convainquant 
» de ma générofité. J'ai raifon de m 
» plaindre , cela eft certain ; mai 
» j'aïu-ois honte de me venger au 
» trement que par de bons offiies. i 
Auflî-tôt le Comte de Guébriant i 
met en marche pour aller au fecour 
du Maréchal Bannier. 

Cependant Gleen , Maréchal di 
Camp , le pourfuivoit au travers de 
bois de la Bohême avec fix milh 
chevaux, & l'obligea de couper de 
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-^ irbres derrière lui afin d'arrêter ià **^^ 
-: cavalerie. Picolomini ayaxr ioini '"4** 
z Glecn , Farinée Impériale ie trou^c^ 
: forte de vingt milie hommes. £za- 
s. nier, attaque a droite 6^ a gauche , 
./ lui tint tête; &z izyznz airrascee 
j d'une heure feuîemen: . a: : ^ ' .g ie 
I 19 Mars a Quirj^^ . ou k Coics 
,; de Gueoriani ie ii>ipir: t j^i;^ 

Tout le nionde recosn-r rire fe> 
îiîer , dans la rer-Eïie . av^r rir: s** 
roitre to.i:e 'iz -Eleur £c 1^:111 2 
prudence du Gt^iirrcl te ::-:i: exi-r- 

(àns le lecc'ii-r r^e -_: =n-rrî= ^ 

fant; ils ezreir e:riVT:i^ :^ r.:i- 
velles c-:?r:e£H:j:':i: nr: " r ev ur 
le p2r:=ze it .eur: r-r-ii=rr_ _ ^- 
mee caRi^: -snir £ z'^.r^.-=t riir a 

Cosîte dsdsTs: . r.' - .^:.ir=r^r 

encore u::e ::i5 i^e: :■ :*=ri.v:- 1 .' 'jt 
ne lui ]=r*Tor: :r*rrr:.'c -er: 
qu'il cemzTiiri. ic Lïtt:-^ 
ge de les i:^ lerirer- 

Ce Gtrjcril z-^e v^rir^ 

ti'une & 
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' gués qu'il a voit effuyées au corn* 
^ ^4^« mencement de la campagne , jomtes 
aux excès qu'il fît depuis fes amours 
& Ton mariage , avoient confident 
blement altéré fa fanté. Il tomba ma- 
lade en arrivant à Suicka'c^. U lan* 
guit jufqu'au 20 Mai de cette année, 
ou'il mourut à Haiberflat oîi il s'étoit 
irait tranfporter. 

Le Comte de Gtiébriant avoit 
pris le commandement des deux ar« 
mées pendant la maladie de Ban- 
nier; & malgré les divifions cpe 
fa mort fit naître entre les Officiers 
des troupes Suédoifes , Guébriant 
vint à bout ^ par fon habileté & b 
confidération que Ton mérit« lui 
avoit acquis , non-feulement d'ap- 
paifer leurs querelles & d'empêchef 
leurs troupes de fe diffiper , mais 
encore de remporter un avantage 
confidérable fur les troupes de TEm- 
pereur. Le 28 Juin, il battit ^avan^ 
garde de fon armée , commandée 
par TArchidiu: Léopold & Picolo- 
mini. Cette aûion ne fiit que le 
prélude d\ine autre viâoire. Le 
lendemain , les deux armées com^ 
battirent depuis cmqheures diimatia 
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arbres derrière lui afin d'arrêter fa ^ 
cavalerie. Picolomini ayant joint ^^-^^ 
Gleen , Tarmée Impériale fe trouva 
forte de vingt mille hommes. Ban- 
nier, attaqué à droite &c à gauche^ 
lui tint tête ; & Tayant devancée 
d'une heure feulement , arriva le 
19 Mars à Quicka v , oîi le Comte 
de Guébriant fe joignit à lui. 

Tout le monde reconnut que Ban- 
nier , dans fa retraite , avoit fait pa*» 
roître toute la valeur & toute la 
prudence du Général le plus expé- 
rimenté; mais il auroit fuccombé 
fans le fecours que lui amena le 
Comte de Guébriant. Banni er n^en 
fiit cependant pas fort reconnoif- 
fant; ils eurent enfemble de nou- 
velles conteftations fort vives fur 
ië partage de leurs quartiers. L'ar- 
mée du Roi étoit fi fatiguée , que le 
Comte déclara , qu'il fe fépareroit 
encore une fois* des Suédois , fi l'on 
ne lui laiffoit prendre les quartiei^ 
qu'il demandoit; & Bannier fiit obli- 
gé de les lui céden 

Ce Général ne profita pas des MonéaGéi 
avantages qu'il auroit pu retirer JJ5^^ ^^^ 
tfune fi glorieufe retraite. Les fatir; 
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' gués qii'îl avok efTiiyées au com^ 
mencement de la campagne , jointes 
aux excès qu'il fît depuis fes amours 
& Ton mariage , avoient coniidéra' 
blement altéré fa fanté. Il tomba ma« 
lade en arrivant à Suicka^c^. Il lan- 
guit jufqu'au 20 Mai de cette année , 
ou'il mourut à Halberflat oii il s'étoit 
fait tranfporter. 

Le Comte de Giiébrîant avoit 
pris le commandement d«s deux ar- 
mées pendant la maladie de Ban- 
nier; & malgré les divifions que 
fà mort fît naître entre les Officiers 
des troupes Suédoifes, Guébriant 
vint à bout ^ par fon habileté & la 
confidération que fon mérite kii 
avoit acquis , non-feulement d'ap- 
paifer leurs querelles & d'empêchef 
leurs troupes de fe diflîper , mais 
encore de remporter un avantage 
confidérable fur les troupes de l'Em- 
pereur. Le 28 Juin, il battit l'avant- 
garde de fon armée, commandée 
par l'Archiduc Léopold & Picolo- 
mini. Cette aâion ne fiit que le 

Î)rélude d'une autre viâoire. Le 
endemain , les deux armées conv* 
battirent depuis cinq heures du matii| 
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jiifqu'à fix du foir. Qi*oîaue la perte î 
des Impériaux fôt confiderable , elle *^*^ 
ne détniifit pas leur armée. Le Comte 
de Guébriant fe difpofoît à la pour- 
fuivre , lorfqiie les Officiers Suédois 
refliferent de marcher, fous pré- 
texte que leurs foldats fatigués n'é- 
toient pas en état de fupporter des 
marches fi longues & û pénibles ; en- 
forte que les armées demeurèrent 
dans une inaâion qui leur fit perdre 
le fruit de leur vidloire. 

En Italie le Comte d'Harcoiu-t , 
dont la précédente campagne avoit 
été fi brillante, a^yant reçu de nou- 
veaux renforts 4e troupes , entra 
en aftion au commencement du 
Printemps, Le Prince Thomas qui 
commandoit l'armée Efpagnole , 
augmenta la réputation qu'il avoit 
acquife parla courageufe & pruden- 
te conduite qu'il tint , en empêchant 
le Comte d'Harcourt d'obtenir fur 
lui aucun avantage confiderable ; 
celui-ci eut pourtant la gloire de 
cette campagne par la prife de la 
Ville de Coni , .dont le fiége fut 
long & meurtrier. Ayant été invef- 
tie k 30 Juillet ^ elle ne capitula que 
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■Richelieu, qui envoyoit fans i 
noiflance les ordres de la C 
^ourdis repréfenta qu'il n'avoitf 
aflez de vaifTeaux pour empêcherli 
flotte d'Efpagne de jetterdufecouBi 
& des mimitions dans la Place, kl 
que rarmée du Comte de la Moèel 
n'étoit pas afTéz nombfeufe pour on 1 
aux Amégés toute communicatki 1 
du côté de la terre. On n'eut aua» ^ 
égard à l'es repréfentations. Ilobck, 
& il fut affez heureux pour écarter 
un premier fecours que les Efpa- 
gnols envoyoient à Tarragone , 
compofé de quarante galères, dont 
douze forent prifes , brûlées ou bri- 
fées fur la côte. 

Cependant le Comte Duc dfOSi- 
varcs voulant faire un effort extra* 
ordinaire pour fauver Tarragone, 
afTembla une des plus nombreuses 
flottes , Qu'on eût encore vues fur 
la mer. On y comptoir trente- cinq 
vaiffeaux de ligne & vingt-neuf ga- 
lères , qui parurent le 29 Août à la 
hauteur de Tarragone. La flotte fran* 
çoife fit d'abord quelques mouve- 
inens poitr fermer l'entrée du Port 
aux galères ennamies -, mais toute 
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ges 9 dont le plus confidérable Ait • 
celui de la Ville épifcopale d'Elna^ 
qui dura dix jours. Un détacliement 
de trois mille hommes dlnfanterie^ 
<|ue Ton tira de Tarmée du Prince 
pour la Catalogne , l'obligea de (e 
Dbmer à cette conquête. 

Le Cardinal de Richelieu , réfolu 
de foutenir la révolte des Catalans , 
envoya d'Italie à Barcelone le Comte 
de la Mothe Houdancourt à la foUi- 
citation du Secrétaire d'Etat des 
Noyers , fon parent & fon ami. 
Comme les troupes françoifes , join- 
tes à celles des Catalans , formoient 
une armée plus confidérable que 
celle d'Efpagne , le Comte de la 
Mothe prit d'abord quelques petites 
places. Le 1 2 Mai il forma le blocus 
de la Ville de Tarragone , dont 
Sourdis , Archevêque de Bordeaux, 
eut ordre de bloquer le port avec 
l'armée navale qu'il commandoit. 
Sourdis n'approuvoit pas cette en- 
treprife , il avoit vu les chofes de 
plus près que le Comte de la Mothe, 
nouvellement débarqué d'Italie ; que 
Defnoyers qui vouloit faire acqué-» 
nr dé la gloire à fon parent ; U que 
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• Richelieu , qui envoyoit fans cotfi 
-194^' poiffance les ordres de la Cour. 
^ourdis repréfenta qu'il n'avoit pas 
affez de vaiffeaux pour empêcher la 
flotte d'Efpagne de jetter du fecours 
& des mimitions dans la Place , & 
que l'arnlée du Comte de la Mothe 
n'étoit pas affez nom'bi'eufe pour ôter 
aux Amégés toute communication 
du côté de la terre. On n'eut aucun 
cgard à l'es repréfentations. Il obéit, 
& il fut affez heureux pour écarter 
un premier fecours que les Efpa* 
gnols envoyoient à Tarragone , 
compofé de quarante galères , dont 
douze ferent prifes , brûlées ou bri- 
fées fur la côte. 

Cependant le Comte Duc d'Olr- 
varés voulant faire un effort extra-* 
ordinaire pour fauver Taffagone , 
affembla une des plus nombreufes 
flottes , Qu'on eut encore vues fur 
la mer. On y comptoit trente*cinq 
vaiffeaux de ligne & vingt-neuf ga-* 
Icres ^ ^li parurent le 29 Août à la 
hauteur de Tarragone. La flotte fran- 
çoife fit d'abord quelques mouve- 
mcns pour fermer l'entrée du Port 
aux galères ennemies i, mais toute 
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leur armée navale étant venue fon- ! 
dre fur la nôtre avec l'avantage du 
vent '& du nombre , les François 
furent obligés de prendre le large , 
& pendant le combat , qui dura juf- 
qu'à la nuit , les Efpagnols firent 
entrer dans le Port quarante ou cin- 
Cjuante brigantins chargés de muni- 
tions. Le Comte de la Mothe voyant 
que la Place étoit fecourue , prit le 

Îiarti de lever le fiége. Le lendemain 
es ennemis ayant encore reçvi un 
renfort de cinq vaifleaux , TArche** 
vêque , qui n'étoit pas en état de 
tenir la mer , fit voile vers les côtes 
de Provence. On le rendit refpon- 
fable d*un événement fi malheureux^ 
On l'accufa de s'être laiffé furpren- 
<ire & de 5'être mal défendu. Le Se- 
crétaire d'Etat des Noyers qui ne 
l'aimoit pas , & qui vouloit couvrir 
la faute du Comte de la Mothe *^ 
fon parent , fit ôter à Sourdis le com- 
mandement de la flotte. Ce fut inu- 
tilement qu'il envoya une relation 
qui le juftifioit , fignée par tous les 
Capitaines des vaifleaux & des ga- 
lères. Le Cardinal & le dévot des 
Npy ers, demeurèrent convaincus 
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I que ce malheur étoit arrivé pat H 
•* ^4 ï •, faute de Sourdis. 

Voici le Jugement que Richeliei 
en porte dans fon Teiuunent po^ 
que : « Si cette même armée , compo- 
» fée de i8 galères^ de 20 vaiiTeaia 
» de combat & de plufieurs brûlots, 
» ne fut pas û heureufe au fecond&- 
y> cours de cette Place , la voixpa- 
^ blique charge celui qui en avoitk 
ff commandement , de ce mauvais 
f> fuccès , qui pourroit être attribué 
$^ à rinégalité du nombre des vaif* 
» féaux , fi notre armée eût rendu le 
5> combat qu'on en devoit attendre, 
» au lieu de chercher fa fureta dajis 
» une prompte retraite , qui wran» 
f> tit bien nos vaiiTeaux , mais non 
^ la réputation de celui qui les coffl- 
» mandoit ». 

Le Prélat difgracié fe retira à Car- 
pentras. On peut dire cependant oue 
quoiqu'il fît un métier bienoppoiéà 
ia profefTion , il ne manquoit ni de 
valeur ni d'intelligence dans la Ma- 
rine. Si Ton avoit fuivi fon avis , le 
Comte de la Mothe n'auroit peut- 
être pas reçu cet affront , & leroit 
demeuré fur terre maître de la cam^ 
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>agne , dans laquelle il ne fit rien de _ 
bonfidérable le refte de Tannée. 1641% 

Quoique le Cardinal ne fut pas 
ibfolument Tauteur de la révolutioa 
iu Portugal , du moins il en afFer- 
tnit la Couronne fur la tête de Don 
luan , par la proteftion du Roi de 
France, qu'il lui fit accorder , par la 
puiflànte diverfion qu'il fit dans le 
RouflUlon & dans la Catalogne , 
pour y attirer toutes les forces des 
Efpagnols & les empêcher d'inquié- 
ter les Portugais, & par la nom* 
breufe flotte qu'il envoya fous les 
ordres du Marquis de Brezé , chargé 
de défendre les côtes de Portugal , 
& de difputer aux Efpagnols l'em- 
pire de la mer. Brezé , après avoir 
battu la mer fans avoir rencontré la 
flotte Efpagnole qui $'étoit retirée , 
fe rendit à Lisbonne , oîi il trouva le 
Roi de Portugal occupé de la recher-^ 
che & de la punition des complices 
d'une confpiration formée contre fc| 
Perfonne par Don Sebaftien de Ma* 
tos, Archevêque de Brague , créa- 
ture du Comte Duc d'Oli varés , &6 
zélé partifan des Caftillans , par le 
Comte 4'Armanar^ fon nçy^u» ^ 
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! par le Marquis de Villareal , cmoiqK 
1&41. celui-ci tut parent de la Maifondc 
Brdgance , & que Don Juan lui eut 
r^ndu & à fon fils les titres queks 
Caitillacsavoientôtés à cette bras* 
che des Menezés. La préfence è 
Marquis de Brezé &C des troupes (p 
èrcient fur là flotte, empêchèrent 
les Conjurés d'exécuter leur cciOf 
plot , qui étoir iiir le point d'édatçr. 
La ccnlpirâdca mt découverte ; tous 
les complices furent arrêtés. Le 
Mirquis de Villareal & le Duc it 
Cjxigna , l'on fils , furent punis à 
irort "jvec ceux qui y avoient eu 
pjrr. A Ts^gard de TArchevêgue (ic 
Br.ijue & de deux Ev3qucs, (es 
C'crr-yic^s , on ne prononça itttt 
cv:n:-':v.x , de perj: d'irrirer le Pape, 
eue Don J::an irjnjgecit, afia d'ê- 
tre reconnu Roî j»ar la Cour deRo- 
iTi. Oi: :'e contenra de les retenir en 
pr:icn, nijl^re les plaintes que Sa 
Soinrccj en h:. Le Roi le donna bien 
ce garde ce les !i:: envoyer comme 
elle le den:jndoîr. 

Le Cardinal de Richelieu réfolut 
erfeèiverr en: d'envoyer en Rouffl- 
Iciiy au ccEjnenceir-ent de ranncc 
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^641 , une armée confidérable com- — ^ 

mandée par les Maréchaux de ^H^» 
Schomberg & de la Meilleraye, de 
s'y rendre lui-même avec le Roi , 
pour animer les troupes & les Gé- 
néraux par fa préfence , pendant que 
le Comte de la Mothe feroit avec 
une autre armée diveriion dans la 
Catalogne. 

Ce Miniftre ne bornoit pas {es 
projets, pour Tannée fuivante , à la 
campagne de Rouffillon , il devoit 
rappeller le Prince de Condé à Pa- 
ris , pour y commander pendant le 
voyage du Roi, faire nommer le 
Duc ae Bouillon Général de TAr* 
mée d'Italie , en rappeller le Comte 
dUarcourt , le mettre à la tête de 
celle qu'il deftlnoit pour la Flan- 
dre, & donner au Maréchal de Gui- 
che , Allié du Cardinal , celle de 
Champagne. Ces deux armées dé- 
voient le tenir fur la défenfive & 
fc prêter un fecours mutuel , au cas 
qu'elles fiiflent attaquées. 

Richelieu eut enfin la fatisfaâîon Promot«it 
d'apprendre que Jules Mazarin , fon ^ cîrdiwi 
bon ami , pour lequel il ibllicitoit ^*^ 
depuis longtems un Chapeau de Car- 

Tomcif'. G ' 
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— T?? dinal , avoit^té compris dans la prô^ 
f^* motion faite par le Pape Urbain 
VIII, le i6 Décembre de cette an- 
née. Mazarin avoit obtenu, quel- 
3ues jours auparavant , TAbbaye 
'Orcan , que le Roi lui avoit don- 
née en nommant aux Bénéfices va- 
cans par le décès du Comte de Soif- 
fons , & par la fiiite du Duc de Gui- 
fe , fuivie de TArrêt du Parlement 
qui le condamnoit à mort , & fur- 
tout par Ion mariage avec la Com- 
tefle de Boffu qu*il avoit époufée à 
Bruxelles. 

Mazarin n'auroît probablemenf 

fias obtenu fitôt cette Dignité, &ns 
a brouillerie arrivée entre le Pa- 
pe , ou , pour mieux dire , le Car- 
dinal François Barberin , fon neveu, 
qui le gouvernoit abfolument , avec 
Edouard , Duc de Parme & de 
Plaifance, Je n'entrerai point dans 
le détail de ce différend qui fiit fur 
le point d'allumer une guerre en 
Italie. Je dirai feulement que les ne- 
veux d'Urbain , après avoir vive- 
ment pouffé le Duc de Parme , levé 
même des troupes pour le contrain- 
dre à donner à leur oncle la fatis-* 
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feftîon qu'ils prétendoient lui être 
due , fentirent qu'il leur étoit de la 1641* 
dernière importance de fe faire des 
créatures , afin que fi Urbain venoit 
à mourir avant que cette grande af- 
faire fût terminée , ils puffent lui 
donner un Succeffeur qui ne les ren- 
dît pas refponfables des fuites fâ- 
cheufes qu'elle pourroit avoir. Dans 
cette vue , ils portèrent leur oncle 
à faire enfin une promotion de Car- 
dinaux , attendue depuis longtems , 
& inftamment demandée par les 
Couronnes. Il étoit encore de Tin- 
térêt du Pape & de {es neveux de 
contenter l'Empereur, & les Rois 
de France & d'Efpagne , & de les 
empêcher , par cette déférence , 
d'appuyer & de défendre trop forte- 
ment le Duc de Parme contr'eux. 

Dans le même tems que les Bar- .-^^**^** ^ 
f)érîns caufoient ces mouvemens en ^^^^* 
Italie , il s'en fit un autre à Mona- 
co , qui ne chagrina pas moins la 
€our d'Efpagne , qu'il caufa de joie 
à celle de France. Depuis que l'Em- ^ 

Èereur Charles - Quint eut mis le 
Kiché de Milan dans fa Maifon, les 
l^rinces voifins furent prefque tou$ 
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obligés de s'accommoder avec lui ,- * 
pu avec fon fils , & de fe rendr^^ * 
plus ou moins dépendans d'eux. Le^ 
Grimaldi ^ Princes de Monaco , Ville 
maritime fur la côte de Gênes prè$ 
de Nice , traitèrent avec lui , & con- 
fentirent de recevoir garnifon , mais 
à condition que les droits de Souve- 
raineté leur demeureroient confer-« 
vés\ Le Comte de Fuentes^ Gour 
verneur de Milan fous les Succef^. 
feurs de Charles-Quint , entreprit ,' 
flans Tannée 1605 , de mettre le 
Roi d'Efpagne , fon Maître, en pof* 
feiTion de Monaco. On dit que pour 
en venir plus aifé«ient à bout , il 
fuborna des afTailîns qui tuerenf Her« 
cules Grimaldi , Prince de Monaco ; 
d'autres accuferent de ce pieurtre 
Charles Emmanuel , Duc do Savoye# 
Quoi qu'il en foit , pendant la mino«. 
rite d'Honoré Grimaldi , fils d'Her* 
cules , la Cour de Madrid fçut gagner 
lé Tuteur du jeune Prince & l'enw 
gager à mettre Monaco dans une 
telle dépendance du Roi d'Efpagne ,' 
que le Commandant de la garnifoa 
JEfpagnole étoit Maître abfolu de Ift 
place ^ & qu'il ne reiloit ^u Prine| 
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<ju^in vain titre fans autorhé. Pour ■ 
le dédommager , en quelque ma* *^4*^ 
riiere , on lui donna des terres dani 
ie Royaume de Naples. On le fit 
même enfuite Chevalier de la Toi-* 
fon d'Qr, dans refpirance que cette 
diftinftion Tattacheroit entièrement 
aux intérêts ^e la Maifon d*Autri-r 
che, 

' Soit qu'Honoré fe voulût vengef 
de ceux qu'il croyoit auteurs de la 
tnort de fon père , foit que les Efpa- 
gnols le tinflent dans une trop grand* 
lervitude , & roblieeaffent, comme 
on Ta dit , à des cfépenfes e:jrcefli-^ 
ves , il réfolut de fecouer le jôu^ 
de leur domination. Cela ne fe pou- 
vant qu'en changeant de Maître , if 
rechercha la proteôion & l'appui de 
la France. Trop foible pour entre- 
tenir lui-même ime bonne garnifon ^ 
il ne pouvoit fe difpenfer d'en rece- 
voir une Françoife en chaffant l'Ef-* 
jpagnole. Les conditions plus avan- 
tageufes que le Cardinal de Riche-- 
lieu lui offroit , & à Harcules Grî- 
maldi , fon fils , tentèrent fi fort Ho- 
noré , que pendant deux ou trôi» 
kas il wercha continuellement lës^ 

Giîj 
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^ oblige de s'accommoder avec f»/^ 
^011 avec fon fils , & de fe rendrq | 
p/us ou moins dépendans d'eux. Les 
Grimaldi, Princes de Monaco , Ville 
maritime fur la côte de Gênes près 
de Nice , traitèrent avec lui , & con- 
fentirent de recevoir garnifon , mais 
à condition que les droits de Souve- 
raineté leur demeureroient confer- 
vcs^ Le Comte de Fuentes, Gou- 
verneur de Milan fous les Succef- 
feiurs de Charles-Quint , entreprit , 
dans Tannée 1605 , de mettre le 
Roi d'Efpagne , fon Maître, en po/*- 
feflîon de Monaco. On dit que pour 
en venir plus aifément à bout , il 
fuborna des affaflîns qui tuèrent Her- 
cides Grimaldi , Prince de Monaco ; 
d'autres accuferent de ce meurtrô 
Charles Emmanuel , Duc do Savoye* 
Quoi qu'il en foit , pendant la mino- 
rité d'Honoré Grimaldi , fils d'Her- 
cules , la Cour de Madrid fçut gagner 
Je Tuteur du jeune Prince & l'eni- 
gager à mettre Monaco dans une 
telle dépendance du Roi d'Efpagne, 
que le Commandant de la garnifon 
Efpagnole étoit Maître abfolu de la 
Place y & qu'il ne reftoit au Princf 
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[ju^un vain titre fans autorîté. Pour ' 
le dédommager , en quelque ma- 
nière , on lui donna des terres dani 
le Royaume de Naples. On le fit 
même enfuite Chevalier de la Toi-* 
fon d'Qr, dans refpérance que cette 
diftinôion Tattacheroit entièrement 
aux intérêts de la Maifon d'Autri^. 
che. 

• Soit qu'Honoré fe voulut venget* 
de ceux qu'il croyoit auteurs de la 
mort de fon père , foit que les Efpa- 
gnols le tinffent dans une trop grandtf 
lervitude , & robligeaffent, comme 
on l'a dit , à des âépQnfes exlefli- 
ves , il réfolur de fecouer le jôug 
de leur domination. Cela ne fe pou- 
vant qu'en changeant de Maître , if 
rechercha la proteôion & l'appui de 
ia France, Trop foible pour entre-^ 
tenir lui-même une bonne garnifon ^ 
il ne pouvoit fe ^fpenfer d'en rece- 
voir une Françoife en chaffant l'Ef-^ 
pagnole. Les conditions plus avan- 
tageufes que le Cardinal de Riche-' 
lieu lui offroit , & à Harcules Grî-^ 
jnaldi , fon fils , tentèrent fi fort Ho^ 
noré 9 aue pendant deux ou trois 
ans il cnercha continuellement léiç 
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-ci feront profondiment endortnls'î] 
après un magnifique repas que le 1 
Prince leur doit donner le 17 No- 
vembre. Les prifonniers acceptent 
la propofition. Honoré fait feire 
grande chère aux Officiers Epagnok, 
& les enyvre des vins exquis qu'3 
leur fait fervir en abondance. Un 
peu avant le jour , le Prince & le 
Marquis Hercules fon fils , forment 
deux compagnies de leurs prifon- 
niers gagnés , furprennent ce qui 
refte de la garnifon Efpdj^ole , la 
défarment & s'aflurent du comman- 
dant & des Officiers endormis. Le 
Comte d'Alais averti de Texécution 
& de la réulîîte du projet , arrive ia- 
continent à Monaco , avec union 
nombre de vSoîdats & beaucoup àc 
munitions. Honoré renvoyé au Go\J- 
verneur de Milan les Officiers &lcs 
Soldats Efpagnols , rend le collier 
de la Toifon d'Or, publie un Ma- 
nlfefte , & fe met hautement fous la 
proteftion de la Couronne de Fran- 
ce. Louis devoit lui donner en ré- 
compenfe l'Ordre du Saint Efprit , 
& le dédommager de ce qu'il per- 
doit dans le Royaume de Naples ^ 
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bâf des terres en Dauphîné près de l 
Valence, qui forent depuis érigées ^^4*» 
en Duché-Pairie , fous le nom de 
Vaientinois , pour lui & pour fes 
en^ns. On lui en accordoit encore 
deux autres , avec te titre de Mar- 
^uifal & de Comté , vingt -cinq 
mille écus dVsent, une penfion 
de trois mille a Ton fils durant fa 
vie , & une compagnie de Gendar* 
mes. Le Roi devoit mettre & en- 
tretefnir une garnifon de cinq cens 
hommes à Monaco , dont le Prince 
ôuroit le commandement , de ma- 
nière que le Lieutenant François 
nommé par le Roi ne commande-- 
roit la garnifon Françoife qu'en Tab- 
fence du Prince. 

La fatisfaâîon que devoit caufer ! 
à Richelieu la réuffite de tous les 1641» 
projets qii'il formoit pour la gloire 
de Ion Maître & le bien de FEtat , 
étoit vivement troublée par les cha- 
grins que lui caufoit la faveur de 
Cinq-Mars ; tes coups que fa Haine 
& fon ambition lui portèrent , au- 
roient réuffi à le perdre , s'il fe fut 
conduit avec moins d'animofîté & 
plus de pnidence : mais Richelieu 
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'Içut tîîre avorter fes cabales &Ie$ 
complors tbrmës contre fapiûffance 
& contre là vie , & il fit retomber 
llir ùs en.isiiTi's la vengeance qu'ils 
prjparolent contre lui. 
z Le Duc d'Epernon ne fut pas té- 
moin ie l;:ur fin tragique ; il mounil 
i Lcches , oîi il étoit relégué, le ij 
Janvier de cette année , âgédequa- 
tre-vinit huit ans. Comme il fe ài- 
tbi: L^:rruire exactement de tout ce 
cvi :e paiToit à la Cour , & qu'ilavoit 
cj j:rir.isr.:;ets de haïr le Cardinal, 
il iriioi: pastiché d'apprendre que 
U crcdi: de Cinq-Mars paroiioit 
tl:./cr:;f.Lr i celui de ce Miniifre. 
t'iv": rrîvime informé des briguesîpe 
T;:". :u;i.:it pour le perdre ; maisl 
■w j v:o :::":!: rrc^p bien le génie &^ 
v:::;i:::j if Richelieu, pour s'ima* 
ji: ■.- ^-le C:^:H-^^-i^s , Fontrailles 
iS: „- T!:,'-.: L^uTen: jamais renver- 
•. . ."/. :':r .:r.t. Il :r^.-rblc:r pour eui 
^ ■- '.- :1 .is vcyci: s's:r:^za£:er zétnc" 
".. t tIsT::: ^in> v.;:e ^intrei^rife au- 
.'.-•'.> j'j ^.î'S :":rc^>. Il rfccrîvoit 
•.i : . >.ir.\'::rilll:ii;.:'îs i'o:::or c^t:3 
J V ':\.1j Je tli ::\i\i\ : Su^-r.^ur ^zrJ::- 
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venu voir à Loches , il lui confeillaL 
de rompre toutes les liaiîbns qu'il 164^^. 
avoit à la Cour , & de faire lui 
meilleur ufage de fon efprit & de 
Tes talens , en prenant un emploi 
fixe dans la Robe à l'exemple de 
{es Ancêtres , & conformément aiix 
vues ^ aux defirs de fa famille. De 
Thou éprouva dans la fuite , qu'il 
auroit beaucoup mieux fait de fui^ 
vre ce confeil , que de s'attacher au 
Grand Ecuyer pour périr avec lui 
fur un échafFaut. 

Henri III avoit élevé Epernon à 
une fortune qui paroiffoit au-deiTuç 
de fa naiffance. Il la foutmt par fon 
mérite & par fes grandes qualités , 
fous le Regnç d'Henri IV qui ne 
l'aima jamais , parce -qu'il ne le con- 
duifit pas en fujet afFeftionné lors 
de l'avènement de ce Prince au Trô*- 
ne. Il conferva longtems le pouvoir 
qu'il s'étoit arrogé dans fes Gouver- 
nemens , & la même confidération 
à la Cour fous le Règne de Louis 
XIII, par fes charges , fes richeffes^ 
fes alliances & celles de (es enfaos^ 
dont l'un avoit époufé en premières 
noces Louif€-Angeliq^ç légitimé^ 

Gvj 
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^^ de France , fille de Henri IV. Lorf- 
^^'i^ que le Cardinal de Richelieu eut 
entrepris d^abbaifler les Grands dtt 
Ro-aume , Epemon ayant voulu 
continuer ces airs de fierté & d'in- 
dépendance , qui lui avoient réuffi 
jir(cu*alors j effuya de cruelles mor- 
tifications, qui lui firent compren- 
dre qi:e , dans un Etat Monarchique ^ 
tin particulier ne réfifte pas impu- 
rémcnt à un Miniitre qui fçait faire 
raloîr r^utoriié Royale dans toute 
fon étendue ; mais comme il avoit 
Famé terme, il ne Te laifla Jamais 
abnnre par aucune difgrace ; il von- 
loit mcme qu'on l'avertît , fans aucun 
dcgiiifement , de tout ce qui pou- 
vcit lui arriver de dcfagreable. Il 
rcpondoitàceux qui vouloientplain» 
dre les malheurs , * que la fi:>rtune 
y^ Tavoit tavorile pendant plus de 
M 60 ans , qu'il ne devoît pas trou- 
M ver mauvais qu'elle l'abandonnât 
M pour le peu de tems qu'il lui re/- 
» toit à vivre , & que ce n'étoit pas 
#♦ un petit avantage , de n'éprouver 
» i'cs difgraces qu'à un âge où il 
•» n'ctoit plus en ctat de goûter fes 
ir iavcurs, » 
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II avoua à fes amis , qu'il avoit • 

Îrévu longtems auparavant les mal- * ^^^ 
eurs qui lui étoient arrivés , & que 
£ (es enfans avoient voulu tenir la 
même conduite que lui , il les en 
auroit blâmés; mais qu'ayant fait 

{)aroître quelque fermeté pendant 
es Règnes pafTés , il ne démentiroit 
pas fon caraûere, pour conferver 
avec honte le peu de vie qui lui 
reftoit encore, &c que s'il falloit 
périr , il périroit tout entier. Dans 
le tems de fon exil , quand il écrivoit 
au Cardinal , il ne lui donnoit jamais 
le titre de Monfeigneur , ni celui d'^- 
mincncc , & il finiffoit toujours par 
ces mots : Votre très-humble & trèS'* 
affeSionnéfervitcur. La prudence l'a^ 
voit^ cependant rendu un peu plus 
fouple & moins entreprenant, de- 
puis que le Cardinal étoit entré 
dans le Miniftere. Il ne fuivît point 
l'exemple des Seigneurs qui fe ré- 
voltèrent ouvertement contre ce 
Miriiftre , dont il redputoit le génie 
& la puiffance ; & lors même qu'il 
lui réfiftoit avec plus de hauteur, il 
évitoit toujours de lui donner la 
nwligne fatisfe^on de le pourliiivreî 
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! comme un rébelle. Le Cardinal,^ 
^642* fon côté , tint à peu près la même 
conduite à fon égard. Il fe conteoti 
de l'humilier fans le perdre ; & lois 
même qu'il l'eut fait exiler à Lo- 
ches , il ne cefla point de le traiter 
avec beaucoup de politefle & de 
ménagement. 

J'ai rapporté précédemment Ici 
commencemens de la faveur de 
Cinq-Mars , & de quelle manien 
le Cardinal de Richelieu y avoit 
contribué en le mettant auprès du 
Roi , dans le deffein d'éloigner M* 
demoifelle de la Fayette & UbdaM 
de Hautefort de la confiance du RoL 
Richelieu avoit mis le comble à 11 
faveur de Cinq-Mars , en lui (xSxSi 
donner la charge de Grand Ecuyer, 
Il avoit cru le retenir par ce moyen 
dans fa dépendance , mais il avoit 
bien-tôt reconnu qu'U s'étoit trom- 
pé. Il ne fuivoit ni les avis du Car- 
dinal , ni ceux du fieur de Saint- 
Aouft que Richelieu avoit mis au- 
près de lui pour le conduire. D'ail- 
leurs , il ne cherchoit véritablement 
à plaif e ni au Roi , ni au Cardinal. 
Emporté par le feu^e la jeimelTe ^ 
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le goût gu'il a voit pour le plaifir le ^"T^ 
^tendoit mfenfible aux appas de Tarn- ^ ^^^* 
bition ; il étoit las de la faveur qui «t 
■Pobligeoit de paffer fa vie auprès 
d'un Prince férieux& mélancolique, 

2UÎ ne connoiflbit aucun de ces plai- 
rs bniyans qui plaifent û fort aux 
jeunes gens. Il regrettoit les fêtes 
ibmptueufes & délicates de THôtel 
de Rohan , oîi il avoit paiTé une 
partie de fa jeuneffe avec la com- 
pagnie la plus fpirituelle & la plus; 
brillante , qui s'y affembloit tous 
les jours , & que Ton appelloit MeJ^ 
fleurs du Marais. Cinq-Mars n'avoit 
la permi/îion de fortir de Saint-Ger- 
'main que pour aller de tems en tems 
à Ruel rendre compte au Cardinal 
de ce qui fe paflbit à la Cour , & 
des entretiens qu'il avoit avec le 
Roi. Ce Miniftre , naturellement 
haut & impérieux, traitoit Cinq- 
Mars comme un enfant qu'il avoit 
élevé. Il lui faifoit entendre qu'il 
étoit l'unique auteur de fa fortune , 
& qu'il ne itnoit qu'à lui de la dé- 
truire s'il ne s'attachoit pas à la 
mériter ; quand il avoit commis 
quelque faute , ou fait quelqu'im-^ 



J* 
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! prudence , il le menaçoit de le feîrt 

i"4^» chafler de la Cour s*il ne s'y con- 
^ duifoit pas avec plus de fàgefîe & 
de retenue. Le Maréchal dekMeil- 
leraye , qui avoit époufé la fœur de 
Cinq- Mars dont il étoit veuf, fc 
mêloit auffi de lui donner des avis.^ 
Cinq-Mars ne difUmuloit pas au Roi 
l'ennui qui le dévoroit. Il lut difoit 
fans ceffe , que la faveur finguliere 
dont il rhonoroit faifoit le malheur 
de fa vie ; qu'il goûtoit plus de plaifif 
en un pur au Marais , qu'il n'en avoit 
à la Cour en un mois , & qu^l aime- 
toit mille fois mieux avoir moins 
de grandeur & plus de liberté. 

Louis, qui voyoit avec chagnii 
que (es bonnes grâces ne tenoient 
pas lieu de tout à fon Favori , lui 
en faifoit fouvent des reproches, & 
Cinq-Mars les recevoit avec tant 
d'aigreur, & mêmede mépris, qu'ils 
ëtoient quelquefois trois ou quatre 
jours fans fe parler. Le Roi avoit 
recours au Cardinal , qui n'ofoit en- 
core lui propofer de renvoyer foa 
Favori, parce qu'il s'appercevoit 
que les mécontentemens du Roi ve- 
noient plutôt d'un çxcèi d'afieâioA 
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toie êCnn véritable dégoût. II étoît 
uns cefle occupé à les raccommo- 1641, 
der ; Se quand il ne pouvoit pas 
aller à Saint-Germain , il y envoyoit 
Saint-Aouft, pour tâcher d'appaifer 
la colère du Maître &c les emporte- 
mens du Favori. 

' Les plaintes continuelles que le 
Roi feifoit de Cinq-Mars au Cardi- 
:' nal^ attiroient au Favori des re- 
proches amers , ou des avis défa- 
gréables qui le fatiguoient extrême- 
ment. Sa Situation lui devenoit de 
jour en jour plus infupportable ; il 
s'abaiidonnoit à fan dépit ; il deman- 
doit à fortir du trifte état où il étoit. 
Mais le Cardinal, qui prévoyoit la 
vive douleur gue la retraite de 
Cinq-Mars cauferoit au Roi, em- 
ployoit tous {qs foins à les reconci- 
lier. , La première condition que 
Louis mettoit toujours au raccom- 
modement-, étoit que le Grand 
Ecuyer ne reverroit plus les com- 
pagnies du Marais , & fur-tout qu'il 
s'abftiendroit d'aller chez une fille , 
célèbre par fa beauté & par fon ef- 
prit^ nommée Marion de Lorme. 
Cinq -Mars le promettoit, mai* il 



i6i Histoire 

^ "™** continuoît toujours à lui rendre de 
1 641. firéquentes vifites ; & toute ia coin- 

Î»Iaiîance pour le Roi fe réduifoit ï 
a voir avec plus de fecret & de 
précaution. Dès que le Roi étoît 
couché , Cinq-Mars montoit à ch^ 
val , & partoit feul de Saint-Germain 
pour venir au Marais. Il retoumoit 
enfuite à Saint-Gennain fur la fin 
de la nuit , pour fe trouver au lever 
du Roi. Une vie fi fatiguante alté- 
roit fa fanté & fon hiimeur. La plus 
grande partie du jour fe paflbit en 
aigreurs & en reproches récipro- 
ques entre le Roi & lui. Il fembJe- 
roit qu'un Favori, qui fe conduifoit 
fi mal , ne devoit pas être fort à 
craindre ; cependant llndinaùoa 

Î[ue le Roi avoit pour lui étoit û 
orte , que tout ce qui auroit pu la 
détruire ne fervoit qu'à Taugmea- 
ter. 

Ce que je viens de rapporter s'é- 
toit paffé pendant les année 1640 
& 1 64 1 , avant la révolte du Comte 
de Soiflbns. 

Après la mort de ce Prince, le 
Grand Ecuyer s'étoit fort emprefle 
auprès du Roi, pour rendre fervic^ 
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au Duc de Bouillon , dans l'affaire de 
fon accommodement. Il s'étoit fait , ^^4^* 
pourainfi dire , malgré le Cardinal, 
qui n*avoit ofé s'y oppofer , dans 
un tems où le Favori , plus brouillé 
que jamais avec lui , penfoit dès- 
lors à former un parti. Cinq-Mars 
avoit jette les yeux fur le Duc pour 
. le mettre dans fes intérêts & l'aider 
à perdre le Cardinal. • 

La nouvelle brouillerie avoit été 
caufée par la prière que le Favori 
avoit faite au Roi , fans %n parler 
au Cardinal , de l'élever à la dignité 
de Duc & Pair , dans la vue de fe 
procurer un rang qui le rendît digne 
du mariage qu'il avoit deffein de 
contraûer avec la Princeffe Marie 
de Gonzague. Poiu- faire agréer à 
cette Princeffe une alliance fi difpro- 
portionnée , il lui faifoit accroire 
qu'il feroit bien-tôt Duc & Pair , 
Connétable & premier Miniftre^ 
après qu'il auroit fait chaffer le Car- 
dinal. Tels étoient les projets 
chimériques que faifoit Cinq- 
Mars (i). 

(i) Relation du ûeur de Fomrailles. Ufn 
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^^- Lorfque le Cardinal apprit eue Ici 

*642. Favori a voit deflein d'epoulerlil 
Princeffe de Mantoue , il s y oppoû I 
fortement , il en fit même ae pi* I 
quantes railleries , en difant , qu'd \ 
ne croyoh pas que la Princeffe Mark I 
eut ullement oublie fa naîffanu , 
quelle voulut ^abbaiffer jufqiià w 
fi petit compagnon. Il dit à Cinq- 
Mars liii - même , qu*il étoît fort 
furpris qu'il odt prétendre à une 
pareille alliance ; qu'il devoît fe 
fouvenir, qu'il n'étoit qu'un fim- 
ple Gentilhomme , élevé par la fa- 
veur du Roi , & que le Marquis de 
Sourdis avoit fait beaucoup dlion- 
neur à fon frère aîné , en lui don- 
nant fa fille. Cinq-Mars tâcha de 
s'cxcufer , fur ce que la Maréchale 
d'Effiat fa mère avoit approuvé fon 
deflein. Si vous dites vrai , lui dit le 
Cardinal, elle n^ejl pas plus fagt qui 
rous. 

Pendant que le Roi étoît à Me- 
zieres , le Favori reçut une autre 
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taiortification , qui lui fut peut-être 
encore plus feniible. Il avoit cou- 1641^ 
'tume d'être en tiers dans les confeils 
fecrets que le Roi tv^noir avec le 
Cardinal. Je veux ^ difoit Louis ^ que 
mon cher ami s^inflruife de tonne heure 
des affaires de mon Cpnfeil^ afin quil 
fi rende capable de me rendre fervicem 
Le Cardinal , à qui la préfence de 
Cinq-Mars étoit importune , réfolut 
de Texcliure de tous les Confeils. Il 
lui fit dire par le fieur de Saujon , 
^«V/ ne trouvoitpas bon qu'il lui mar- 
chât toujours fur les talons quand il- 
alloit chei le Roi. Cinq-Mars , furpris 
de ce difcours, courut promptement 
chez Defiioyers pour fçavoir quelle 
^toit la cauie de ce changement. Le 
Cardinal y arriva auffi-tôt que lui , 
& après lui avoir reproché fon in- 
gratitude dans les termes les plus 
torts, il lui dit, qu'il n'appartenoit * 
pas à une tête auffi légère que la 
fienne, de prendre connoiffance des 
affaires de TEtat ; qu'il ne faudroit 
qu'un homme tel que lui ^ dans le 
Confeil du Roi , pour décréditer le 
Gouvernement auprès des Etran-» 
ger3 p qu'il lui défendojlt de fe pro^^^ 



ié6 Histoire 

■ ver dans la fuite à aucun Confeilj 
.1641. ^ q^>^ pouvoir aller demander an 
Roi , s'il n'étoit pas de ce fentiment 
Cinq-Mars fut tellement outré de 
{e voir traiter avec tant de mépris, 
qu'il en pleura de dépit & de colère. 
Get affront, dit Fontrailles (qui fe 
fon confident par la fuite) lui ft 
une fi profonde playe dans le cœur, 
gu'il n'en guérit jamais , & qu'il ré- 
(olut de ne rien épargner pour fc 
venger du Cardinal. . 

Cinq-Mars étoit dans ces difpofi- 
Éîons , lorfque le Duc de Bouilloii 
vint à Mezieres pour fe réconcilier 
avec le Roi. Ce Duc eut un entre- 
tien avec le Grand Ecuyer,©ilvii 
dit , que le Roi étoit fort dégoûté 
du Cardinal , mais cju'il ne fçavoit 
comment s'en défaire , parce que 

^ cette Eminence étoit plus Maîtrefle 
que lui dans fon Royaume ; que 
tous les Gouverneurs lui étoient 
dévoués , & que le Roi n'avoit pas 
une feule Place dont il fut aflTuré; 
que Sa Majeftc comptoit préfent^ 
ment fur la fidélité du Duc ; qu'EUe 
croyoit avoir gagné par fon acco- 
xnodement un fort brave homme Si 
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ttne bonne Place , & que fi Elle en- * — - — 
U'ôprenoit de fe délivrer aun Mi- ï64Xt 
tiiftre qui lui étoit infupportable , ^ 
Elu efpéroit que le Duc la fecon- 
deroit de tout Ion pouvoir. 

Ce difcours embarrafla le Duc de 
Bouillon ; fon Traité n'étoit pas en- ' 
core figné ; il craignoit de fe fier 
trop légèrement à un jeune homme, 
qui , par une confidence fi pré- 
cipitée , lui donnoit une preuve 
trop fenfible de fon indifcretion. Il 
ne crut pa5 devoir lui découvrir fes 
véritables fentimens. Il lui répondit 

au'il avoit peine à croire que le 
Loi pût jamais fe réfoudre à fe dé* 
faire du Cardinal. Je le cannois , ajou- 
ta- t-il , pour un des plus habiles hom^ 
mes & des plus grands Minifires qui 
foit au monde ^ & le plus fidèle à fon 
Maître ;fi le Roi avoit dejjein de U 
renvoyer , vous devrie:^ être le premier à 
Ven détourner. Cette réponfe fit con- 
noître au grand Ecuyer qu'il s'étoit 
trop avancé , & l'obligea de changer 
de difcours ;mais elle ne lui ôta pas 
Tefpérance d'engager par la fuite le 
Duc de Bouillon dans fes intérêts. 
Il étoit le feul Seigneur en France 
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■ avec lequel Cinq-Mars pût lier une ' 
^642. intrigue*contre le Cardinal. Il n'y 
avoit que le Duc d'Orléans , dont 
la légèreté naturelle , jointe au peu 
de confidération qu'il avoit a la 
Cour, le rendoit toujours prêta 
. s'engager dans de nouveaux com- 
plots. Cinq-Mars , pour parvenir à 
les deffeins , avoit formé le projet 
de le lier avec le Duc de Bouillon; 
mais pour y parvenir, il fàlloit com- 
mencer par gagner Bouillon, qui 
s'étoit retiré à Sedan depuis la con- 
clufion de fonaccomodement. Cinq- 
Mars jetta donc les yeux fur le fieur 
de Thou , pour faire de nouve/fes 
propofitions au Duc de BouiUon, 
dont il êtoit parent & ami , & Vea- 
gagea de feire un voyage à Sedan. 
Jacques - Augufie de Thou, fils 
aîné de FHiftorien , après avoir été 
Intendant de Tarmée du Cardinal de 
la Valette jufqu'en Tannée 1638, 
étoit demeuré fans autre emploi que 
fa Charge de Confeiller d'Etat , dont 
il ne failbit aucune fonâion. Dans 
le tems qu'il étoit Intendant d'ar- 
mée, le Cardinal de Richelieu dé- 
couvrit qu'il entretenoit de fecretes 

liaifons 
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Haifons avec Madame de Chevreu- 
'{e^&C <ju*il fe chargeoit de faire te- i64i*r 
nir les Lettres qu'elle écrivoit dans 
les Cours étrangères. Il avoua fa 
faute au Cardinal, qui voulut bien 
la lui pardonner. Il lui promit qu'il 
n'en feroit jamais parlé ; mais il le 
regarda dès-lors comme un homme 
iîi^eft , & réloigna de tous les em- 
plois de confiance. Il en demanda 
iquelques uns qu'on lui refiifa. Il 
voulut quitter la robe pour prendre 
répée ; & il finit par demeurer fans 
profeffion. Son inutilité lui devint à 
charge ; voyant qu'il n'avoit rien 
à efpérer du Cardinal , il s'étoit at« 
taché au Grand-Ecuyer, dans l'ef- 
pérance de s'avancer, par le crédit 
tfun homme mie l'on regardoit à la 
Cour comme le rival de Richelieu. 
Il fut le premier Architeâe ^ue 
Cinq-Mars employa pour conftruire 
rédince de fes intrigues, dont les 
ruines les accablèrent tous deux, 
parce qucfcsfondemcns^ dit Montre- 
for , étouruptu foUdcs , & Us moyens 
^ttxicuttr mal rayonnes. 

Le Roi étoit encore à Mezîeres^ 
iorfque le fieur de Thou fe rendit 

Jomt IK H 
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I à Sedan. Le Duc lui raconta tout ce 
1 64*. Qui s'étoit paffé dans l'affaire de Mon* 
fieur le Comte & dans celle de fon 
accomodement. Il lui dit , qu'il étoit 
réfolu de venir demeurer en France 
avec fa femme & fes enfans^ afia 

3ue Iç Roi fut plus aiTuré de ia fi- 
élité. De Thoului répondit j^ qu'il 
ne devoit pas fe prefler de re\renir 
à la CQur; qu'il lui confôîtîoit de 
refter encore quelque tems dans fa 
Principauté de Sedan, povirs'aflurer 
par lui-même de la bonj;^ ou mau» 
vaife volonté qu'on am^it pour lui. 
Il parla enfuite au puc du Grand 
Eçuyer , & {'affur* qu'il, youloit 
être fon ami, ajourant qu'il favoit 
chargé de lui dir§, qu'il étqlt réfolu 
d'en faire to^tô|; les avances & de 
le fçrvir auprès du Roi en toutç oc* 
cafion, Le Duc de Bouillon Ait 
ienfible à l'amitié du Grand Ecuyer, 
^ quoique fes réponfes panifient 
ne pas excéder les tçrpiçs de la çivi? 
lité prdinaire , elles pouvoient fouf» 
frir les interprétations les plus fevo- 

Jab'lçs, Le Duc fit un fécond voyage 
Meziçres pour prenç^e congé de 
Sa A^^jeftç^ ^ui fçdifppfoit àretour-; 
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lier à Paris. Il dîna chez le Grand ' 
Ecuyer, d'où il fortirent enfemble 1641; 
pour aller chezje Roi. Quand ils fii^ 
rent dans la rue , Cing-Mars dit au 
Z>uc de Bouillon , en lui ferrant la 
main : » Je vous fuis obligé de ce 
que vous avez témoigné a M. de 
>f Thou que vous vouliez être de 
>► mes amis. Je puis vous affurer que 
H je ne prétends tirer aucun avan- 
ie tage de votre bienveillance juf- 
» qu*à ce j*aie trouvé l'occafion de 
>» la mériter par des fervices effen- 
I» tiels i*. « 

• Tel fut le cottimencement des in- 
trigues tramées par Cinq-Mars & 
par de Thou contre le Cardinal de 
Richelieu. Lorfque le Roi fut de re^ 
tour de Mezieres à Paris, on s'ap- 
perçut bien que l'ambition avoit en- 
fin furmonté dans le cœur de Cinq- 
Mars le eoût de la diflipation & 
Tamour du plaifir ; elle fembloit 
même. avoir fixé fa légèreté natu- 
relle. Il étoit devenu amdu & corn- 
plaifant auprès du Roi , & il avoit 
acquis im tel afcendant fur fon ef- 
prit, que le Cardinal commençoit 
a le craindre. Cinq-Mars faifoit en 

Hij 
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; — effet tout fon pofllble pour engagé? 

1641. le Roi à fe délivrer d'un Miniltre 
impérieux, qui le retenoit, difoit-il, 
dans une efpéce de fervitude , & 
qui ne lui laifToit tout au plus que 
le titre de Roi. Il s'appliquoit en 
toute occafion , à décrier fa con- 
duite & à relever les défauts de fon 
(Gouvernement, & fur-tout fon opi- 
niâtreté à foutenir une guerre , qui 
lui attiroit la malédiâion des Peu- 
ples. Louis applaudiflbit à tout ce 
que fon Favori lui difoit contre (on 
Miniflre ; mais quand il lui propofoit 
de le renvoyer, il reprenoit auffi- 
tôt fon air froid & réfervé. Cinq* 
Mars crut s'appercevoir que ce Prin- 
ce ne pourroit jamais ie réfoudrc 
à lui faire un pareil f^crifice^ & que 
bien-loin d'avoir le courage de s'en 
défaire , il n'étoit pas même capable 
de le contredire. Il çn fut pleine- 
ment convaincu , lorfque le Roi lui 
dit un Jour de prçndre garde à la 
conduite qu'il tiendroit à Tégard du 
Cardinal , parce que s'il fe dédaroit 
ouvertement fon ennemi , il ne pouri 
roit s'empêcher de l'abandonner lui- 
piême* Cipq-Mars fut donc obUgé 
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3e chercher d'autres moyeils pour — 7— - 
ie perdre. " : ^ 

Le premier qu'il employa ^ fut 
de gagner la connance du Duc d'Or- 
léans, qui étoit déjà dans (es inté^ 
rets. II alla trouver ce Prince lorf* 

Î|ue le Roi fiit retour à Paris , vers 
e milieu du mois de Novembre 
j 641 : il lui dit que fa faveur étoit 
plus grande & plus affurée que ja- 
mais ; çpie le Cardinal travailLoit fan$ 
ceffe à perdre Son Alteffe Royale 
dans l'efprit du Roi ; qu'on vouloit 
gu'elle ut le voyage de Rouffillon 
{ans charge ni commandement, afin 
de s'affurer de fa perfonne en cas 
que le Roi vînt à mourir. Il exagéra 
le détail des défagrémens que Son 
Alteffe avoit tous les jours à effuyer 
de la part du Cardinal ; que le leul 
moyen qu'elle pouvoit prendre pour 
prévenir les malheurs dont jëlle étoit 
menacée , c'étoit de.s'accorder avec 
M. de Bouillon, pour avoir la ifeci- 
lité de fe retirer k Sedaii en cas de 
befoin , qu'en ^même-tenis il feUoic 
traiter avec l'Efpagiie , pour avoir 
des troupes & de l'argent , & en* 
trer enfuite en France ^ à main ar« 
mée« Hii] 
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Ï555E! Le Duc d'Oléans , qiiî recevoît 
^4^» toutes les impreflions qu'on lui pré* 
(entoît, lui répondit qu'il n'avoit 
dans fa maifon aucune perfonne af- 
fez intelligente pour envoyer en Et 
pagne. Cinq-Mars lui dit, que Fon- 
trailles fe chargeroit volontiers d'y 
^Uer ; qu'après tout rien ne preffoit 
encore ; que Son AltefTe Royale au- 
rpit le tems de faire fes- réflexions 
iiir ce projet ; qu'il falloît , avant de 
li^n réfoudre , prendre des mefures 
nvec M. de Bouillon , qui étoit ab- 
sent , & auquel il ne s'étoit point 
^acqre ouvert ; que M. de fhm 
étpit l'ami de M. de Bouillon &I5 
fien , & qu'il comptoit fe ferv\r\ïti- 
lement de lui , pour déterminer te 
Duc à entrer dans fes vues. 

Après cette converfation , Cînq- 
Mars dit à Fontrailles qu'il vouloit 
prier M. de Thou d'aller trouver 
le Duc de Bouillon , pour l'engagera 
venir promptement a la Cour/parce 
que le Roi étoit déterminé à ren- 
voyer le Cardinal, & que Sa Ma jefté 
vouloit fe fervir du Duc de Bouillon 
■pour (fonfommer une affaire de cette 
importance. Cétoit une faufleté que 
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Cinq - Mars avoit iihagitiée pour • 
tromper M. de Thou , afin qu'il eût ' *^** 
moins de répugnance à fe charget 
de cette commiilion. Foirtraîlles (i) 
n'approuva pas cette fupfercherie , 
& il perfuacla au Grand Ecuyet qu'il 
ne convenoit pas de faire partir un 
homme 9 comme M. de Thovi^fans 
Itii dire le véritable fujet de fou 
voyage , ni de l'engager dans Ime 
affaire , oti il couroit rifque de per- 
dre la vie ou la liberté , mr uno 
tromperie qu'on auroit à fe r^epro- 
cher éternellement , fi elle etoit 
caufe de fa perte. Us convinrentgu'il 
fîdloit communiquer à M. de Thou 
les réfotutions prîfes contre le Car- 
dinal, & que s'il refufoit d'y pren-' 
dre part , il étoit affez honnête nom- 
me & affez ennemi du premier Mi- 
niftre , pour poirvoir compter fut 
fa difcretion. On eut affez de peine 
à déterminer M. de Thou à faire ce 
voyage , aprè^ l'avoir inftruit des 
vues que Cinq-Mars & Fontrailles 
avoient fur M. de Bouillon ; mais 
de Thou les affura qu'il laifferoit avi 
^ ■ *■■ 

(i) Mémoires de Fontrailles. 
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Duc la liberté de prendre le para 
* '^4*» qu'il jugeroit à propos , fans hii don- 
ner aucun conieil» ni pour le porter 
à entrer dans les vues du Grand 
Ecuyer , ni pour l'en détourner. 

M. de Thou partit au commen- 
cement de Décembre 1641 » pour 
aller trouver le Duc de Bouillon ^ 
qui étoit alors dans fa terre de Ur 
meuil en Périgord. Us fe virent fans 
témoins , fur le grand chemin pro* 
che d'une métairie , fituée à mille pas 
de limeuil. M. de Thou dit au Duc^ 
qii'il venoit de la part de M. le 
Grand Ecuyer, qui Favoît chaigé 
de lui dire qu^il le prioit inflam- 
ment de revenir au plutôt à Fzt^y 
pour des affaires de'la dernière im- 
portance, &c qu'il étoit abfolument 
néceflaire qu'il lui parlât avant que 
le Roi partît pour fon voyage de 
RoiifSUon. 

Le Duc demanda à M. de Thou 
s'il ne fçavoit pas les raifons qui 
pouvoient obliger le Grand Ecuyer 
à lui propofer une démarche qui 
paroîtroit fort extraordinaire. De 
Thou lui répondit qu'il n'en avoit 
pas la moindre connoifiauce^ & qu4 
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M. le Grand Eciiyer n'àvoit pas juzé ^^T^^? 
â propos de les lui c6nfier«.M. de ^^»^^ 
Bouillon fut extrêmement furpri$ 
lie cette réponfe , & il ne put jamais 
fe perfuader que fon ignorance ne 
fut pas afFeÔée. Efi-il poffibU^ lui 
dit-il , que M. de Cinq^Mars vous ait 
caché le fujet pour lequel il vous^^eu'^ 
voye è Ne 111*0- t-il pas' affuri qu^U 
avoit en vous une entière confiance '^ 
& que s^il avoit quelque chojh à ikc 
faire fçavoir ^ ceftroitpar vous que je 
tapprendrois ? De Thou lui protefta 
de nouveau , qu*il ignoroit abibliÈîr 
ment pourquoi le Grand Ecuyer 
avoit tant d'empreflement de le 
voir. Le Duc luirepréfenta , qu'ayant 
pris congé du Roi , fi Ton le voyoit 
revenir à la Cour fans y être at- 
tendu , ce retour imprévu & préci- 
pité pourroit donner lieu à quel*- 
ques foupçons , à Tégard d\in noiti!^ 
me nouvellement reconcilié ; qii'è 
d'ailleurs il ne pouvoit abandonner 
fa femme , qui étoit prête d'accou- 
cher, ni le loin de (çs affaires do- 
mefïiques , qui avoient befoin de ia 
préfence. 

. De. Thûu ne chercha point âçom» 

Hv 
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555 battre les raifons du Duc ; il lui ik 
^^ même , que s'il croyoit tjue le voya- 
ge qu41 lui proi>oloit pût nuire à & 
fortune , il feroit fort bien de ne 
point partii*. Us fe féparerent après 
s'être entretenus quelque tems des 
nouvelles de la Coiu-. 
• .Cependant , huit jours après cette 
entrevue , le Duc de Bouillon ayant 
reçu une Lettre du Roi , qui lui or- 
donnôit de venir incefTamment â 
Paris , il partit fiir le champ pour s'y 
rendre. Quoique Sa Majefté ne par- 
lât point dans fa Lettre du comman- 
dement de l'armée d'Italie , m elle 
fe propofoit de donner au Uuc, 
c'étoit cependant le motif de (on 
voyage. On ignore fi ce Prince y 
avoir été déterminé par Cinq-Mars, 
dans le dcffein d'être plus à portée 
de continuer fes complots avec le 
Duc , ou fi c'étoit Richelieu qui dé- 
firolt s'attacher le Duc de Bouillon. 
A peine fiit-il arrivé que de Thou 
vînt lui dire, que le Grand Ecuyer 
vouloit lui parler avant qu'il eût 
vu le Roi & le Cardinal. Bouillon 
eut beaucoup de peine à s'y réfou- 
tlre^ dans I9 orainte que le Cardioai 
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f^ ne fîit bien-tôt informé de cette vi- • 
l fite. De Thou le raffura , en lui di- ^^4** 
1, lànt qu'il le meneroit à Saint-Ger- 
I main dans fon carrofle ; qu'ils parti** 
roient fur les fept heures du foir ; 

2i'il iroit droit à l'appartement du 
rand Ecuyer ; qu'Ûs le trouve- 
roient feul & fans domefliques^ 
& qu'à la faveur des ténèbres , il 
feroit facile d'entrer & de fortir fans 
être apperçu. Ils partirent donc en- 
femble , & étant arrivés fur les dix 
heures du foir dans la chambre de 
Cinq-Mars , le Duc fiit fort furpris 
d'y trouver un homme qu'il ne con- 
noiflbit pas. C'étoit Fontrailles que 
Cinq-Mars lui préfenta , en raliu- 
rant qu'il étoit fon intime ami , 6c 
qu'il en étoit fur comme de lui-mê- 
me; enfiiite il pria Fontrailles & de 
Thou d'entrer dans fon cabinet ^ & 
il demeura feul avec le Duc de 
Bouillon. '^ 

Les Mémoires du Duc &/ceux 
de Fontrailles ne font pas d'accord 
fur ce qui fe paffa dans cçt entre- 
tien fecret. Ce qui paroît de plus 
pofitif , c'eft qu'après avoir exagéré 
lé mauvais état de la fanté du Roin 

Hvî 
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~5ï5! qu'on croyoit menacé d*iiiïe mort 
•^4^* prochaine , Cinq-Mars dit à Bouil- 
iQiij qu'il avoit pris la précautioa 
de s'unir étroitement avec Mon- 
ûeur, par i'entremife du Comte 
d'Aubijoux, que ce Prince lui avoit 
donné toute fa confiance , & qu'il 
étoit fur de le faire entrer dans tou- 
tes les entreprifes qu'on pourroit 
former contre le Cardinal ; qu'il 
avoit confeillé à ce Prince de ne 
point aller en Catalogne & de pen- 
itf plutôt à s'aflurer des Efpagnols^ 
a^n qu'au moment de la mort du 
Roi, le parti que Son AlteiTe Ro/a» 
]f auroit en France fe trouvât ip* 
pu^é des Etrangers , par un Trétè^ 
qui auroit pour principal objet de 
terminer la guerre dont l'ÉiiropC 
étoit affligée. Enfin, après avoir 
long-tems délibéré èntr'eux fur le 
parti qu'ils avoient à prendre , le 
Duc dit à Cinq - Mars , qu^U ne/al^ 
ipif point marchander j & il fc mit à 
ifii dicter Us propofitions qilon pouvaU 
^fnre aux Efpagnots^ pour conclure U 
' Trmti. C'eft l'aveu qu'en a faitCinq» 
Mars dans fon interrogatoire. . 
; ;X.e Duc de Bo^ûUoa demeura tuu$, 
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ou dix jours à Saint-Germain , fans 
qu'onlui parlât de le mettre à la tête * ^^^ 
de Tarmée d'Italie. Il étoit extrême-^ 
ment flatté de voir le Roi lui offrir 
le commandement d'une de fes ar- 
mées , fix mois après la bataille de 
Sedan, & cette penfée ne contri- 
bua pas peu à le déterminer à Tac* 
cepten II yétoit déjaréfoiu^ lort 
^e la maladie du Roi empêcha 
qu'on ne lui en fit la propofition* 
Ce Monarque paroifîbit fi foible âc 
fi languiflant , que les Médecins 
commençoient à craindre pour ia( 
vie. On fe croyoit à la veille d'unç 
grande révolution. Onétoit curieux 
& inquiet de fçavoir dans quelles 
mains pafferoit le Gouvernement 
de l'Etat, fi le Roi venoit à mourir. 
Toute la Cour étoit remplie de bri- 

£ies & de cabales ; mais cette ma* 
die , qui caufoit taiit d'allarmes ne 
dura que huit ou dix jours. Dès que 
le Roi fut hors de danger» le Cari, 
dinal de Richelieu déclara au Duc 
de Bouillon, que Sa MajeAé lui doiv 
jioit le commandement de fon ar^ 
mée d'Italie. 
Le rétabliifemeat de la fanté da 
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s Roi, & les préparatifs qiie Ton fei 
foit pour la campagne de Rouffil- 
Ion, oîi le Cardinal avoit difpofc 
fon Maître à fe rendre , redoublè- 
rent Tardeur de Cinq-^Mars pour la 
réuffite de fes projets. Il entreprit 
de racçomoder le Dîic d'Orléans & 
le Duc de Bouillon, brouillés de- 
puis plus de dix ans. Cinq^Mars y 
avoit déjà difpofé Monfieur , il ne 
s'agiflbît plus que d^engager le Duc 
à voir Son Altefle. Cinq -Mars fit 
prier le Duc de fe trouver à minuit 
dans une maifon de la Place Royale, 
où Fontrailles logeoit avec \e Com- 
te d'Aubijoux. De Thon l'y cotidui- 
fit dans fon carrofTe ; mais il ne vou- 
lut point aflîftcr à leur conférence. 
M. de Thou étoit par-tout , dit Fon- 
trailles dans fes Mémoires ; mctu il 
ne voulait rien fçavoir. II fut feule- 
ment jufqu'à la porte de la maifon. 
Le Comte d'Aubijoux aflura le Duc 
de Bouillon , en préfence de Cinq- 
Mzxs & de Fontrailles , que Son AI- 
teffe Royale étoit difpofée à lui ren- 
dre fon amitié , & qu'elle feroit 
flattée d'avoir la fienne. 

Le Duc parut d*abord fort éloî-j 
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gné de prendre aucun engagement *— T**^ 
avec ce Prince; mais quelques jours ^^4*» 
après U confentit à le voir à THôtel 
de Venife, où étoient les écuries de 
Monfieur. Le fieur de Thou Vy con- 
duifit encore dans Ton carrofTe, fans 
vouloir y entrer lui-même. Ce fut-là 
qu'on convint de feiire un Traité avec 
TECpagne. Cinq-Mars en avoit appor- 
té le projet, qui avoit déjà été coii- 
certé avec le Duc de Bouillon. Mon* 
fieur promit d'y corriger lui-même ce 
qu'il pourroit y avoir de défeftueux 
4^ d'y ajouter les claufes qu'il iugeroit 
nécefTaires. On convint en même-^ 
tems, que Fontrailles iroit en EiC- 
pagne pour le négocier, & quelques 
jours après , le Duc de Bouillon par» 
tit pour aller prendre le comman- 
dement de l'armée d'Italie. 

Pendant que les ennemis du Car- 
dinal étoient occupés de toutes ces 
intrigues , le Roi fe difpofoit , mal- 

Sré la rigueur de la faifon, à fe rend- 
re en Rouflillon pour en achev» 
la conquête, par le fiége & la prife 
de Perpignan , qui étoit déjà inveftî, 
& pour recevoir les hommages des 
patalans^ fes nouveaux Sujets.Ilfii|| 
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S^!S2 encore fortifié dans le deflein (Joe . 
*^4.*« le Cardinal lui avoit înfpiré de fisure 
cette campagne, par Taj^réable nou* 
velle qu'il reçut , étant eucore à Pâ- 
tis, de la glorieufe viâoire que le 
Comte de Guebriant remporta aa 
commencement de cette année fur. 
les Impériaux* 
fe«^|i^i'i Le I) Janvier 1642, le Comte 
iCem^n par de Guébriant, renforcé par lestrou« 
*iiâS^ ^^ P^^ ^^ Heffe , forme le projet de 
•**^^ paffer le Rhin & d'aller attaquer le 
Général Lamboy , campé auprès de 
Kempen , oîi celui-ci attendoit le 
Général Hasfeld , qui devoit lui ame« 
ner im renfort de troupes confidé- 
rable, Guebriant s'approche, le 16 
des retranchemens de Lamboy , il 
force les barrières, fait couper Us 
haies & arracher les paliiTades , ga« 
gne le canon des Impériaux & le teit 
pointer contr'eux. La cavalerie Fran» 
çoife & Heflbife entrent auili-tôt 
à droite &c à gauche dans le camp , 
mettent celle de Tennemi en défor- 
dre & hors d'état de fecourir Pin- 
Jfanterie. Enfin, Lamboy, Mercy, 
Major général , le Comte de Lau- 
^on,,toùs les autres Colonels ^ 6t 
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cinq mille , tant Officiers que fol- i^aj^ 
dats , demeurent prifonniers. Deux ^ 
mille cinq cens Impériaux font tués 
for la place. L'artiIleHe , les muni- 
tions 9 le bagage , les drapeaux , tout 
■ fut la proie du Vainqueur. Quoique 
Je combat eût duré depuis dix heu- 
res du matin jufqu'à trois heures 
après midi , les François & les HeiV 
fois n'y perdirent que cinq ou &c 
Officiers , fie environ cent foixante 
foldats , fans compter les blefles. Le 
Comte diligent à profiter de la vie- , 
toire , achevé de ruiner l'armée de 
Lamboy, il oblige Hasfeld, Géné- 
ral du Duc de Bavière , qui s'ap- 
prochoit , à fe retirer derrière Ju-i 
liers; il prend Kempen, Nuitz & 
plufieurs autres Places ; enfin , il 
élargit fes quartiers dans le Pays de 
Cologne 6c de Juliers , oii il achevé 
de paffer l'hiver. 

Au mois de Mai foivant , Lamboy^ 
Mercy & Laudron forent conduits 
en France & mis au Château de Vin* 
cennes. Le Roi fit par la foite pré^ 
font de leur rançon au Comte de 
Guébriant , qui eut vingt mille écus 

Ï^our Lamboy, & troi$ mille EQU4 
e$ deux autrçsu 
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Le Km étoit encore à Paris, lorf 
*^4*« qu'il apprit la nouvelle de la vidoi- 
re de Kempen; il en partit le i^ 
Janvier pour aller en Rouffillon. II 
s'arrêta quelques jours à Fontaine-*, 
kleau, d'où il prit la route de Lyon 
avec le Cardinal , qui n*avoit point 
encore feit de fi trifte voyage. Il 
s^étoit apperçu que le FaTori avoit 
pris le defliis> & toutes les fois que 
le Cardinal parloit au Roi j il rece« 
voit de nouvelles preuves de la di- 
minution de fon crédit. Ilfe regardoit 
déjà comme un homme difgracié. Il 
diifimuloit avec foin lés peines & 
ies inauiétudes. Le Roi lui \mSoit 
cepenaant toujours radminiibalioA 
des aflfaires ; mais ceux qui n'étoient 
pas inftruits des fecrets du cabinet y 
ne s'appercevoient pas aue fon Maî- 
tre étoit dégoûté de lui , & qu'au 
milieu du fafle qui Tenvironnoit , 
il fe croyoit fur le penchant de ùl 
ruine. 

Un des articles fur lecuel Cinq- 
Mars attaquoit le Cardinal avec plus 
d'avantage 9 étoit cette guerre fan- 
glante qu'il avoit allumée dans toute 
l'Europe^ & dont il éloignoit la fia 
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pour fe rendre néceffaire. Les Peu- 1 
pies en étoieut las, le Roi étoit tou- ï^4V 
ché de leur mifere , & toutes les 
Puiffances alliées ou ennemies de 
la France paroiffoient défirer lapaix. 
Le Favori repréfentoit à Sa Majefté 
que c'étoit à Elle à donner la paix 
à (es peuples ; que fi Elle s'en i^ap*- 
portoit au Cardinal^ il Téloigneroit 
toujours ; que le feul moyen de dé- 
couvrir la vérité dans une affaire 
de cette importance , c'étoit de char- 
ger une perfonne de confiance d'é- 
crire en Efpagne à Tinfçu du Cardi- 
nal & des autres Minifires ; de s'in- 
former de fa part de Tétat des né- 
gociations j & que par les réponfi^S 
qui en viendroient , Elle s'apperce* 
vroit bien-tôt , qu'il n'y avoit que 
je Cardinal qui s'oppofât au bonheur 
des Peuples & aux juftes defirs de 
Sa Majefté. 

Le Roi fut fi frappé de ce difcours 
qu'il chargea fon Favori de cher- 
cher un nomme fage &: éclairé à 
qui l'on pût confier, fans péril, une 
pareille commifiion. Cmq-Mars kii 
répondit, que le fieur de Thouen 
çtoit tr^ - capable 3t^ & qu'il s'ea 
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—r chargeroit volontiers. Le choix fui 

*^^^' approuvé ; mais de Thou, qui fen- 
toit toutes les conféquences de cette 
entreprife , dit à Cinq-Mars , qu'a- 
vant de s'en mêler , il falloit avoir 
im ordre du Roi par écrit & ligné 
de fa main. Le Roi en donna deux, 
Tun pour fon Favori & Tautre pour 
de Thou , par lefquels il les autori- 
foit à écrire & à négocier à Rome 
& à Madrid pour parvenir à la con* 
dufion du Traité de paix. De Thou 
ayant reçu cet ordre, commença 
par le dépofer dans des mains filres, 
pour empêcher qu'il ne tombât àzns 
celles du Cardinal, fi Ton venoirâ 
faiiir les papiers. Il écrivit eobùte 
à Rome &c à Madrid, fans qu'on ait 
fyu quelles furent les fuites de cène 
fourde négociation. On ne la con- 
noit que par l'interrogatoire que le 
fieur de Thou fubit à Tarafcon , dans 
la chambre du Cardinal. On ne fçair 
pas même le tems où elle flit com- 
mencée. Il eil certain qu'elle ne pro* 
duiùt aucun effet. Le Qirdinal , tou- 
jv'urs charge du foin des a&ires gé« 
neraUs, en hit bien-tôt inibuit, & 
n'eut pas de peine à àir« échouer 
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fin projet que le Roi tfofoit avouer, ^ ^ ^^^ 
qu il n a voit approuve que par •^^-'"^ 
complaifance pour font Favori. On 
fut fort furpris que le fieur de Thou 
fe fût chargé d'une commiffion fi 
difficile & fi délicate , qui ne pou- 
voit réuflîr que par le concours de 
. Richelieu & des Plénipotentiaires 
François & étrangers aiTemblés à 
Hambourg: il eft étonnant que le 
fieur de Thou ne s'apperçut pas 
qu'il indifpofoit contre lui le Car- 
dinal & les Minières, qui lui fçu- 
rent efFeâivement très-mauvais gré ,' 
d'avoir prétendu lui feul parvenir à 
faire un auffî important Traité , fans 
leur confentement & leur aveu. 

•Le Roi , avant de partir de Lyon ^ 
avoit fait la revue de Tarmée qu'il 
conduifoit en Rouflillon ^ & il fe 
rendit enfuite à Narbonne où il ar- 
riva le lo Mars. La faveur de Cinq- 
Mars y parut plus grande & plus 
aflurée que jamais. Le Cardinal ap- 
perce voit dans le Roi^ une froideur 
& une indifférence qui redoubloient 
fes inquiétudes 9 & il remarquoit 
dans le Favori un air de confiance 
j6( d'audace , qui fembloit le menas 
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cer à tous momens d\iae prochaine 
164X9 difgrace. Cinq-Mars le bravoit ou- 
vertement ^ il ne daignoitplus lui 
parler y & fon filence ^ifoit aflez 
entendre , qu'il fe croyoit plus puit 
fant & plus accrédité que jamais; 
Les Courtifans attentifs à étudier 
les mouvemens de la Cour, ne fça« 
voient encore lequel des deux Tem* 
porteroit fur fon Adverfaire. 

Cependant, malgré les efforts con- 
tinuels que faifoit Cinq-Mars pour 
détruire le Cardinal de Richelieu 
dans Tefprit du Roi, la haute capa< 
cité de Ion Miniftre, dont il étoit 
intimement perfuadé , jointe ' aux 
fucccs qu'elle procuroit aux affaires 
de TEtat, fixoit les irréfolutions de 
Louis, & Tempêchoit d'ôter toute fai 
confiance au Cardinal. Il en donna la 

{preuve par la promotion qu'il vou- 
ut faire, à la dignité de Maréchaux 
de France , des Comtes de Guë« 
briant &c de la Mpthe - Houdan- 
court. Lorfque le Cardinal propofa 
au Roi de donner à ces deux Gêné- 
raux la récompenfe que méritoient 
leurs belles adHons , Cinq-Mars s'y 
pppoia vivement» On a dit qu'il leur 
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ayoït écrit pour les engaj^er à fe I 
lier avec lui, & que-^ le rems qu'ils ^6^^ 
en avaient tait Tavoit indifpofé con- 
tr'eux ; on a même rapporté qu'ils 
avoient inftruit le Cardinal des pro^ 
pofitions que Cinq-Mars leur avoit 
faites. Il fuififoit d'ailleurs que le 
Cardinal parût s'intéreiTer en leur 
faveur , pour engager Cinq-Mars à 
leur être contraire ; mais enfin Ri* 
chclieu l'emporta , & ils furent tous 
deux nommé$ dans les premiers 
jours de Mars de cette anée, 

Ce petit avantage , que Riche/^ 
lieu ayoxt obtenu fiu- Cinq- Mars , nfl? 
le. dédommageoit pas des chagrin^ 
que lui c^uioit la faveur éclatante 
de cet ennemi ; mais celui-ci , guidé ' 

par fon animofité & par des confia, 
dp ns imprudens , travailloit à fa pro* 
pre ruine ^ par le Traité qu'il faifoit ^ 
négocier ' avec l'Efpagne, dont la 
découverte empêcha la perte de KU 
çhelieu, & le rendit plus puiffiuit 
que jamds. 

Le fieur de [Fontrailles , chargé NégocFatîori 
de cette négociation, étoit fzrû^^^^,^^^ 
poip- Madrid dans les premiers }Ours 
(le jFévrier dç cette ^luiéç 9 ^ye^ 
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! voyante vivemeqtprefféy cnirm>i^ 
1 64X. yoif (e contenter de là promené du 
Comte^Duc. Il lui dit €^e les deux 
Seigneurs dont il vouloit içaviûr k 
nom , étôient M. de Bouillon & le 
GrtAdEc9)r6f , ffC que la place fit»* 
tiere {toit k Ville & Cliâteaii dé 
Sedan. Le Côttte<-Duc en p»ut fert 
Êitis&il ; mais malgré la parafe <ffû 
avbit dotonée i Fotxtrailles , que le 
Tfaité ieroit ligné tel qufil ravoit 
préfenté ,. il ne laiffii pas de ùin 
beaucoup de difficultés oc 4le chici- 
tfes tofapH^Nttt^ ^artldes. Fbn*» 
Drailles picqué , fit fentir att Com^ 

éffains dès E/péignats tn fi mémdi 
étMt 9 puifquHÙ s^imvfoimt ÀduU^ 
goielles ^ lorfyu'U éioU qutfihn à 
jkuver Perpignan » pii oUohtÊfê êffb^ 
gé^ & dom Uprifi tnMâMvii ir^nh 
tiiUmtmlapîifiediJaCaiaiùgne, Le 
Comte rea»da fixenHient Fonttailles 
^ns lui Tq>ondre ^ il le retint qui'* 
tre jours , encore Paâbnht^il, ftfU 
0yohfiui 4llir Je ConfiU JtSfyûpmi 

«<^mre VvSk^ u lap9«^ii« im4» 
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Ce Traité fut enfin figné le .13 
Mars : il portoit en fubftance , que ^^A^^ 
le but principal que Ton fe propo* 
foit , étant de faire une jiifte paix , 
entre les deux Couronnes de France 
& d'Efpagne > pour leur bien com-» 
mun & pour cemide toute la Chré^ 
tienté ^ on ne vouloit rien entre?- 
prendre . contre le Roi Très-Chré'- 
tien y ni au préjudice de (es Etats ^ 
oi contre les droits de la Reine re* 
gnante , qui feroit maiatenue dans 
tout ce qui lui appartient. 

Que Sa MajeÀé CathoUque don^ 
neroit douze mille hommes de pied , 
& cinq mille chevaux de vieilles 
troupes Efpasnoles Se Allemandes ^ 
le plutôt <|u'iî feroit poffible. 
. Que dès le jour que M. le Duô 
d'Orléans fe trouveroit dans la pla-^ 
ce de fureté ^ Sa Majeilé Catholique 
lui feroît tenir miatriecens mUle écus 
comptant pour «tr« «mplpyés à Mré 
des levées, &c. 

Que les places qui feroienc prifes 
en France ,..foit par l'armée d'£fpa« 
gne , foit par celle de fon Alteffe , fo? 
raient remifes^ntre les maiofi de 
Son Aj^efle RojMe , ou de Qtm dcf 
fon)>aiti« ' i^ 
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^ voyant fi vivement preffé, crutpDu^ 

164%. voir fe contenter de là promefle du 
Comte-Duc. Il lui dit ^ue les deux 
Seigneurs dont il vouloit fçavoir le 
nom 9 étoient M. de Bouillon & le 
GraAd Ecuyfer , & que la place fron* 
tiere Itoit la Ville & Château de 
Sedan. Le Cômt€-Duç en parut fi5rt 
fatisfait ; mais malgré la parole qu'il 
stvôit donnée à Fontrailles , que le 
Traité feroit figné tel qu'il 1 avoit 
préfenté). il ne laifla pas de faire 
Deaucoup de difficultés & de chica- 
nes fur fa plupart des articles. Fon* 
trailles picqué , fit fentir atl Comtes 
Duc , f i/'i/ ne /cionnoitpas de voir Us 
affaires des EJpagnols tn fi mauvais 
état , puifquHls s*àmufoient à des ba* 
gatelies , lorfqu^il étoit queftion de 
Jauver Perpignan , qui alloit être affiêr 
gi 9 & dont laprife entraineroit infaiU 
libUment la perte de la Caialogne. Le 
Comte regarda fixement Fontrailles 
izns lui répondre y il le retint qua« 
tre jours, encore TafliBra-t-il ^ qtfU 
avoit fait aller le Confeil iTEJpagM 4 
la Françoife ^ c^efi^à-dirc en pofit , 
contre Tiuage U h prstti<|u« idç U 
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'Ce Traité fut enfin figné le 1 3 ^ -vt , r ^ 
Bdars : il portoit en fubftance , que '-r4*.» 
le hvA principal que Ton fe propo-^ 
foit 9 étant de faire une jufie paix ^ 
entre les deux Couronnes de France 
& d'Efpagne > pour leur bien com-» 
mua & pour celui de toute la Chré^ 
tienté 9 on ne vouloit rien entrc- 
prendare . contre le Roi Très-Chré-» 
den , ni ^ préjudice de Tes Etats ^ 
m contrç les droits de La Reine re« 
gnante, qui feroit maiatenue dans 
tout ce qui lui appartient. 

Que Sa MajeÀé CathoUque dojQ>-i 
neroit douze mille hommes 4e pied^ ^ 
& cinq mille chevaux de vieilles 
troupes Efpasnoles & Allemandes ^ 
le plutôt qu'il feroit poffible. 
. Que dès le jour que M. le Duô 
d'Orkans fe trouveroit dans la pla-* 
ce de fiàreté ^ Sa Majefté Catholique 
lui ferok tenir quatre cens mille écus 
comptant pour «tre ^mplpy es à faire 
des levées , &c. 

. Que les places qui feroient prifes 
en France ^.fpit parrarmée d'£fpa* 
gne , foit par celle defon Alteffe , (o^ 
irOientremifes entre les mams de 
Son A|(efle Royale , ou de Qtm de 
fon parti* * lij 
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— — Que (on Alteffe auroit douze mille 

4*» écus de penfion par mois , • outre 

celle que Sa Majefté Catholique 

donne en Flandre à la Duchefie 

d'Orléans fa femme. 

Que le Duc d'Orléans auroit le 
commandement général des trou- 
pes y &c que les deux Seigneurs qui 
ne dévoient être nommes qu'après 
la fignature du Traité , recevroient 
de l'Empereur des Patentes de Ma- 
féchaux de Camp, & que Sa Ma- 
jefté Catholique leur donneroit qua- 
tre* vingt mille ducats de penfion , à 
partager entr'eux , avec la fommede 
trois cens mille livres pour munir la 
place de fureté. 

Que le Duc d'Orléans & ceux de 
fon parti fe déclarent , dès-4-pré- 
fent y ennemis des Suédois ^ & de 
ceux qui font ennemis de leurs Ma- 
jeftés Catholique & Impériale. 

Que tout l'argent que Ton tirera 
du Royaume de France fera à la dif- 
pofition de fon Alteffe , qui le par-» 
tagera également entre les deux ar- 
mées. ' ■ 

Que fon Alteffe defirant un pléiii 
pouvoir de Sa Majefté Catholique ^ 
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pont accorder la paix ou la néutra- ' 
lité aux Villes & Provinces de Fràn-^ * ^^^^ 
ce qui là demanderont, il y aura 
toujours un Artibafladeur Plénipo- 
tentiaire du Roi d'Efpagne , auprès 
defonAlteffe, &c. 

Le Traité rte fut figrté cjue par le 
Comtè-Duc, & par le fieur de Fon- 
trailles , qui leiigna fous le faux nom 
de CUhnont , ainfi qiîe la contre- 
lettre qu'il y ajouta , pour déclarer 
les noms dès deux Seigneurs, & de 
la place de fureté^ Elle étoit conçue 
en ces termes i 

» D'autant que par U Tfaîté que 

» j'ai figné aujourd'hui , pour & au 

» nom de Monfeigneur le Duc d*Or- 

» leads ^ avec M. le Comte-Duc , 

» poifT & au nom de Sa Majefté Ca* 

H tholique , je fuis obligé de décla- 

>» rer les deux perfonnes qui font 

h comprifes pat fon Altefle dans le 

n Traité , & la place qu'elle a pour 

» fa fôreté ; je déclare & aflfure que 

^ les deux perfonnes font le Sieur de 

I» Bouillon & le fieur de Cinq^Mars ^ 

» Grand Ecuyer de France , que là 

H place de fureté efl Sedan , que le- 

» dit Sieiflr de Bouillon lui met entre 

» •• • 
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T^"^ » l^s mains. Signé par fuppofition de 
^.4^* y> nom , de CUrmont. 

Telfot le femeux Traité qm attira 
de nouveaux chagrins au Duc d'Or^ 
leans , qui fit perdre au Duc de 
Bouillon fa Principauté de Sedan , 
& qui caufa la mort tragique du 
Grand Ecuyer Se de ion ami de 
Thou. 

Les Efpagnols ne dévoient pas fe 
flatter d'en tirer de grands avanta- 
ges : ils y promettoient beaucoup 
plus qu'ils ne poiiy oient tenir; loin 
d'avoir une armée à envoyer fur la 
frontière de Champagne , à peine 
étoient-ils en état de défendre la Ca- 
talogne & le Rouffillon. 

Fontrailles ayant fait ia négocia- 
tion , revint en France* Etant arri* 
vé à Touloufe , il y trouva le Comte 
d'Aubîjoux qui l'attendoit , & avec 
lequel il partit pour venir trouver 
le Grand Ecuyer à Narbonne. Ils 
convinrent de faire partir le fieur 
de Montmort pour informer Mon- 
teur & le Duc de Bouillon du re- 
tour de Fontrailles. Montmort par- 
tit avec delix lettres de Cinq-Mars, 
l'une pour Monfievur , âç l'autre pour 
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le Duc de Bouillon. Quand il eut- . 
remis au Duc d'Orléans celle qui lui * r4** , 
ëtoit adreflee , il alla chercher le 
Duc de Bouillon , qui étoit déjà ftu? 
le chemin d'Italie. Il le joignit à Ta* 
tare & lui apprit le retour de Fon« 
trailles , & la fignature du Traité. 

FontraiUes , qui étoit refté à Nar* 
bonne , étoit dans les plus grandes 
inquiétudes que lui cauioit la crainte 
d'être découvert, étant obligé d« 
paroître tous les jours chez le Roi &c 
chez le Cardinal. On dit qu'il por* 
toit l'original du Traité coufu dans 
la doublure de fon habit. II pria le 
Grand Ecuyer de trouver bon qu'iji 
fe retirât en Angleterre; celui-ci ne ^ 

put y confentir : il convint feule- 
ment qu'il feroit bien de ne pas refter 
plus long-tenis à la Cour. Fçntrailles 
partit donc avec le Comte d'Aubi- 
joux pour aller àTouloufe. Ils ren^- 
contrèrent à Carcaffonne le Comte 
de Charrot & le Sieur de Thou, qui 
étoient partis enfemble de Paris , 
l'un pour fervir auprès du Roi fon 
quartier de Capitaine des Gardes , 
& l'autre pour voir fon ami Cinq» 
Mars, . , 

liv 
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g^^** Le Sieur de Thou n'a voit pas fuî* 
64X. vi le Grand Ecuyer en Rouffillon , 
il étoit reflé à Paris, d'où il avoit 
Élit Un voyage à Vendôme , dans le 
deflein, d'engager les Ducs de Beau- 
fort & de Mercœur dans le parti de 
Monfieur & du Grand Ecuyer. Il les 
avoit trouvés fort éloignés de vou- 
loir entrer dans aucune intrigue , 
& ils lui avoient répondu, qu'ils 
dépendoient uniquement de M. le 
Duc de Vendôme leur père, & 
Wils ne pou voient rien promettre 
ians fon confentetnent. 

Avant de partir de Paris pour 
joindre le Grand Ecuyer, le Sieûf 
de Thou étant allé faluer le Comte 
de Brit nne , fon parent & fon ami, 
il ne lui diffimula point qu'il partolt 
dans Tefpérance de faire une grande 
fortune , par le crédit de M. de Cinq- 
Mars. M. de Brienne fit tout fon 
poffible pour le détromper. Il luire- 
préfenta qu'il ne connoiffoit pas les 
véritables fentimens du Roi ; que le 
Cardinal feroit toujours le maître, 
& que la faveur de Cinq-Mars ne 
feroit pas de longue durée, yp Vous 
» verrez, dit-il , que ce favori, qui 
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99 affeâe de gagner les gens de guer- **^^^ 

» re , ne Eut autre chofe que prépa- * ** • 

n rer des pierres qui ferviront un 

n jour à l'accabler. Je fçai certaine^ 

» metit que le Roi ne peut plus fouf* 

n frir fes hauteurs & la légèreté dé 

if foncaraâereif. 

De Thon lui foutînt au contraire ^ 
que c'étoit plutôt le Cardinal que le 
Roi ne pouvoit foufirir , & que Tort 
verroit bientôt le Grand Eaiyer s'é* 
lever iur fes ruines. Brienne le con« 
jura , par tous les liens qui les unif-^ 
loient y de ne fe pas laifier éblouir 
par les apparences , & d'ajouter phif 
de foi aux difcours d'un nomme qui 
étoit à portée de fçayoir ce qui fe 
paflbit dans l'intérieur du cabmet ; 
& qui n^en jugeoit pais ^ comme lui, 
par les difcours du Public. Il lui pré- 
dit que fon attachement pour le 
Grand Ecuyer le perdroit infailli- 
blement , & qu'au lieu de s^avancer 
par fon crédit, ilferoit bientôt écrafé 
par fa chute (i). 

De Thou arriva le 1 9 AvrR à Nar- 
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Iv 
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!!!?!■ bonne , oii il falua le Roi , le Cardi- 
.4^« nal & les Miniftres. 

Deux jours après. , le Roi partit de 
Narbonne avec fon Favori , pour fe 
rendre au camp devant Perpignan , 
pendant que le Cardinal étoit de- 
meuré malade à CarçafTone. Son ab- 
fence augmenta le crédit & la con- 
fiance du Favori. Richelieu ne pou- 
voit traiter avec le Roi que par l'en- 
tremife de des Noyers & de Cha- 
vignt, qui venoient de tems en tems 
lui rendre compte de ce qui fe paiToit 
au camp. 

Il y envoyoît auffi le Cardinal 
Mazarin , pour éclairer les démar- 
ches du Grand Ecuyer , & pour fon- 
der les difpofitions du Roi. Cinq- 
Mars parut alors pofTéder toute la 
faveur. Le Roi n'écoutoît que lui, 
& il ne témoignoit que de Taverfion 
ou de la froideur à tous ceux qu'il 
fçavoit erre attachés au Cardinal. 

Cinq-Mars cherchoit à fe rendre 
agréable à toute Tarmée , il careflbit 
les Officiers &c même les Soldats. Il 
promettoit fa proteâion à tous ceux 
qui n'étoicnt pas en faveur auprès 
du Cardinal, ou qu'il croyoit capa- 
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fcles de Tabandonner ,.pour fe livrer ' 
à lui. Toute Tarmée avoit pris parti •^^4^* 
entre le Cardinal & le Grand Ecuyer. 
On donnoit le nom de Cardinalifi^s ^ 
à ceux qui fe déclaroient pour le 
premier ,& Ton nommoit les autres 
Koyalifics. 

Quoique la conduite extérieure 
du Roi avec le Cardinal fît penfer 
aux Courtifans, qu'il étoit fur le 
point de fe détacher entièrement de 
lui , il eft certain qu'il étoit fort in- 
décis entre fon Miniftre & fon Fa- 
vori . Il ne flit jamais aveugle fur Tin^ 
capacité de l'un , & fur le mérite d^ 
l'autre. Je fçai , dit-il un jour i Fa- 
bert ( qui a été depuis Maréchal de 
France ) qiu mon armée efi partagée: 
tn deux faSions , celle de tloyallfies^ 
& r autre. de Cardinalifies : de quel 
parti étes'vous , Fabert ? Du dernier ^ 
Sire , répondit-il , car je cannois fi 
kien le$ talens de M. U Cardinal , & 
jz fuis fi convaincu de fa fidélité & dç 
fon [eU pour votre feryice^ m^ J^ lui 
iiois attaché , lors même quil paroijfoit 
jnc hair. Le Roi , après avoir rêvé 
quelque tems , lui répliqua : // efi 
xrai que U Cardinal de Richelieu m*(i 
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^ rendu des firvices importans ^ iln^ejl 

I ^4^* pasjufie que des bagatelles me lesfajfcnt 
oublier. 
Pf f te de îa ba- Pendant que le Cardinal étôit ma* 
taille tfHon- ladc à Çarcaffonc, encore plus d'ef- 
prit que de corps , & qu'il étoit 
agité par les plus cruelles inquiétu- 
des , le bonheur qui ne f abandonna 
jamais, fit tourner à fon avantage 
un événement fâcheux y dont la fuite 
raffermit fa fortune chancelante, & 
k fit triompher de fes ennemis , en 
y joignant la découverte de la conf- 
piration de Cinq-Mars , & la puni- 
tion de fes com[Hices. 

Au commencement de cette an* 
née , te Roi avoit deux armées dans 
la Flandre , Tune commandée parle 
Maréchal de Guiche, & Tautre par 
le Comte d'Harcourt, Les Efpa- 
gnols étoient entrés les premiers en 
campagne avec une armée confidé- 
rable , commandée par Don Fran- 
cifco de Mello. Il avoit aifiégé la 
Ville de Lens , que le fîeur Danifi 
avoit rendue le fécond joiu* du fiége» 
L*armée du Comte d'Harcourt n'é- 
tant pas affez forte pour réfifter aux 
Efpagnols , s'il étoit attaqué , ilécri* 
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vît au Comte de Guiche pour le 
prier de le Venir joindre ; ce qu'il ^^4^ 
Ht le 14 Avril. LesEfpagnolsavoient 
déjà invefti la BafTée y &C tes deuilb 
armées Françoifes s'avancèrent pour 
attaquer leurs lignes. Puyfegur af- 
fure , dans {es Mémoires , qu'il n'eix 
avoit jamais vu de fi fortes : ellei 
avoient douze à treize pieds d^ lar- 
geur y & dix à onze de profondeur j 
c'eft pourquoi les Généraux Fran- 
çois jugèrent qu'il feroit téméraire 
d'entreprendre de les forcer. Com- 
me tout le pays alloit être ouvert 
par la prife de cette Place , ils pri- 
rent le parti de fe fëparer , dans l'in- 
certituae oii ils étoient du côté oîi 
les Efpagnols porteroient leurs ar- 
mes. Le Comte JHarcouit marcha ' 
vers le. Boulonnois pour couvrir 
Calais , & le Maréctial d^ Guiche 
vînt camper fur l'Efcaut â l'Abbaye 
de Honnecpurt , pour couvrir Gui^ 
fe , Saint- Quentin & le Catelet. 

Les ennemis s'etant rendus maî- 
tres de h BaflTée , s'approchèrent dé 
Honnecourt , dans le deffeîn d'atta- 
quer les retranchemens du Maré^^ 
oial de Guiche, Leur armée ctoit(£sr 
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55S vingt fept mille hommes , & k Ma- I t 
^^ féchal n'en avoit que onze mille , 
tout au plus. Nos troupes ne laiffe- 
rent pas de fe défendre avec beau- 
coup de valeur , le combat dura 
depuis midi jufqu'à ûx heures du 
foir. L'aîle droite ayant plié la pre- 
mière , une partie de nnfânteriefut 
taillée en pièces. La Cavalerie prit 
la fuite &c fe fauva au Catelet. Les 
ennemis s'emparèrent du canon , du 
bagage , de la caiiTe militaire , & 
d!un grand nombre de drapeaux. 

Le Maréchal après avour feit d'i- 
nutiles efforts pour rallier fes trou- 
pes , demeura des derniers l«r Je 
champ de bataille , qu'il ne voulut 
pas abandonner^ Il fut enfin obligé 
de gagner Saint-Quentin , avec cinq 
ou fix efcadrons qui ne Tavoîent 

Soint quitté pendant toute Paâion, 
ambures , après s'être rendu , fiit 
tué brutalement par des gens qui 
vouloient avoir part à fa rançon , & 
empêcher celui qui l'avoit pris d'en 
profiter, Rantzau , Roquelaure , 
Saint-Megrin & Puyfegur furent 
faits prifonniers ; tn parcUUs pcca^ 
fions y dit ce dernier , i/Jaû io/ifro*_ 



DE LotJis XIIL 107 

mettre à tous , tant à celui qui vous • 
tient y quà ceux qui vous veulent aypir^ •*^4^ 
C'eft ainfi aue cet Officier fauva prii- ' 
demment ia vie. Notn Récent de 
Piedmomfut enveloppé de sous cotés ^ 
dit-il y je rencontrai un Officier ennt* 
ini qui venait à mqi.& rneyouloit tuer^ 
Vous gagnerez beaucoup plus à me 
laifler Ja.vie; voila tout ce que j'ai 
fur moi y dis- je , en lui montrant mon 
habit. Que me donneras-tu ? mt de^ 
^ manda- t'iWMWiQ florins, répondis'^ 
y>* Viens, tu es mon homme, reprit'^ 
il , j'en ai payé autant il a'y ^ ^^ 
dix jours , lorfcme J€ fus pris par les 
Iroupes de M. de Guébriant. A cène 
pas de- là trois Irlandais voulurent 
m^ arracher des mains de celui qui mt 
menait. Vous ne l'aurez pas , criaient- 
ils , nous le tuerons plutôt que de 
vous le laiffer. Je vous donnerai au- 
tant qu'à Im , dis- je à ces gens , qt!un 
de vous vienne avec nous. Ils me de^ . 
mandèrent combien je Uur promettais ?" 
Mille florins , leur répondis-je. Ils mt 
conduiflrent au bagage & me firent boirt 
avec eux. Le Maréchal de Guiche ne 
parut pas étonné de fa défaite ; it 
raâ^mblales d^ris de foA ^rmee.4c 
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— T ''f^ T^t^^ ^^"5 Guife, pour défendre 

XQ4Xr ^ette place, en cas de fiége, pen- 
dant que le Comte d'HartOurt s'ap- 
prochoit de Saint-Quehtki potur raf- 
furer les p^eupks em^ayés. 

Le bruit courut que le Maréchal 
avoit eu ordre du Cardinal de fe lalf- 
fer battre 9 pottr embarraffer le Roi 
& le mettre dans la néceflSté d'avoir 
recours à fon MiniAre. Le Marquis 
de Montglat , dit qu'il fufpend fon 
jugement là-defTus. Les/kfuhis^ëï 
l'Auteur des Mémoires du Maréchal 
de Grammont , & Us gens ennmis 
du Minifirc piibtUrtne par^tout , qûcU 
Maréchal de Guiche ay oit perdu ctcom^ 
bat par ordre du Cardinal de RiehtUeu^ 
Il paroît probable que cef bruit ne 
flit répandu , que lorfqu^on fiit in- 
forme que cet événement , loin de 
perdre le Cardinal , augmenta la 
confiance que le Roi avoit en lui. 
EfFeâivement , ayant reçu la nou- 
velle de la défaite de fon armée à 
Honnecourt , il envoya Chavigny 
à Richelieu avec la lettre fliivante , 
écrite de fa propre main. 

>r renvoyé M. de Chavîgnî vous 
w trouver I fur le malheur arrivé an 
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i> Maréchal de Guiche. Nous avons • , 
^ fait un Mémoire de ce qui peut fe 'H^« 
n faire là-deffus ; fur quoi me remet- 
» tant ,- je finirai , en vous affurant^ 
yf que , quelque faux bruit qu*on 
» rafle courir, je vous aime plus que 
5f jamais , & qu'il y a trop long-tems 
yf que flous fommes enfemble , pouf 
9f être jamais féparés ; ce que je 
n veux bien que tout le monde fça- 
f^ che. Signé, Louis. » 
' Avant l'arrivée de cet événement, . 
le Cardinal de Richelieu étoit mala- 
de à Narbonne. Les inquiétudes qui 
le dé voroient avoient beaucoup con- 
tribué à augmenter fa maladie : elle 
étoit devenue fi çonfidérable , qu*oit 
avoit défefpéré de fa vie , & il avoit 
fait fon teftament le 13 Mai. S'é- 
tant trouvé un peu mieux , les Mé- 
decins hii avoient confeillé de chan- 
ger d'air & d'aller à Tarafcon pour 
y prendre les eaux ; mais la lettre 
qu'il reçut lui caufa une joye qu'il 
feroit difficile d'exprimer. Le retour 
de la confiance du Roi étoit feul 
capable d'adoucir les maux dont 
fon efprit & fon corps étoient ac- 
cablés ; & ce retour attira des dé* 
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fagrémens à Cinq-Mars , qui lui ^ 
i642« ygjj^ Gonnoître que fa &veur corn-* 
niençoit à diminuer^ Un jour le fîeuC 
Fabert étant venu rendre compte i 
te Prince des travaux du fiege de 
Perpignan , le Grand Ecuyer, qui 
étoit alors avec le Roi , fe mit à 
plaifanter fur les raifonnemens de 
cet Officier. Vous avei fans douu 
pajfi la nuit à vïfittr les ouvrages p 
lui dit le Roi , puifqiu vous enparle{ 
, Jî fçavament ? Non^ Sire ^ répondit 
froidement Cinq- Mars* j4U^^ re-« 
prit le Roi avec emportement , 
vous mettes injhpportable : vous vou-^ 
le[ que ton crqye que vous employer 
une partie de la Huit à régler dve^ïnoî 
les aj^aires de mon Royaume^ & vous 
lapajfe^ dans ma garde- robe à lire des 
Romans avec mes ValuS'de-Chamhre. 
Allt:^ , orgueilleux , il y afix mois quâ 
je vous vomis. Le Grand Ëcuyer fe 
retira , en difant à Fabert : Monfiem^ 
je vous remercie. Que vous dit4l, s'é- 
cria le Roi , je crois qu^il vous me* 
nace ? Non , Sire y répondit Fabert , 
en ne fait point de menaces en prifence 
de Votre Majejli^ 6* ailleurs on ne les 
foujfriroit points 
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' Ces difcours dont Richelieu fut in-' ^. 

formé , & la lettre afFeftueufe que le ^^4^ 
Roi lui avoit écrite , fembloient lui 
annoncer la prochaine difgrace de 
Cinq-Mars ; & la découverte que 
ion Éminence fit peu de jours après* 
du Traité que le Duc d'Orléans , le 
Duc de Bouillon & Cinq -Mars 
avoient fait avec FEfpagne , le mit 
bien-tôt en état de triompher de 
tous fes ennemis. 

Ils n'étoient pas farts inquiétudes 
de leur côté« Fontrailles alla trou*« 
ver Monfieur à Chambord , pour 
lui dire que les affaires de M. lé 
Grand étoient en mauvais état ^ & 
qu^il étoit tems qu'il fît demander 
au Duc de Bouillon les ordres né« 
ceffaires pour être reçu à Sedan , 
fans quoi , ils étoient tous menacés 
^es derniers malheurs. Monfieur en- 
voya le Comte d'Aubi)oux en Italie , 
prendre les ordres du Duc de Bouil» 
ion, qui les lui donna; & Fon- 
trailles retourna au camp devant 
Perpignan. Malgré la réfolution 
qu'il avoit prife de ne plus re- 
tourner à la Cour , il évita feule- 
ment de sy montrer y 6c û o€ 
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promptement du Royaume, & fe ' ^ ^^"TT^ 
retira en Angleterre. . 104*» 

Cinq-Mars ne tarda pas à s'apper» 
cevoir que les allarmes de FontraiU 
les n'étoient que trop bien fondées,' 
Le Cardinal de Richelieu étant fur 
le chemin de Tarafeon , reçut, à ce 
au*on prétend, un paquet qui lut 
aonna plus de connoiflance & de 
Certitude fur le Traité des Conjurés 
avec la Cour d'Efpagne , qu*il n'en 
tvoit eu jufqu'alors , & il renvoya 
fur le champ au Roi par Je fleur de 
Cbavîghy. 

On n*a jamais fçu , ni ce qiie con-f 
tenoit çè pacquet, ni le nom de 
celui qui le fit tenir au Cardinal. Les 
Hiftoriens du tems fe font abandon» 
nés fur ce fait à des conjeéïures , 
doiit les unes font évidemment fiiuf*' 
fes , & les autres ne paroifTent ap- 
puyées fiir âufcune preuve îidmif:» 
fible. 

J'en hafarderai cependant une af» 
fez curjeyfe , dont Je ne garantirois 
p^s 1^ vjltife ; ipaîs quç j ai trouvée- 
4an$ les Mémoires de Rochefopt' ^ 
Tun de ces l^fpions fpirituels 6c in» 
(elUgens , dpnt le Cardinal fe* fcrîT 
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'T'^' voit daiis fes plus fecretes & pbs 
'*4*- importantes intrigues. Il dit qtfya 
f^ir ïe retirant affez tard , il vk 
fonir par une petite porte feacte 
du Palais d'Orléans (i) , où logeok 
Monfieur , un homme employé daos 
ces fortes d'affaires par les Efpi- 
gnols , qu'il avoit connu à Bruxelles 
dans le tems que lui Rochefort, dé- 
guifé en Capucin , y ëtoit pour 

Ïielque négociation particulière* 
et homme fut fi bien obfervé, 
ou'on le fuivit à la pifte dans toutes 
tes démarches , & fur- tout fur les 
frontières d'Efpagne , oùRocbe^ 
fut envoyé parle Cardinal fe mettre 
pofUllon. U reconnut Fontrailles qui 
alloit à Madrid 9 8c l'homine de 
Bruxelles qui le fuivit quelque tems 
après. Fontrailles revint en France 
par une autre route; mais l'homme 
de Bruxelles revint 2^:}^ même; & 
Rochefort, qui avoit des ordres 

(i) C'étoît le Luxembourg; on avoit 
fàîs ce titre fur la porte ; où il éft encore ; 
<;e ' qui n'a .nats -empêché de continuer d^ 
I!appeliecUrL«xêmbpttrg ^ ^ eft ibn prêt 
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précis & des gens tout prêts , l'ar- 
rêta. Se voyant furpris , il prit du ^^^^ 
goifon qu'il avoir Uir lui Tans que 
ochefort s'en apperçût , & mourut 
en deux heures de tems. «J'avois 
» trouvé dans la femelle d'une de 
» fes bottes , dit Rochefort, Tori» 
n ginal du Traité que Fontrailles 
1^: venoitde négocier en Efpagne ; &C 
I» prenant la poAe en même tems , 
If )e rapportai à M. le Cardinal 9 que 
H je trouvai malade de<:orps & d'ef» 
If prit ^ mais encore plus de l'un que 
H de l'autre, & qui me reçut comme 
n fon Ange tutélaire (i), >> 

L'Âiiteur de la vie du Maréchal 
de Gaiffion aflure^ que les Miniilres 
& les plus clairvoyans de la Coiur 
s'accordoient à dire , que le Maré- 
chal de Schomberg avoit été le pre* 
mier auteur de la découverte ; ^ 
leur opinion fe trouve confirmée 

Îar deux lettres des 1 1 Mat &c i\ 
uin 1641, qui fe confervent à la 
Bibliothèque du Roi. « Il femble en 
I» apparence , dit-on dans la pre- 

^^ :.^ > ,- 

(i) Mémoires d$ Rochefort^ pag. 8j^ 
Edttipn dç 169^^ 
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!» mené 9 que le Maréchal de Sdioflh 

>^- » x>frg & M. le Grand font te 
«» bien enfemble ; mais beaaooop 
«» de sâfiMis font croire 9 qoeiepre* 
fi nier eft tout à M. le Canfiiial;& 
«i dais Taonre» M. le Grand a été 
fi mené dans la Citadelle de Mont* 
9^ pel£er ; & de-là , tout ce qui re* 
» fiarde M. le Mar^jial de Schom* 
m ter^ a été pleinement éclaircl » 
Le Maréchal de Schomberg corn» 
manidît ^ conjCMntement avec le Ma- 
reduil de la Mnlleraye , l'armée dl 
Roi aa £eee de Perpignan. Ciof 
yizTB le Toyoit fous les jous, & 
hû parlait ibavent en paitia£er. 
Oa exoit &rpris de voir ce Mare- 
ch^!^ qui avoit toujours paru dé- 
voue au Cardinal , le lier fi étroite- 
in*T:t avec loi phis mortel ennemi. 
Ce jx qui ne jugeoîent que fiir les ap- 

Eireiices « sHmapnoient que Schom- 
CTg^ aroit changé de parti. D'au- 
tres , plus éclaires , penfoient qu'il 
n^afe^oit de paraître ami de Cin(|- 
Mars que pour le trahir, & qu'il 
cherchojt a découvrir (es iecreti 
pour en informer le Cardinal. Ueft 
certain que Richelieu les apprit par 

des 
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Jdesgens qui lui étoienf att^achés, & 
qui ne voulurent point être cités. Il 1641. 
nous l'apprend lui-même dans un . 
Mémoire qu'il envoya le 7 Juillet 
aux fleurs de Chavigny & des 
Noyers. « Si ceux qui fçavent beau- 
té coup de particularités de cett» 
M affaire , vouloient être allégués , 
^ on n'aïu-oit pas tant de peine ; 
»» mais la raifon veut qu'on choie 
>» fes amis , & qu'on les ferve félon 
» leur goût. Avec le tems , M. de 
H Schomberg feroit nécei&ire de 
f» deçà. » 

Louis étoît encore au camp de- 
vant Perpignan , lorfque le Cardi- 
nal fit cette découverte. L'arrivée 
de Chavigny , & les longues confé- 
rences qu'il eut avec le Roi , don- 
nèrent beaucoup d'inquiétudes à 
Cinq-Mars ; cependant , au lieu de 
prendre la fuite , il fut affez impru- 
dent pour accompagner le Roi à 
Narbonne , oii ce Prince étoit re- 
venu le 1 1 Juin. 

Malgré les preuves & les indices 
du crime de ion Favori qu'on lui 
inettoit fous les yeux , il ne pouvoit 
ie réfoudre à le iacrifier, Cinq-Mars 

Tomt IV. K 
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\ Tavoit accoutumé à fe défier du Cafi 
dinal ; il craignoit que cette décou* 
verte du Traité avec rEfpagne^ ne 
fut un nouvel artifice pour le trom- 
per. Chavigny lui repréfentoit qu'il 
falloit au moins faire fon pofliblc 
pour approfondir la vérité; qu'il 
s*agiffoit d'une confpiration contre 
l'Etat , qui devoit être examinée 
dans les formes de la Jiiftice; que 
ces fortes de faits ne pouvoient être 
édaircis qu'en arrêtant les acaifés, 
en faififfant leurs papiers , & leur 
donnant des Conlmifl'aires pour les 
interroger; que s'ils étoient coupa- 
bles i le Roi feroit toujours le maître 
de leur pardonner ; & que fi leut 
innocence étoit reconnue , il ne tien* 
droit qu'à Sa Majefté de les dédom- 
mager, par de nouveaux bienfaits, 
de tout ce qu'ils auroîent fouffert 
pendant le cojLirs de la procédure. 

Le Roi , cédant enfin aux inftan- 
ces de Chavigny, confentit que l'on 
arrêtât Cinq-Mars , de Thou , le 
Duc de Bouillon,, Chavagnac, Gen- 
tilhomme attaché au Grand Ecuyer, 
& d'Ozonville , Lieutenant des Gar- 
nies du Duc de Bouillon* i,es ordres 
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Jle furent cependant expédiés que ' 

le II Juin au foir. Le même jour ^94*« 
-Cinq- Mars f qui foupoit chez le 
iieur de Beaumont, fut averti que 
le Roi alloit fe retirer , ce qui 
l'obligea de fortir fans flambeau 
& fans domeftiques , pour fe trou- 
ver au coucher de Sa Majefté. Lorf- 
qu'il fut auprès de TArchevêché, 
4in homme inconnu lui mit dans la 
snain un billet. Il demanda ce que 
c*étoit : cet homme lui répondit qu'il 
n'avoir qu'à lire. Il l'ouvrit en en- 
It-ant chez le Roi , & il y lut ces 
feules paroles, on en veut à votre 
ptrfonnt. Auflî-tôt il fe retira chez 
le fieur de Siouzac. 

L'Auteur de la vie du Maréchal 
de Gaffion rapporte , que lorfque 
Cinq-Mars difparut ,. l'ordre de l'ar- 
rêter n'étoit pas encore donné ; 
que Chavigny fit entendre au Roi 
que la fuite de Cinof-Mars étoit une 
preuve évidente qu'ilfe feritoit cou- 
pable , & que le Roi, après avoir 
jet^é quelques foupirs, fe détermi- 
na enfin à faire expédier les ordres , 
pour faire arrêter les coupables, 
JÙL à donner au Comte de Charroft 
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— — ^y celui qui regardoit le Grand EaiyeK 
1641» On le chercha inutilement toute la 
nuit. On fit le lendemain de nou- 
velles perquifitions , & Ton publia 
une défenfe , fous peine de la vie, 
de receler le fieur de Cinq-Mars ; 
le fieur de Siouzac , dont la femme 
lui avoit donné afyle en rabfence 
de fon mari , étant revenu chez lui 
le 13 au matin , ne crut pas devoir 
expofer fa vie en le gardant plus 
long-tems dans fon logis. Il avertit 
les Magiftrats , qui vinrent auffi-tôt 
à fa maifon a\ ec ime troupe dé fol- 
dats. On le conduifit à rArchevêchc 
oii il fut mis en la garde du fieur 
Ceton, Lieutenant de la garde Ecot 
foife. De Thou & Chavagnac furent 
arrêtés quelques heures avant le 
Grand Ecuyer. D'Ozonville , que le 
Duc de Bouillon avoit envoyé à la 
Cour, & qui retournoit en Pied- 
mont 5 fut arrêté à Valence. Tous 
ceux qui avoient eu part à la conf- 
piration prirent la fuite. Fontrailles 
îe retira en Angleterre , d'Âubijoux 
& le Comte de Brion fortirent pa- 
reillement du Royaume. 
Chavigni, ayant expédié deux OQ 



DE louis XIIL 221 

<îres pour faire arrêter le Duc de • . 
Bouillon au milieu de fon armée, ^^4^^ 
les fît partir pour Tltalie par un 
Courier extraordinaire. Le premier 
étoit adreffé au fieur d'Aiguebon-» 
ne , Maréchal de Camp , &c Ambaf-* 
fadeur du Roi en Piedmont, au 
Comte du Pleffis-Praflin , & au fieur 
de Caflellans , Maréchaux de Camp. 
Le Roi y avoit ajouté ces mots de 
fa main : Ceci eji ma vchnté. Le fé- 
cond étoit adreffé à tous les Officiers 
2ui fervoient dans l'armée d'Italie. 
;es ordres y étant arrivés le 20 ou 
ai Juin, furent remis au Comte du 
Pleffis-Praflin , qui les communiqua 
au fieur de Caflellans. Ils résolurent ^^^^^ ^^ 
enfemble d'en différer l'exécution Bouiiioa «£ 
jufqu'à ce aue le Duc fui arrivé à *"^^^ 
Cazal , où il devoit aller le lende- 
main. Ces Officiers s'y rendirent fe- 
crettement. Ils firent avertir le 
fieur de Couvonge , Gouverneur de 
Cazal, de les venir trouver dans,la 
maifon d'un Particulier , où ils fe 
tenoient cachés ; & après lui avoir 
montré les ordres qu'ils avoient 
reçus de la Cour , ils convinrent 
avec lui qu'ils attendroient que le 

Kiij 
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'^^^^^ Duc de Bouillon fut couché potff 
^^** Tarrêter. Mais Couvohge , lui ayant 
indiscrètement parlé de cet ordre, 
& le Duc ayant demandé à le voir, 
il s'évada pendant que Couvonge 
le quitta pour l'aller chercher. Après 
avoir erré quelcjue tems dans la 
Ville fans pouvoir trouver aucune 
iflue pour en fortir , ni trouver uîI 
afyle , il entendit crier à fon de 
trompe , qu'on donneroit mille pif- 
toles à celui qui le livreroit mort 
ou vif, avec défenfes , fous peine 
de la vie , de le receler. Il apperçut 
dans un Cul-de-fac im petit cabaret 
oîi il fe réfugia,. Il n'y trouva qu'u- 
ne femme , dont le mari vint un 
moment après. Le Duc donna de l'ar- 
gent à la femme pour aller chercher 
du vin , & quand elle fut fortie , il of- 
frit fa bourfe , où il y avoit vingt 
ou trente pièces d'or , au Cabare- . 
tier , en lui difant qu'il étoit ce Duc 
de Bouillon que l'on cherchoit , & 
qu'il feroit fa fortune s'il vouloit lui 
aider à fe fauver. Le Cabaretier le 
cacha dans fon grenier , qui étoit 
rempli de foin. La femme étant re- 
venue^ intimidée par les défenfes 
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l^u^elle avoit entendu publier , & ^^T^ 
craignant de perdre fon mari, alla ^^4^* 
promptement avertir le fleur de 
Couvonge du lieu oii étoit le Duc ; 
il y accourut avec -une troupe de 
ibldats , l'arrêta , le fit conduire au 
Château , & peu de jours après il 
fut mené dans un carroffe cadenaifé 
à la Citadelle de Pignerol , avec urie 
nombreufe efcorte. " 

Comme on avoit prévu que Pem* 
prifonnement de Cinq-Mars caufe- 
folt de vives allarmes à Monfieur, 
on n'oublia rien pour le rafTiirer, 
jufqu'à ce que les ordres qu'on en- 
voyoit de toutes parts, pour em- 
pêcher fon évafion , fuffent arrivés 
lur les frontières. Le Roi lui manda 
qu'il le nommoit pour commander 
l'armée de Champagne , & lui donna 
encore une autre marque de con- 
fiance , q|ui n'étoit pas moins capa- 
ble de lui en impofer. 

Auffi-tôt que Cinq* Mars ^voif, 
été arrêté à Narbonne , Louis avoit 
envoyé un Gentilhomme à Mon- 
fieur avec cette lettre , datée du 
13 Juin. 

» Depuis ma lettre écrite ce ma^ 

KiY 
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' » tin , Cinq-Mars a été trouvé ca- 
^642. ^, ché dans un logis à Narbonne, 
» oii je l'ai fait arrêter. Les info- 
^ lences extraordinaires qu'ilacom- 
9f mifes en mon endroit, m'ont con- 
>» traint d*en ufer de ïa forte. Je 
» m'affure que vous approuverez 
» que je châtie ainfi ceux qui per- 
» dent le refpeft qu'ils nous doi- 
» vent. Je ^ous ai voulu donner 
*> cet avis auflî-tôt, & à notre pre- 
» miere entrevue , je vous en dirai 
9f toutes les particularités. 

Cependant , Monfieur s'apperçut 
bien-tôt qu'on avoit ufé de diÎE- 
mulation avec lui ; & lorfqu'il ap- 
prit , quelques jours après » par 
Chavîgny fbn Chancelier, que la 
Cour étoit informée du Traité qu'il 
avoit fait avec l'Efpagne , & qu'il 
fçut en même-tems les précautions 
qu'on avoit prifes pour l'empêcher 
de fe retirer chez les Efpagnols , il 
chargea l'Abbé de la Rivière d'aller 
trouver lo Roi & le Cardinal , pour 
lî^cnager fon accomodement. Il im- 
plora le fecours du Cardinal Maza- 
rin & des fieurs Chavigni & Def- 
•Boyers. » Il faut me tirer de la peine 
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» oîi je fuis, écrivit-il à Chavigny , 

» vous l'avez déjà fait deux fois *^4^ 

» auprès de Son Eminence ; je vous 

» jure que ce fera la dernière fois 

>f que je vous donnerai de pareil^ 

» emplois. Je ne fais point de com- 

>p plimens. , je les réfervc pour quand 

y> vous m'aurez tiré de l'embarras 

» oii je fuis «. 

Le Cardinal étoit fort embarrafle 
à trouver des preuves fuffifantes 
pour faire le procès à Cinq-Mars 
& à fes complices , lorfque l'Abbé 
de la Rivière arriva très-à-propos 
à Tarafcon , pour le tirer d'inquié- 
tude. Il avoit ordre de lui témoigner , 
de la part de Moniieur , le déplaifir 

Su'il reffentoit d'avoir ofFenfé le 
.oi , & de lui dire , qu'il defiroit 
paflîonnément de voir fon Eminen- 
ce , à laquelle il étoit réfolu de dé-- 
clarer tout ce qu'il fçavoit de la 
confpiration. 

Richelieu répondit à TAbbé de 
la Rivière , qu'il ne pouvoit pas 
voir Monfieur , jufqu'à ce que Soa 
Alteffe Royale fût rentrée dans Jjes 
bonnes grâces du Roi ; qu'au refte 
il pouvoit Taffurer, que le Roi n^ 

Ky 
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pardonneroit jamais à fon frertfj 
^042. gV| j^g commençoit par déclarer , 
fans aucun défi;uifement , toat ce 
qui s'étoit pafle dans cette afGûre , 
dont il vouloit avoir les aveux les 
plus détaillés, Ceft ce que le Car- 
dinal infinuoit à Monfîeur , dans la 
lettre qu'il lui écrivit pour répondre 
à celle qu'il en avoit reçue. » Mon- 
9¥ feigneur, lui-dit-il, puifqueDieu 
y^ veut que les hommes aient re- 
» cours à une ingénue & entière 
» confeffion , pour être abfous de 
» leurs fautes en ce monde, je vous 
» enfeigne le chemin que vous de- 
» vez tenir pour vous tirer de la 
» peine en laquelle vous êtes, Vo- 
» tre Alteffe a bien commencé 9 
» c'eft à elle d'achever , & à fes fer- 
M viteurs de fupplier le Roi , d'ufer 
» en ce cas de fa bonté en votre 
M endroit. Ceft tout ce que vous 
» peut dire celui qui defire vérita- 
» blcment votre contentement , & 
p> qui a toujours été, &c veut être: 
» Votre , &c. 

L'Abbé de la Rivière retourna 
avec cette réponfe , après avoir dit 
au Cardinal ^ qu'il ne doutoit pas 
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tj}it Son Altefle ne donnât une dé- 
claration telle qu'on la defiroit. Mais 1^4^ 
en attendant qu'on eût pris une der- 
nière réfolution fur ce qui regar- 
doit ce Prince , il fiir obligé de Ibr- 
tir du Royaume & de fe retirer à 
Annecy en Savoye , fans avoir vu 
le Roi ni le Cardinal 

Richelieu, que fa maladie rete- 
noit à Tarafcon , fçachant que le 
Roi étoit réfolu de retourner à Pa* 
ris , avoit chargé les fieurs Cha* 
vigni & Defnoyers , de lui demart'-' 
der s'il trouveroit bon qu'il dôrii- 
nât, en fon abfence , les ordréS 
dans les affaires importantes & pref- 
fées , ainfi qu'il avoit déjà fait en 
d'autres occafions avec l'agrément 
de Sa Majefté. Le Roi lui envoya 
les pouvoirs les plus amples qu'il 
pouvoit defirer par cette lettre da- 
tée de Bagnols le. dernier Juin. 

» Mon coufin , étant contraint 
i^f par la confidération de mes affai- 
$i res & par l'état auquel eft votre 
» fanté , de vous laiffer en ce Pays 
» avec très-grand regret, je vous 
» écris cette lettre pour vous dire, 
n qu'ayant ma confiance entieve ea 
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>i vous , mon intention eft , que 
164^. ^ ^Q^j5 faffiez les chofes, qui re- 
>» garderont mon fervice , avec la 
» même autorité que fi )*y étois ; 
» que les ordres que vous enver- 
» rez , foit dans les Provinces de 
M deçà , ou hors du Royaume , à 
H mes Lieutenans Généraux d'ar- 
» mée ou à mes Minières , foient 
»» auffi ponâuellement exécutés que 
j^ les miens propres , & que vous 
n pourvoyiez aux chofes preflees 
>> fans m'en donner avis. Je fuis aflu- 
y ré que je ne fçaiu-ois mettre mes 
9f affaires en meilleures mains , & 
V qu'elles ne vous font pas mous 
» à cœur qu'à moi. Je vous conjure 
» feulement de les faire fans altérer 
H votre famé , qui m'eft cherc au 
» dernier point. Je finirai en priant 
H Dieu, qu'il vous la redonne telle 
» que je la defire. Louis. 

Le Cardinal , muni de cet ample 
pouvoir, fit travailler avec toute la 
dilîc;ence poffîble & la plus fcnipu- 
leuie attention , au procès des Âc- 
cufés. 

Cinq-Mars fut interrogé à Mont- 
pellier le 20 Juillet par le Premier 
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JPréfident & Tlntendant de Greno- * 
ble. Il nia conftamment d'avoir ja- ^^4^* 
mais eu aucune liaifon particulière , 
ni avec Monfieiu*, ni avec le Duc 
de Bouillon , & qu'il eût jamais en- 
tendu parler d'aucun Traité fait 
avec l'Efpagne. 

Le Cardinal avoît coutume de De Tfcoii 
faire interroger par un Commiffai- pj/iç^cLI^ 
re ceux qu'il vouloit mettre en juf» nai, 
tice , avant que d'établir un Tribu- 
nal pour les juger. Il fçavoit que le 
fieur de Thou avoit écrit à Rome 
& en Efpagne , pour négocier le 
Traité de paix fans fa participation, 
& il réfôlut de l'interroger lui-mê- 
me fur cet article. Il envoya ordre 
à l'Exempt qui le gardoit de l'ame- 
ner dans fa chambre; & dès qu'il 
parut : Monfieur , lui dit-il , je vous 
prie de nCexcufer de vous avoir donné 
la peine de venir ici. De Thou lui ré- 
pondit, que c^étort plutôt une fa- 
veur dont il fe tenoit honoré. Le 
Cardinal l'ayant fait affeoir auprès 
de fon lit , entra d'abord en matiè- 
re , en le priant de lui expliquer 
tout ce qui s'étoit paffé depuis quel- 
que tems , par rapport aux négCH 
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' dations de la paix* De Thoit fe Coil^ 
1 642. tenta de lui répondre i Monfeigmur , 
// ny apcrfonnc qui le pUifft rnitiuô 
fçavoir que votre Ênunenceé Je n*ai 
point d'intelligence en EJpagne pour 
U fçavoir ^ tcptit le Cardinal. Mon-* 
feigneur^ répliqua le fîeur de Thou , 
Je liai rien fait que pat le comman'* 
dément du Roi , & Je ne puis meper* 
fuader que Sa Majejié elle-même ne 
fous ait pas injlruit des ordres qu^ellc 
m^avoit donnés. 

Le Cardinal , voyant que de Thou 
therchoit à éluder la queftion , lut 
demanda, s'il a voit écrit à Rome & 
à Madrid. Oui Monfeigmur^ dit le 
lîeur de Thou, par le commande* 
fnent expris du Roi, 'Quel pouvoîf 
avie^-vous ^ reprit le Cardinal, /io«f 
écrire ainjî dans les Cours étrangères^ 
étes'vous Secrétaire d^Etat ? Non y 
Monfeigneur j répliqua le fieur de 
Thou , mais le Roi me Payant com^ 
mandé ^ on ne fçauroit me faire un 
trime d^ avoir exécuté f es ordres^ mon 
pouvir étùit fondé fur la parole du 
Roi ^ fur un cornmandement par écrit* 
Cette réponfe étonna le Cardinal. 
Si ejl'-cey dit-il , que Monfimr de Cinq» 
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^Mafs iTLtn a rien dit. Il a €u tort ^ 1 
^reprit M, de Thou, dt rit V avoir pas x64ii 

dit y car il en a reçu le commandement 

aujfft'bien que moi. Le Cardinal lui 
_ demanda où étoient ces commatide- 
^ mens ? Il répondit qu'ils étoient en 

bonnes mains , &C qu'on les produi- 
. roit quand il en feroit tems. Ceft 

ainfi que fe termina la converfation 

2ue le Cardinal fît mettre par écrit* 
)e Thou fut renvoyé dans fa prî- 
fon , & Ton ne parla plus à lui , ni 
. à Cinq-Mars des lettres envoyées 
à Rome 6c h Madrid. 

Le fieur de Thou dit interrogé 
ie 14 Juillet, & nia auffi tous les faits 
dont on lui demanda Texplication» 
Le Duc de Bouillon fut celui des 
trois Accufés dont on tira le plus de 
lumières. Il déclara tout ce qui s'é- 
toit paffé dans les entrevues fecre- 
tes qu'il avoit eues avec le Duc 
d'Orléans & le Grand Ecuyer ; mais 
il foutint toujours qu'il avoit dé»- 
fendu à Fontrailles de faire aucu- 
nes propofitions de fa part ài la 
Cour d'Ef;>agne ^ & qu'en donnant 
à Monfieur les pouvoirs néceffai- 
res pour être reçu dans la Ville dç 
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Sedan, il avoit toujours mis pouf 
1641» condition , que ce Prince n'en fe- 
roit aucun ufage , que dans le cas 
de la mort du Roi ; c'eft ce que le 
Duc de Bouillon affura conllam- 
ment pendant tout le cours du pro- 
cès. 11 déclara pareillement , que 
M. de Thou n'avoit jamais affifté 
à leurs conférences , &c qu'il étoit 
convenu avec Cinq-Mars, qu'on ne 
lui parleroit point du Traité d'Ef- 
pagne. Ainfi de Thou n'étoit accufé 
|ufqu'alors que par la feule déclara- 
tion de Monfieur. 

Dans le tems que le Roî étoit à 
Lyon, l'Abbé de la Rivière lui ap- 
|)orta deux déclarations que Mon* 
îieur avoit &ites. Gafton racontoit 
dans la' première , tout ce qui s'é- 
toit pafFé entre le Duc de Bouillon , 
Cinq-Mars , Fontrailles & lui , par 
rapport au Traité d'Efpagne. Il ac- 
cufoit M. de Thou d'avoir fçu toute 
l'affaire , & d'avoir tâché d'engager 
le Duc de Beaufort à y entrer. Dans 
la féconde, il parloit uniquement du 
projet d'affaflîner le Duc de Riche- 
lieu, dont il affuroit qu'il n'avoit 
jamais eu aucune çonnoiflancet. 
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Ces deux pièces furent portées î 
au Cardinal à Tarafcon, oîi Cha- ^^4^^ 
vigni fe rendit avec TAbbé de la 
Rivière. Outre cela , Monfieur de- 
mandoit avec inflance, que Ton lui 
permît de refter dans le Royaume^ 
& qu'on ne l'obligeât point à fubir 
la confrontation avec les Accufés. 
Le Cardinal eut de la peine à fe re- 
lâcher fur ce dernier article. Cepen- 
dant le Roi étant arrivé à Fontaine- 
bleau , chargea le Chancelier de 
chercher quelque moyen d'épargner 
à fon frère une démarche fi humi- 
liante , fans rien perdre des forces 
de la preuve qu'on pouvoit tirer 
de fon témoignage. Le Chancelier 
imagina , que pour fuppléer à la con- 
frontation , il fufEroit qu'il fe tranf- 
pbrtât chez Monfieur pour recevoir 
fa dépofition , en prélence de cinq 
ou fix des CommifTaires qui dévoient 
être Juges au procès ; de lire cette 
dépofition aux Accufés, en les fom- 
mant d'y répondre ; & de commu- 
niquer eniiiite à Monfieur leurs ré- 
ponfes & leurs reproches, c'eft-à- 
aire, de faire une efpéce de con- 
frontation par écrit ^ à laquelle il 
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^ . — ne irtanqiieroit que la pf éfence deê 

^ * Accufés ; mais avant d'employei* 

cette forme , qui pouvoit paroitre 

finguliere & inufitée, on cfut de* 

voir prendre l'avis de quelques Ma- 

Î;iftrats célèbres & éclairés* Le 30 
uillet, Jacques Talon, Orner, (on 
frère, & le {leur Bignon, i*eçurent 
ordre du Roi de venir trouver le 
Chancelier à Fontainebleau. S'y 
étant rendus le lendemain , le Chan-» 
celier leur demanda leur avis par 
écrit ftu* la nouvelle forme qu'il 
avoir imaginée. Ils l'approuvèrent ^ 
& par un écrit qu'ils fignerent tous 
trois , ils déclarèrent* qu*il étoit fans 
exemple , qu'aucun iîls de France 
eût été entendu dans un procès cri- 
minel par forme de déposition , mais 
feulement par une déclaration fignée 
de fa main, contenant la vérité du 
fait dont il s'agiffoit. Us citèrent en- 
fuite divers exemples tirés des Re- 
gîflres du Parlement, & entr'autres 
celui du procès criminel de la Mole 
& Coconas , dans lequel non feule- 
ment M. le Duc d'AIençon, fils de 
France , mais même le Roi de Na- 
varre, qui étoii encore plus éloi- 



\ 
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gné de la Couronne , avoient fîm- —^ 
plement donné leurs déclarations , 1641^ 
que les Ju^es avoient regardées 
comme fuffilantes. 

Le même jour l*Abbé de la Ri-* 
Viere figna un écrit , par lequel il 
Jéclaroit , que fi Sa Majefté vouloit 
s'engager , par une promefle fignée 
de la main^ de permettre à Son 
AltefTe Royale de rentrer dans le 
Royaume , pour demeurer d^abord 
i Trévoux ou à Villefranche , & 
enfuite à Blois , avec la joui^ance 
de tout fon appanage , & une dé- 
claration pour le pardon de fa faute ^ 
vérifiée au Parlement , Son AUeffe . 
Royale luiavoit commandé de don- 
ner fa parole , qu'il reconnoîtroit 
devant M. le Chancelier la vérité 
de fa première déclaration & celle 
du Traité d'Efpa{;;ne , avec toutes 
les circonftances. On convint que 
cet écrit demeureroit fecret , & qu'il 
feroit rendu à l'Abbé de la Rivière 
dans trois femaines, fuppofé que 
Monfieur n'eût pas fatisfait aux con- 
ditions qu'on lui propofoit. On mit 
au bas de cet écrit, une promeffe 
f^ue le Roi iigna^ d'accorder à ioa 
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frère ce qu'il demandoit , poufvâ 
qu'il exécutât de fa part ce qu'on 
exigeoit de lui. Le Chancelier en- 
voya au Cardinal l'avis des trois 
Magiftrats que le Roi avoir conful- 
tésj avec une Lettre où il dévelop- 
poit , avec beaucoup de ioin , tou- 
tes los ràifons iur lefquelles ils fon- 
doient leurs opinions. 
Mo« de la Le Roi n'étoit pas encore arrive 
^MéÈl^'^ à Fontainebleau, lorfqu'il apprit qu« 
la Reine Marie de Mcdicis la mère, 
étoit morte à Cologne le 3 Juillet. 
Il y avoit neuf ou dix nfois qu'elle 
s'étoit retirée dans cette Ville , ne 
pouvant plus refter en Angleterre ^ 
où le Roi Charles premier , fon 
gendre , étoit fur le point d'être 
accablé par le parti des Puritains. 
Elle fut attaquée fur la fin de Juin 
d'une fièvre violente , & Riolant , 
fon premier Médecin , ayant apperçif 
quelques fignes de gangrène fur fe$ 
jambes , elle ne penfa plus qu'à fc 
préparer à la mort. Elle fut afliftée, 
dans fes derniers momens , par |lo* 
fetti , Nonce ordinaire ù Cologne , 
&c par Fabio Chigi , Nonce extraor- 
dinaire ^ qui fut depuis éla Pape ^ 
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ïoiis le nom d'Alexandre VIT, & par ' 
des Religieux de difFérens Ordres , 164a» 

?ii furent préfens à la lefture de fon 
eftament , & qui le fignerent. Elle 
le fit la veille de fa mort. !l conte- 
noit un grand nombre de difpofi- 
tions , dont la première étoit qu*elle 
defiroit que fon corps fut inhumé 
dans l'Eglife de Saint Denis en Fran- 
ce , auprès de celui d'Henri IV. Elle 
Êifoit à toutes les perfonnes de fa 
Maifon , des legs & des gratifica- 
tions aflez confidérables , qui dé- 
voient être acquîtes fur ce qui lui 
^toît dû de fon douaire & de (es 
penfions. Ce Teftament demeura 
fans exécution pendant la vie du 
Cardinal de Richelieu , qui ne lui 
furvêcut pas long-tems. Ce ne fut 
qu'après la mort , que le Roi envoya 
le fieur Peni à Cologne pour faire 
tranfporter en France le corps de fa 
xnere , qui y fut conduit avec beau- 
coup de pompe. On lui rendit de 
Srands honneurs dans les Villes où 
paffa , & il fut dépofé dans l'E- 
glife de Saint Denis le 8 Mars 1643; 
Auffi-tôt que le Cardinal de Riche- 
lieu eut appris la mort de cette PHn^ 
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^ cf£e « il hii £t taire , dans la prisa» 
^^^+^ p£^ EiL-ue de Taralcon , un Service 
iTjgidni^^ie , qiâ tut célébré le i6 
Aciit. 

le crcxs çull leroit inutile de tra- 
KT îd le pcnrait de Marie de Mc- 
CX15. Le Lcàeur judicieux pourra 
ccri:, i:re , par les faits que }^i rap- 
poTTis .:^r.> cette Hîilcire , & dans 
e:le c Kf nri iV , çucl ctcit le véri- 
tiîrù^ oraciire ce cette Reine , par- 
c^ c~^e c'en îîir les aâens des Grands 
çt:*ij> dciveci ècre î*-^es par la pof- 
Krite. 

Le IetN:err-ara cr Service de Ma- 
ïte ce Mecîc--> , le Carôir^l de Ri- 
ct!^ -<,:: rarr.: ce Tsraiccn peur fe 
rc'^ir^ à Ly -c. Ccrrine il ce pou- 
voir :v:*~::r jk irîere . il entreprit 
c^ rvrcrccter le Eioce « & il fit 
itt<::tr^ le !kc'jr ce Tien , avec une 
trv^c ;\e «^ i^rces • dics un bateau 
actjv-c j^ £e:r. ii arriva par eau 
it*:v^*jt Vj.eco?* ce Toi: in^agina 
ce -^^ re ixc ces planches , "une 
o:^ :^:^£e T^rtirlve i£ez grande 
ÎK.\.^ cc:î^r:-r crt lit. u:ie chàite &C 
t»î. i c^ >:. î: .;j ;:cc':: rv»r:ee par dix- 
^- ^< .>.> vi*:ôs», CiOct ii y avoît 
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des relais placés de dlftance en dif- S" 
tance , & qui marchoient tête nue , 164X* 
quelque tems qu'il fît. Il ne put arri- 
Ter à Lyon que le 3 Septembre. 

Le Roiavoit fait expédier à Chan- 
tilU une commiffion datée du 17 
Août , & adreffée au Chancelier Se- 
giûer , au Sieur Frère , Premier Pré- 
sident au Parlement de Grenoble , 
à fix Confeillers du même Parle- 
ment , & aux Sieurs de Laubarde- 
mont , de Miromenil , de Marca , 
de Chazé &c de Champigni , tous 
Confeillers d'Etat ou Maîtres des 
Requêtes , pour faire le procès au 
Duc de Bouillon , & aux Sieurs de 
Cinq-Mars , de Thou , d'Aubijoux, 
Montrefôr , Fontrailles , & à tous 
leurs complices. Le Sieur Faure , 
Procureur Général au Parlement de 
Grenoble » fut nommé par d'autres 
Lettres Patentes , Procureur Génér 
rai de cette Commiffion. 

Enfuite le Chancelier partit le %9 
Août , accompagné de cinq Confeil- 
les d'Etat , & de deux Maîtres des 
Requêtes , pour aller à Villefranche 
en BeaujoUois , recevoir la déclara? 
tion de Monûeur. 
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Ils y arrivèrent le 19 , entre dix 
^642.« g^ Qnze heures du matin , & defcen- 
dirent dans une maifon voifine de 
celle du Prince. Le Chancelier fe 
rendit feul chez lui en robe de céré- 
monie , avec le fieur Lebret , fon 
Secrétaire. Le Chancelier , après 
avoir falué Monfieur , fe couvrit 
auffi-tôt , parce qu'il faifoit , en ce 
moment, la fonftion de Juge. Il 
s'affit à côté de lui pour l'interro- 
ger , & diûer à fon Secrétaire les 
réponfes du Prince. On commença 
par lui lire fa première déclaration , 
qui fut inférée dans le procès-ver- 
bal. Monfieur y ajouta un détail 
beaucoup plus circonftancié des 
' converfations qu'il avoit eues avec 
Cinq-Mars & le Duc de Bouillon , 
fur le projet de fe retirer à Sedan , 
& fur le Traité d'Efpagnei II déclara 
que l'inftruftion donnée à Fontrailr 
les , avoit été lue en préfence du 
Duc de Bouillon , & que ce Duc y 
•avoit fait ajouter un article , pour 
demander que l'on commençât par 
s'aflurer d'un pofte avantageux au- 
près de la Ville de Sedan , qu'il dé- 
£^na. Il ajouta que le fieur de Thou 

lui 
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lui avoit dît un jour , qu'il fçavoit 
que M. de Bouillon avoit offert fa ^^4^* 
place de Sedan à fonAIteffe Royale, 
pour s'y retirer , en cas de beloin , 
& pour en ufer comme elle jugeroit 
^ propos. Il ne dit point que M. de 
Thou eût été informé du Traité 
d'Efpagne ; il Taccufa feulement d'a- 
voir été trouver M. de Beaufort , 
pour le prier , de la part de M. le 
Grand Ecuyer , de s'unir avec lui , 
fans expliquer ce que le fieur de 
Thou entendoit par cette union , &c 
s'il prétendoit y comprendre le 
Traité d'Efpagne. Il paroît que le 
Chancelier , qui n'avoit aucune en- 
vie de perdre M. de Thou , ne 
prefTa pas beaucoup Monûeur fur 
cet article. 

Quand on eut écrit tous les éclair- 
ciffemens que Monfieur voulut don- 
ner , il remit au Chancelier une co- 
Sie du Traité fait avec le Miniftre 
'Efpagne , & il reconnut qu'il étoit 
conforme à l'original qu'il avoit 
brûlé. A cinq heures du loir, on ût 
appeller les CommiiTaires qui étoient 
venus avec le Chancelier. On lut en 
/iur prêfence le procès-verbal, qui 
Tome ly. L 
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?î5! contenoit la jpremiére décîaratîoii 
*64i. de Monfieur, avec toutes les cir^ 
conftances qu'il y avoit ajoutées ; 
& Monfieur affura , foi de Prince , 
qu'il n'y avoit rien qui ne fut vé-» 
ritable, Lorfque les Commiffaires 
eurent entendu la lefture du pro- 
cès-verbal , ils montèrent en car- 
rofle avec le Chancelier pour re- 
tourner à Lyon. 

Le Duc de Bouillon y avoit été 
transféré de Pignerol. Le Chance- 
lier, accompagné des Sieurs de Mar* 
ca & de Laubardemont , alla Tin*- 
terroger le 3 1 Août , & les jours 
fuivans , au Château Pierre-Encife, 
Il fit le détail des différentes conver- 
fations qu'il avoit eues avec le Duc 
d'Orléans , & avec Cinq-Mars, de 
Thou , Fontrailles , le Comte d'Au- 
bijoux & Montrefor* Il avoua qu'il 
avoit promis à Monfieur , & au 
Grand Ecuyer , de leur donner une 
retraite à Sedan , fuppofé que le Roi 
vînt à mourir , & il loutint que c'é- 
toit contre fon avis qu'ils avoient 
conclu leur Traité avec l'Efpagne ^ 
& qu'il avoit expreffémîent détëAdù 
fLi\ fieur de Foâtrailles , en paflanf 
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Jtor Limoges , de faire aucune men- 
tion de lui dans ce Traité. A l'égard 
du Sieur de Thou , il le chargea feu- 
lement de lui avoir infpiré beaucoup 
de défiance des promefles de la Cour 
depuis fon accommodement ; d'a- 
voir été l'entremetteur de fes liai- 
fons avec le Grand Ecuyer ; mais il 
ajouta qu'il ne lui avoit jamais parlé 
du Traité d'Efpagne , & que Cinq- 
Mars l'avoit affuréque de Thou n'en 
avoit aucune connoiffance. 

Cinq-Mars étant arrivé le 4 Sep- 
tembre à Lyon ^ on le conduifit au 
Château de Pierre-Encife , oii il fut 
interrogé le lendemain par le Chan- 
celier , accompagné du Premier Pré- 
fident de Grenoble , des Sieurs de 
Simiane & de la Côte , Préfidens au 
même Parlement , & des Sieurs de 
Laubardemont & de Marca , Con- 
feillers d'Etat. Cinq-Mars nia , fans 
aucune exception , tous les faits 
qui pouvoient le rendre coupable. 
(Voyant que le Chancelier ne ceffoit 
de lui demander un compte exaâ &C 
rigoureux de toutes (es paroles , & 
des moindres circonftances de fes ac-? 
lions y il lui rappella les démêlés qu'ils 

Lij 
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•avoient eu enfeinble,& qui dévoient ; 
^^^* Élire fouhaiter à lun de ne le point 
avoir pour Juge , & à l'autre de ne 
l'être pas. Le Chancelier fe contenta 
de lui répondre y qu'il fe fouvenoit 
bien qu'il avoit fait des plaintes de 
lui , mais que Sa Majefté Tavoit af- ' 
iiiré elle-même , que Cinq-Mars n'a- 
voit point été caule de la réprimande 
qu'eue avoit jugé à propos de lui 
nire à Saint-G^rmsdn , & qu'elle ne 
lui auroit pas commandé de préfider 
à rinftruôion du procès j fi elle n*ea 
avoit pas été perluadée. Le Chaiw 
celier lui fit enluite de nouvelles 
queftions ^ &: ils continuèrent , l'ua 
à interroger avec la même exaftitu* ^ 
de , & Fautre à nier tous les fiadts 
avec la même hardiefie. 

Le Cardinal ne s'étoit fait porter 
à Lyon que pour redoubler , par fa 

SréVence & par les avis , Faâivité 
aTribunaL 

La condamnation de Cinq-Mars 
paroiSbit indubitable , puilqu il étoit 
coavainoi y par le témoignage de 
Monfieur , & par celui du Duc de 
Bouilloa y d^avoir traité avec FEf- 
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beaucoup plus de difficulté ; on n'a- 
loit aucune preuve qu'il: eût con- 
Miti au Traité , ni même qu'il eii 
lit eu aucune connoiflance. Mon-» 
eur raccufoit feulement d'avoir fçu 
projet que les conjurés avoient 
irmé entr'eux de fe retirer à Sedan* 
Ze chef d'accufation paroiffoit bien 
^ger, pour punir un homme du 
ernier fupplice. 

Le 6 Septembre , les Commîffai- 
es rendirent un Atrêt fiir les con-- 
lufions du Procureur Général, pour 
rdonner que le Duc de Bouillon , 
les Sieurs d'Effiar , de Thou , 
f^'Ozon ville , & autres Accufés & 
Témoins , feroient confrontés en 
leurs dépofitions , & qu'en ce qui 
concernoit la déclaration de M. le 
Duc d'Orléans , elle feroit lue aux- 
dlts Accufés pour valoir confronta- 
tion , après qu'ils auroient déclaré 
s'ils avoient des reproches à donner 
contre lui. Par le même Arrêt les 
Comtes d'Aubijoux , de Montrefor , 
de Brion , & les Sieurs de Fontrail- 
les & de Montmort , furent décré- 
tés de prife de corps. 

Cinq-Mars fut confronté le même 

Liij 
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• jour au Duc de Bouillon par le Chan* 

1 641 • celier , en préfence d'une partie des 
Commiffaires. Il fut fort furpris 
quand il entendit la leûuré de l'in- 
terrogatoire du Duc de Bouillon. 
Il comprit alors que toute la confpi- 
ration étoit découverte. Il ne laifla 
pas* de nier hardiment tous les faits 
que le Duc avoit avoués , ou de les 
expliquer à fon avantage , en difant 
qu'il n'avoit defiré de voir le D\xù de 
Bouillon , que pour lui demander fon 
•amitié , fans aucun deffein contraire 
au fervice du Roi. Le Duc , de fon 
côté , lui foutint qu'il n'avoit rien 

^ dit que de véritable. On lut à Cinq- 

Mars la déclaration de Moniteur ; il 
prétendit qu'elle étoit fauffe dans 
tous les points. On lui préfenta la 
copie du Traité d'Efp^ne , & de la 
contre-lettre avec la reconnoiffance 
de Monfieur. Il dit qu^il n'avoit eu 
aucune part à ce Traité , & que n'en 
ayant pas vu l'original , il ne pou- 
voit fçavoir fi la copie étoit vraie 
ou fiippofée. 

Le Sieur de Thou , qui fut inter- 
rogé le 7 Septembre par le Chance- 
lier ^ amilé du Rapporteur fie de 
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fept autres Commiflaires , nia pa- ' 
reiUement tous les faits avancés par 1641* 
le Duc de Bouillon , qui pouvoient 
le convaincre ou le faire foupçonner 
d'avoir eu part à la confpiration , ou 
même de l'avoir fçue. 

Les interrogatoires étant finis , le 
Grand Ecuyer fut amené à la Cham* 
bre à huit heures du matin , pour 
être interrogé fur la fellette. Le 
Chancelier commença Tinterroga* 
toire en prenant l'affaire dès fon ori* 
gine. Enfui te ayant dit^ que pour 
abréger , il valoit mieux qu'il décla- 
rât de lui-même tout ce qui s'étoit 
pafTé. Cinq-Mars , qui comptoit 
avoir fa grâce , fe mit à raconter 
toutes les circonflances de la confoi- 
ration , & la manière dont la rélo- 
lution avoit été prife , entre M. le 
Duc d'Orléans , le Duc de Bouil- 
lon & lui 9 de traiter avec l'Efpa- 
gne (i). 

M. Dupuy afTure au contraire (1) 
n qu^ ce fut Cinq-Mars lui-même , 

' (ij Interrogatoire de Cinq-Mars. Jour, 
nal 06 Richelieu. 
.(2) Mémoire pour jufUfier M. de Thpuj 

Liv 
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—z » qui , de fon propre mouvement J 

1 641. ^ interrompit le Chancelier pour lui 
vk dire : je vois bien , Monjîeur , ou 
^ vous en vouU[ venir ; pour abréger 
y^ tvffaire , je vous dirai tout ce que 
» j^enfçai ; puifqu^on m^â manqué Je 
» parole j je fuis difpenfi de tenir la 
» mienne ; perfuadé , fans doute , 
5» comme M. de Laubardemont Ten 
» avoit affuré , que M. de Thou Ta- 
w voit trahi ^' car on rapporte que 
» ce Conmniraire avoit eu avec 
» Cinq-M^rs phifieurs conv erra- 
is tions j pour l'engager à révéler 
^ toutes les circonftances de la conf- 
n piration , en Taffurant que M. de 
^ Thou étoit convenu de tout ; qu'il 
^ ne fervirôit de rieiï à Cinq-Mars 
>> de pèrfiftèr dan$ fa dénégation ^ 
j>> qui Texpoferoit à foufFrif la quef^ 
» tion ordinaire & extraordinaire , 
» & l'avoit aâuré que fon aveu pour- 
>> roit lui procurer fa grâce ». 

Cinq-Mars déclara donc que Mon- 
teur Tavoit follicité pluifieur* fois 
de former un parti , & il chargea 
le Duc de Bouillon d'avoir été le 
premier à confeiller le Traité d'Ef^ 
pagne ^ & d'en avoir diâé plufieilrs 
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irtîctes ; que le Ehic de Bouillon & ' 
lui s'étoient promis réciproquement ™4*» 
de ne point s'accufer l'un l'autre , 
quoi qu'il pût arriver, s'ils n'étoient 
aflurésmutuelli^ment de leur grâce. 
Il proteila que ùl confeffion étoit vë* 
ritable, ingénue, & tout- à -fait 
exempte de paffion , difant qu'il ne 
fui voit pas l'exemple de M. de Bouil- 
lon , qui , pour fa propre décharge , 
a voit voulu rejetter iur lui tous les 
faits dont il étoit lui-même coupa- 
ble. Ce difcours , qui fiit écrit dans 
l'interrogatoire , peut prouver que 
Cinq-Mars n'avoit avoué fon cri- 
me y que dans l'efpérance d'avoir fa 
grâce. 

Le Chancelier lui demanda û le 
Sieur de Thou avoit eu connoiffance 
du Trcûté d'Efpagne , 8c de la liai* 
fon qui étoit entre Monfieur & le 
Duc de Bouillon ; s'il Tavoit fçu dès 
le tems de leurs premières confé- 
rences , & s'il avoit été infî^rmé du 
voyage que FontraiUes devoit faire 
en Efpagne. 

Il répondît que M. de Thon avoit 
été inftruit de tout ce qui s'ëtoitpaffé 
entre Monfieur & le Duc de Bouil^t 
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^^~ Ion , qu'il avoit fçu le traité qu'îb 
1642. vouloient foire en Efpagne , & le 
voyage de Fontraiiles ; qu'enfin il 
avoit eu la connoiflance entière de 
la réfoludon qui avoit été prife , & 
de ta forme dont on étoit convenu 
pour l'exécution ; qif à la vérité il 
ne Tavoit pas approuvée au com- 
mencement , & qu'il en avoit fait 
des reproches à Fontraiiles. 

Ce Magifirat lui fit encore plu-* 
£eurs quellions fur le projet d'a£^ 
fimer le Cardinal de Richelieu^ Il 
avoua feidement que Fontraiiles loi 
avoit dit [dufieurstois, qu^ y avoit 
des voies plus courtes & plus fiu^s 
€(ue celles que l'on prenoit pour s'en 
délivrer; mais il ajouta qu'il avoit 
toujours rejette ces propofitîons , 
comme infâmes , quoique Fontraii- 
les le preflat avec beaucoup d^ardeur 
d'y confentir ; il ajouta qu'il n'avoit 
jamais eu de mauvais deuein contre 
la perfbnne du Cardinal, & qu^U n'a- 
voit connoijSance d'aucune entrepri* 
fe formée contre lui; qu*à la vérité 
il a\-oit ùk tout ce qu'il avoit pu , 
dans le tems de fa faveur , pour lui 
£àre peidR ks booaes grâces du 
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Les nouvelles réponfes de^ Cinq- 
Mars changeoient abfolument l'état 164*^ 
du procès , par rapport au Sieur de 
Thou. Le Chancelier ayant promis 
au Cardinal que Tafiàire feroit jugée 
ce jour-là, donna ordre qu'on ame* 
nât promptement le Sieur de Thou 
pour le confronter avec Cinq-Mars. 
De Thou étant arrivé , le Chance- 
lier lui demanda s'il avoit fçu le 
Traité d'Efpagne. Il répondit, com- 
me il avoit tait jufqu'alors , qu'on 
ne lui en avoit jamais parlé. On fît 
entrer Cinq-Mars , & l'on demanda 
au fieur de Thou , s'il avoit quel- 
que reproche à propofer contre 
lui. Il déclara qu'il n'en avoit aucun, 
& qu'il reconnoiflbit le fieur de 
Cinq-Mars pour un homme de bien, 
qui ne pouvoit avoir dit que la vé- 
rité. On lui lut enfuite.ladcpofition 
de fon ami , qui lui caufa la plus 
grande furprife. Il le regarda fixe- 
ment , & lui dit avec émotion : 
Efi-il vrai , Mon fieur ^ que vous ave[ 
Jit tout ce qt^t^n vient de lire ? Donne^^ 
vous patience , Monjieur y rieprit Cinq» 
Mars , je vais n^ expliquer. De Thou 
ne lui en donna pas le tems ; âfi 
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ladreffant la parole aiix Juges, îl 
1641. içur dit : » Meffieurs, il eft vrai 
» que , paffant à Garcaffonne , les 
» fienrsdeFontrailles&d'Aubijoux 
>» me vinrent voir chez M. le Comte 
>» de Charroft. Après les premiers 
» complimens , Je parlai au fîeur de 

'» Fontrailles en particulier. Il me 
^ dit qu'il avpit été en Efpagne , 
» où Monfieur lui avoit commandé 
» d'aller pfour un Traité dont je 
» pouvois avoir connoiffance. Je 
>» ne rapporterai point ici tout ce 
9f que je lui dis , pour lui faire fentir 
M à quel point je défapprouvois un 
^ Traité feit avec les ennemis de 
5> l'Etat. J'allai enfuite à Narbonne 
» & à Perpignan. J'appris de M. le . 
>» Grand , que Fontrailles ne m'a- 
» voit rien dit qui ne fut véritable ; 
» & je le prie de déclarer lui-même , 
M^n quels termes je lui parlai du 
5> Traité dTfpagne ; je m'en rap- 
^ porte à fa bonne foi & à fa conf-^ 
9f cience. » 

Cinq -Mars dît alors , que de 
Thou av<9it toujours été contraire 
à ce Traite depuis qu'il éroit venu 
à ÙL conncSiTance» ^ Monfièur le 
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i^ Grand ne peut difconvenir, ajou- '"^T"^ 

ca le fieur de Thou , « au*après lui ^^4^ 

5> avoir expofé les motite de ITion- 

H neur & de la confcience qui au-* 

♦> roient dû l*empêcher de confentii' 

n au Traité , je lui repréfentai , qu'il 

ff ne pouvoiî tourner qu'à fa ruine 

»» par la foibleffedes Efpagnols, & 

n par le décri général de leurs af- 

9p fàires. * -Si vous me demandez 

n pourquoi Je n'ai pas fait part au 

>».Roi, que je voyoistous les jours 

f> au camp de Perpignan , de la con- * 

^ noiffance que j^avois de ce Traité ^ 

M ainfi que mon devoir m'y obli- 

9¥ geoit ? Je vous prierai de confidé- 

>f rer les raifons qui m'ont déterminé 

» à garder le filence» It eût fallu me 

M rendre délateur d'un crime d'Etat 

» contre Monfieur , frère unique du 

» Roi , contre M. de Bouillon & 

» M. le Grand , qui étoient tous 

f^ beaucoup plus puiflans & plus ac- 

>> crédités que moi; je ne pou vois 

9f manquer de fuccomber dans cette 

9t acaiiation , n^étant pas en état de 

M la vérifier par aucune preuve. Je 

»n'aurois pu citer que le témoi- 

t> gnage de Fontrailles qui étoit ab-^ 
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\T^^ » fent. M. le Grand auroit peuti 
^ * » être nié alors qu'il m'en eût parlé* 
p> J'aurois donc paffé pour un calom- 
» niateur , & mon honneur, qui me 
ff fera toujours plus cher que ma 
ff propre vie , étoit perdu fans ref* 
^ lource ; c'eft ce qui me fit prendre 
» la réfolution de me retirer à Ro- 
^ me ; & )e l'aurois exécutée fans 
>» un abcès qui me vint à la gorge ^ 
» & qui dura près de trois mois. » 

Lorfque les deux Accufés fiirent 
• fortis de la Chambre , le Procureur 
Général fe leva & prit (es Conclu- 
fions verbalement , en difant : « Je 
» requiers pour le Roi , que les fieurs 
» d'Effiat & de Thou foyent déda- 
y> rés atteints & convaincus du cri- 
» me Lèze-Majefté : fçavoir ledit 
» d'Effiat j pour les confpirations & 
» entrepriies , proditions , Ligues 
H & Traités faits avec l'Etranger 
» contre l'Etat ; 6c ledit de Thou , 
» pour avoir eu connoiflkoce & par- 
» ticipation defdites confpirations , 
>► entreprifes & Traités ; & pour 
» réparation dudit crime , qu'ils 
» foyent privés de tous états , hon- 
^ neurs & dignités ^ &c condamnés 
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i> d'avoir la tête tranchée , tous & ' 
n uns chacuns leurs biens acquis & i64Z# 
» confifqués au profit du Roi , &c. >p 
Dès que le Procuteur Général 
les eut prononcées, on alla aux 
opinions ; il n'y eut pas deux avis 
fur ce qui regardoit le fleur de Cinq- 
Mars , toutes les voix fe réunirent 
pour le condamner à la mort , & à 
être appliqué à la queflion avant de 
le conduire au fupplice. On ne s'at- 
tèndoit pas que le fleur de Thou 
feroit condamné à perdre la vie ; 
mais l'aveu qu'il fit d'avoir eu con- 
noiflTance du Traité , les preuves 
qui étoient au procès des démar- 
ches qu'il avoit faites pour la liai- 
fon des complices , le tems de fix 
femaines , ou plus , qu'il étoit de- 
meuré au fleee de Perpignan 9 logé 
dans la maiion du Grand Ecuyer : 
Tout cela joint enfernble , dit M. de 
Marca (i) , porta les Juges à le cori'^ 
damner comme criminel de Lï^e-Ma^ 
jejlé , fuivant les Loix & Ordonnances 
qui font exprejfes contre ceux qui ont 

( I ) Lettte de M. de Marca à M. dd 
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^fgu une confpiration contre tEtat & 
l64X« ^g Compas révéliez 

L'Ordonnance ^ dont parloît M, de 
Marca , étoit celle de Louis XL Ceux 
qui blâmèrent le Jugement rendu 
contre M. dé Thou, prétendirent 
quec'étoîtune Ordonnance oubliée, 
que Ton avoit tirée de la pouflîere 
où elle étoit enfevelie, dans la feule 
vue de fatisfaire la haine & la ven- 
geance du Cardinal de Richelieu. Il 
eft cependant vrai qu'avant M. de 
Thou, il y avoit eu des gens punis 
de mort en vertu de cette Ordon- 
nance, uniquement pour avoir fçu 
des confpîrations qu'ils n'avoient 
point révélées , quoiqu'ils les euf- 
lent formellement defapprouvées. 
M. de Thou THiftprien , père de TAc- 
cufé, en rapporte un exemple fingu- 
lier au Livre 43 de fon Hiftoire, 
fous Tan 1569. 

» Dans le même tems , dît-il , on 
» découvrit une confpiration tra- 
>> mée par le fieur de CatteviHe , 
» Gentilhomme Proteftant , avec la 
» Nobleffe du Pays , pour furpren- 
» dre la Ville de Dieppe. Il commu- 
j» niqua fon deffein a un Officier, 
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^ qiii en avertit le fieur de Cigo- ^*T™^ 
>f gne , Gouverneur de la Ville. ^^4^ 
^ Celui-ci en donna auffi-tôt avis à 
^ Jean de Mouy , Seigneur de la 
» Malleraye , gui fit arrêter Catte- 
yf ville. On lui fit fon procès ; & 
yf lorfqu'il fut interrogé , il déclara 
f> qu'il avoit parlé de cette confpi- 
» ration au fieur de Lignebœuf. 
H Celui-ci fut arrêté^ & avoua dans 
» fon interrogatoire , que Catte- 
M ville lui avoit fait part de la conf- 
» piration ; mais il ajouta que , loin 
9f d'approuver ce deflfein criminel, 
» il avoit fait fon poflîble pour Ton 
n détourner. Catteville en convint 
» à la confrontation ; cependant 
n Lignebœuf fut condamné, par un 
n Arrêt du Parlement de Rouen , an 
»» même fupplice que Catteville , 
» pour n'avoir pas découvert cette 
» confpiration. Il y en eut qui blâ- 
H merent la fé vérité du fieur de la 
» Malleraye , & la plupart le loue- 
*» rent de n'avoir pas épargné fon 
H ami , dans une affaire où il s'agif- 
H foit du bien de l'Etat. » 

Ce trait feul fuffit , dit le Père 
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^"™*^ Griffet (i) , pour réfuter une grande 
l64i» partie du Mémoire que M. Dupuy 
compofa dans la fuite pour juflifier 
M. de Thou. 

On a publié plufieurs relations de 
ta mort de Meffieurs de Cinq-Mars 
& de Thoù , qui fe contredifent tou- 
' tes dans plufieurs circonftances. M. 
, Dupuy s'infcrit en faux contre celles 
qui portent , qu'ils reconnurent 
qu'on les avoit jugés félon les Loix 
« dans les formes , & que Cinq- 
Mars, en particulier, avoit remer- 
cié le fieur de Laubardemont ^ en 
lui difant qu'il l'avoit jugé en hom- 
me de bien. « Lui , dit M. Dupuy , 
» qui l'avoit trompé & fuborné ; 
yf lui qui lui âvoit promis la vie , à 
i> la charge de dépofer contre M. de 
» Thou ; Jid qui avoit fait dans toute 
>» cette affaire , ce que le plus capital 
f> ennemi des Accufés n'eût pas 
» voulu faire. C'eft,ajoute-t-il, ce 
» que M. le Grand reprocha aigre- 
^ ment au fieur de Laubardemont , 
» auquel il adreflfa ces paroles , qui 
» fiu-ent entendues de tout le mon- 

<i) Tome 3, page '^i^. 
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h de : Fous m^en répondre^ devant ' — — — 
>fDieu.» ^^42^ 

M. Dupiiy rapporte encore , que 
lorfque l'Arrêt fut figné , le Chan- 
celier écrivit une lettre , par la- 
quelle il rendoit compte au Cardi- 
nal de tout ce qui s'étoit pafle dans 
la dernière féance. L'Exempt lui ap- 
porta cette lettre du Chancelier , en 
lui difant , que M. le Grand & M. de 
Thou venoient d'être condamnés à 
mort(i). M, de Thou ^ dit le Car- 
dinal avec un air de fatisfaûion ! M* 
le Chancelier m'a délivré d'un grand 
fardeau; enfuite faifant réflexion 
que le Bourreau de Lyon s'étoit 
caffé la jambe ; mais Picaut , re- 

E rit-il , ils îfont point de Bourreau. 
'Exempt lui fit entendre, qu'on 
trouveront quelqu'un pour le rem- 
placer. On choifit en efFet un hom- 
me de la lie du peuple , qui fe char- 
gea de l'exécution pour cent écus ^ 
que le Chancelier lui fit donner. 

Je n'entrerai pas dans im long 
détail des circonftances de la mort 
de'Meflîeurs de Cinq -Mars & d^ 

^ n 

(i) Màttoirçs de M. Dupujr 
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Thoii ; on les peut voir fort dëtail- 

^ ^4^* lées dans THiftoire du Père GrifFet , 

& dans les autres relations du tems. 

Je dirai feulement, que les fieurs 

de Laubardemont & Robert de 

Saint-Germain fortirent exprès de 

la Chambre , pour.difpofer les deux 

Prifonniers , qui étoient reftés dans 

le Palais , à la leôure de leur Arrêt. 

Quand ils fçurent qu'ils étoient tous 

deux condamnés à mort, de Thou 

•prenant la parole, dit à Cinq-Mars : 

J!b bien, Monjiti/r^ humainement par* 

lant , je pourvois me plaindre de vous ; 

y eus m'avei accuféj vous me faites 

mourir ; mais Dieu fçait combien je 

vous aime. Us s'embrafferent, enfê 

* difant Tun à l'autre , que puifqu'ils 

avoient été fi bons amis pendant 

Jeur vîe, ce feroitune confolation 

pour eux de mourir enfemble. 

Pendant qu'ils s'entretenoient , Ife 
fieur Palerne , Greffier Criminel du 
Préfidial de Lyon , arriva pour leur 
lire leur Arrêt. Ils entendirent cette 
leâure â genoux & tête njie. Quand 
on lut les termes de confpirations , 
^ntreprifes & proditions , le fieur de 
Thou dit feulement, que cts mots 
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T^ttount pas faits pour lui. Ils deman — r 

derent chacun leur Confeffeur; c*é- ^64X* 
toient deux Pères Jefuites choifis 
par le Cardinal de Lyon , auxquels 
on avoit permis de \&s aller voir 
pendant qu'ils étoient en prifoii. Le 
Confefleur du Grand Ecuyer fe nom- 
moit le Père Malavalette, & celui 
de M. de Thou le Père Mambrun. 

Quelque tems après , Laubarde- 
mont & le Greffier vinrent prendre 
Cinq- Mars pour le conduire dans la 
Chambre de la queftion. C'étoit un 
réduit obfcur qui n'étoit éclairé 
que par trois chandelles allumées. 
ÎAon Dieu ! où me menei^vous ^ dit- il 
en y arrivant , quil Jent mal ici l 
Lorfau'il y fut arrivé , on l'interro- 
gea ne nouveau fur difFérens chefs. 
Quand il eut figné fon interroga-r 
toire, on l'attacha au banc de la 
queftion , & on le fomma de décla- 
rer tous ceux qui avoient eu con- 
noiflance & participation de fon 
crime. U protefta qu'il avoit dé- 
claré tout ce qu'il fçavoit , & que 
tous les tourmens du monde ne lui 
en feroient pas dire davantage. 
Alors on le détacha^ & ilfutcon* 



part 
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J64X» fe contyi&. A draq henrcs <ki loir » 
les Qâkieis fireaî zrstir le Peic 
Mabratette y çf2 étoît tesK dépar- 
tir. QsMs/r^f yâtCîsi^MzrSy 
U faoÊ jVk 4i.£^^ Se Viqiproclaiit 
AifieurdeThaa, aHÎÊm Mmfmrj 
loi dÊc-il, i/ £f wns. Es tioui e icu t 
cnâxtint da PzSzîsibi carrofie ifà 
les attendait. Ils fe nrect toos don 
diBis le fiiady les C auiâd5ans as 
rtkresy & leurs Comp^voQS fiir 
dersxt. Ds coste&reor enfinteâ 
L n aa m roi i Le preoner. Cnc^-Mars 
qoe c^ètok à lui comme le plos 
coapsble & le premaer ]a^ ; & 3 
^utZy que ce ierck leâîre m o ur ir 
deux tojSy rll jpomok le premi^. 
I>e Thou pn^endxt que céfioît a hâ 
adonner Tezemple» comme le plos 
^é. n a^oît 37 anSy & Cutq-Mars 
s en aroît çœ 2.2. 
S^â^ Le carro& s'^cant approché de 
^àms^^^'^xiîaîkiïit y le PrérôtThomë dit à 
Pm» €mq-S(farSy <piec^àoîtàIiii àmoo- 
ter le pre m ier . L^Exécuteur siérait 
^proche pois- lut couper les die» 
Teux^ 3 ha ota les dteauz âc les 
fcé&nia an Pece Malavalette^ o^ 
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lui dîfant , mon Père , r,endez-moi ce 
dernier fervice. Ce fot le compa- i^^^m 
gnon du Père qui les lui coupa. 
U récita encore quelques prières , & 
ayant pofé fa tête fur le billot , l'Exé- 
cuteur la lui trancha d'un feul coup. 
Le fleur de Thou étant monté fur 
réchafFaut, il voulut que ce fïit TE* 
xécuteur qui lui coupât les cheveux, 
& il eut même le courage de Tem- 
braflfer. Ayant appuyé fa tête fur le 
billot , on s'apperçut que tout fon 
corps trembloit , l'Exécuteur frappa 
trop près de la tête fans la couper , 
& de Thou tomba fur le côté gau- 
che. L'Exécuteur voulut le remet- 
tre fur le billot , mais effrayé par 
les cris du peuple , il lui donna 
trois ou quatre coups fur la gorge 
& acheva de lui trancher l'a tête. 
Son corps & celui de Cinq-Mars fu- 
rent portés à TEglife des Feuillans. 
Cinq-Mars fiit inhumé devant le 
grand Autel , & le corps du fleur de 
Thou fiit remis à Madame de Pon- 
tac fa fœur , qui le ût embaumer. 
On plaignit moins le fort de Cinq- 
Mars que celui de M. de Thou. Le 
premier étoit inexcufable d*ayoiir 
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:fait un Traité avec TEfpagne ; Tau- 
1641-^ tre ne paroiffoit coupable que pour 
n'avoir pas voulu trahir le fecret 
de (on ami. Ils périrent tous deux , dit 
Fontrailles , tun pour s^être engage 
dans cette^ affaire , fans être perfuade 
qilil y eût aucun crime capable de 
Vembarraffer , 6* P autre pour avoir 
trop négligé fa Jureté ^ ù pris trop dt 
confiance en fa bonne fortune* On fit 
alors ce diftique fur la mort de ces 
deux infortunés. 
Morte pari f crier t duo^fed difparc caufai 
Fît rcus nie loquens ^ fit reus ille tacens* 
On ne fçauroit affez louer la pru- 
dence du fieur de Thou dans cette 
occafion. Il eft certain que ce ne 
fut pas Fontrailles qui donna le pre- 
mier , au fieur de Thou , la con- 
noiffance du Traité, lorfqu'ils fe vi- 
rent à Carcaffone chez le Comte 
de Charroft. Fontrailles , dans fa re- 
lation, parle autrement, que de Thou 
n'avoit fait dans fa confrontation 
avec Cinq-Mars. Il s'explique ainfi. 
(i) Eh bien! vousvene^d^Efpagne^ 

m 
' I ' — 

(i) Mémoires de Bouillon & de Mon- 
irefoc. -Relation de Fonu^es* 
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ine dit M, de Thou , dis que je fus ' 
ftul avec lui. Cela me'Jurprit fort ; ^^4^* 
car enfin , je croyais qi!on lui avoit 
celé mon voyage , félon la rifolution 
qui en avoit été prife. Cela efl vrai , 
bd avouai'je de bonne foi. Mais vous^ 
dis'jc à M. de Thou , qui vous en à 
tant appris ? La Reine , reprit-il , Mon* 
fitur lui a tout découvert. A la re- 
nV#, je ne la croyois pas fi bien inf 
truite , quoique je ne doutajfe point 
qu^clle ne fouhaitât fort de voir une 
cabale formée à la Cour^ & quelle rHy 
tût contribué de tout fon pouvoirs 
Cela lui étoit trop 'avantageux , Joit 
pouf ruiner le Cardinal^ fon ennemi j 
fait pour éloigner Monfieur defes pré-- 
tentions à la Régence. Lui feul étoit 
capable dcfe déclarer fon compétiteur ^ 
ou du moins départager C autorité avec 
tlU. Si au tems de la mort du Roi il 
fi fut trouvé abfent ou embarrajjé^ il 
fallait nécefiairement qu*il s^appuydt 
de la Reine , 6* qtiil lui accordât des 
conditions avantageufes. 

L*aveu que le fieiir de Thou fit 
à fes Juges , de n'avoir eu connoif- 
iance du Traité que par Fontrail- 
les, eftun effet de fa difcrétion 6C- 

Jome IF, M 
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^.> loiii^iucions , cpt Jt Prince 
âOraiige avoit fait sjts ck fs^ 
vtur du Une , par :e C^oxixe fEi- 
Uâdc , AmbÀlIà^ieur ce France ait- 
prc» d«d Eiau Ccc^aujû Anfi^tdt 
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c(u*îl eut appris que fon neveu étoit ! 
arrêté & que. Ton parloit de lui i'64i« 
faire fon procès , il pria le Gdinte 
d'Eftrades de fe rendre à la Cour ,' 
& de préfenter au Roi des lettres 
de fa part , de fupplier Sa Majefté 
de lui accorder la vie du Duc de 
Bouillon , & de le punir par toute 
autre peine , que celle qui lui épar- 

Seroit la douleur "de voir répap- 
e le fang de fon neveu fur un 
échafiàut. 

Le Comte d'Eftrades fut chargé 
de voir enfuite le Cardinal ^ & de 
Im dire , qu'il feroit un fenfible ploi* 
ûr au Prince d*Orange , s'il OTte- 
noit du Roi , non feulement la vie , 
mais encore la liberté dé fon ne- 
veu, à condition qu*il remettroit* 
Sedan à Sa Majefté, qui lui donne- 
rait d'autres terres en dédommage- 
ment. 

Le Comte d'Eftrades eut une au- 
dience du Roi à Livri , dans hKjuelle 
Sa Majefté fit de grandes plahites 
du Duc de Bouillon , qu'elle accti- 
fbit d'avoir débauché Mônfieur & le 
Grand Ecuyer , & lui dit qu'il méri- 
toît d'êtr^piini comme le plus cri^ 
minel. Mij 
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^-— — r^ Le Comte répondit , que c'etoît 
1641; g^ contraire le Grand Ecuyer qui 
avoit débauché le Duc de Bouillon 
par de tauiTes conlidences , en lui 
diiant, que le Cardinal de Riche- 
lieu étoit perdu dans Tefprit de Sa 
Ma}elté , &c que le Duc de Bouillon 
avoit cru trop légèrement les dis- 
cours de ce jeune étourdi. Le Roi, 
iiprès avoir entretenu le Comte 
4'£ibrades affez long-tems, envoya 
chercher Chavigni & des Noyers, 
* arec lelquels il eut une conférence 
pendant près de deux heures* Leur 
qélîbératioa étant finie, oofitren* 
trer U Comte cTEllrades , à oui le Roi 
dit , gu il Penverroit kii-meme por- 
ter les ordres au Cardinal de Ri* 
chelieu , & ^^^^ conhdératîon de 
Monfieur le Prince d^Orange il ac« 
cordoit la vie au Duc de Bouillon, 
Le Cardinal qui , dans les com- 
Qiencemens, ne partxffoit pas favo^ 
nble au Duc de Bouilloa, car il 
tt avoit pas encore oublié Taffidre 
4u Comte de Soifibos « le radouck 
lorlqu il eut parlé au Comte d'E^ 
tr<JLdes > <nà kia prâenta les dépêdies 
du Roi K d<s deux Mio^rc$ avec 
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une Lettre du Prince d'Orange , en "^""T^ 
ie priant d'accorder la vie & la li- *^4^- 
berté au Duc de Bouillon , à condi^- 
tion qu'il céderoit au Roi fa Prin* 
opauté dé Sedan. Richelieu ayant 
lu ces lettres , dit au Comte d'Ef- 
trades^ qu'il reconnoîtroit en tou- 
tes occanons les obligations qu'il 
avoit à M. le Prince d*Orange , & 
•qu'on n'accorderoit , qu'à fa feule 
confidération , des grâces au Duc 
de Bouillon , pourvu qu'il confentît 
À perdre fa Principauté de Sedan. Il 
permit mcmc au Comte d'Eftrades 
de l'aller voir dans fa prifon , pour 
fçavoir s'il y vouloit confentir. 

D'Eftrades le trouva fort abbatu^ 
il avoit déjà fubi plufieurs interro* 
•gatoires , & il fe croyoit perdu fans 
tefTource. Le Comte le rafiura en 
lui difant , que le Prince d'Oran- 
ge ne l'abandonneroit pas, & qu'il 
l'avoit envoyé exprès pour deman* 
dcr fa grâce au Roi , & à Monfieur 
le CarcUnal ; c^u'il fe croyoit fÛr de 
l'obtenir , mais qu'il lui en coûte- 
roit fa Principauté de Sedan , Se 
qu'on lui donneroit d'autres terres 
en échange. Le Duc, tranfporté de 

Muj 
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! joie, fe jettaau col du Comte, & 
^94^' lui dit qu'il confentiroit à tout ce 
que Ton voudroit ,. pour vu qu'on 
lui confervât la vie. 

Cependant le Duc étoic dans Tin- 
certitude s*il obtiendroit fa grâce. 
£lle ne lui avoit pas encore été 
^romife en de$ termes afTex précis, 
pour le délivrer de toute inquiétur 
de. I^riqu'il fut informé de la fin 
tragique acs fleurs^ de Cinq-Mars & 
de Thou , il envoya dès le foir 
inême> le iieur de Boiuouet au Chanr 
4:Qlier , pour le prier de le venir 
trouver dans fa prifon. Le Comte 
de.Roufli , fon beau ^ frère ^ étoit 
déjà jparei , pour aller offrir de fa 
part fa Ville de Sedan au Roi , 6c 
pour obtenir fa grâce à ce prix. Se- 
guier fe rendit le lendemain au Châ- 
teau de Pierre-^Enâfe y accompagné 
des . iieurs Frère , Simiane , de la 
Cofte y de Laubardemont , de Miro- 
menil , de Marca & de Chazé. 

Le Duc de Bouillon lui dit ei| 
leur préf^nce , » au'ay^ant fçu le ju- 
» gement &' Pexecution des fleurs 
» de Cinq-Mars & de Thou , & con- 
¥ noiffant par les charges qui étoient 
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n au procès contre lui , & par fa pro- ! 
n pre confeflîon , qu'il né pou voit 1641. 
>► éviter une pareille condamnation , 
» s*il ëtoit jugé ; il le fupplipit , au 
» nom de Dieu , de diftérer à met- 
n ire fon procès fur le Bureau , juf* 
9^ qu'à ce qu'il eût reçu rcponfe à 
ff une propofition qu'il vouloit faire 
j*au Roi ; que la Place de Sedan 
» ayant été la caufe de tous fes 
^ malheurs, il fupplioit le Roi de 
» la recevoir , & de lui accorder fa 
» grâce ; qu'il n'avoit point de con- 
^ dition à faire avec fon Maître > 
^ qu'il lui remettoit «tte Place pu- 
^ rement & fimplement, & qu'en 
h attendant , il prendroit la hardief- 
n fe d'écrire à Monfieur le Cardî^ 
» nal Duc , pour lui expliquer fes 
» intentions , lefquelles il loumet- 
» toit toutefois entièrement à la vo- 
» lonté du Roi ; qu'il ne fâifoit point 
H cette propofition pour gagner du 
» tcms , puifqu'^il prétendoit , s'il 
9^ plaifoit à Sa Majefté , lui faire re- 
» mettre la Place darïs dix jours , 
n étant réfolu d'y envoyer exprès 
n un de fes beaux-frères à cet effet. 
Le Chancelier lui donna parole 

Miv 
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^ ! de différer le jugement de fon pro>^ 
1641. ces, & de lui faire fçavoir la réfo-' 
lution de Sa Majefté. On dreffa un 
procès-verbal de tout ce qui s'étoit 
dit de part & d'autre , qui fut iignë 
par le Duc de Bouillon , par le Cnan- 
€elier & par les Commiflaires qui 
i'avoient accompagné. 
Accommode- . Richelieu , avant de partir de 
SS' Lyon ^ avoit laiffé au Cardinal Ma- 
zarin un pouvoir fpécial, pour ter- 
miner & poiu- figner 9 en fon abfen* 
ce , Tacconmiodement de M. de 
Bouillon. Mazarin vint le trouver 
.4ans ia prifon ^ pour légler avççlui 
les conditions du Traité. Ils convin« 
yent enfemble , qu'auffi-tôt que la 
Ville , Château & Citadelle de Se- 
dan feroient entre les mains du Roi^ 
on donneroit les ordres néceffaires 
pour faire fortix le Duc de Bouilr 
Ion de Pierre-Encife , d'où il pour^ 
roit aller à Rouffi * à Turenne ou 
autres lieux qu'il lui plairoit , & le 
Cardinal Mazarin lui en donna une 
promefle par écrit , datée du 1 5 Sep- 
tembre. Le 19 Richelieu, étant ar- 
. rivé au Château de Marigni à qua- 
tre lieues de Rouanne ^ déclara au 
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ficur Fabre, Capitaine aux Gardes , " 
que Sa Majefté lui donnoit le gôu- ^^A^* 
verneiiient de Sedan. II lui ordonna 
d'aller trouver te Roi, &c de ne 
point parler de cette nomination y 
jufqu'à ce qu'elle lui eût été annon* 
çée par Sa Majefté. Le Cardinal 
Mazarin fut encore chargé d'aller 
prendre poffeffion de Sedan au nom 
du Roi , qui accorda au Duc de 
Bouillon des Lettres d'abolition. Sa 
Majeilé y déclaroit , qu'e;lle s'étôit 
déterminée d'autant plus volontiers 
à lui pardonner fa faute , qu'elle en 
avoit été inftamment priée par fon 
coufin le Prince d'Orange, & par 
fa confine la Landgrave de HefTe. 
Auflî-tôt que les troupes du* Roi fu- 
rent entrées dans la Ville de Sedan, 
on envoya les ordres néceffaîres 
J)our faire fortir le Duc de Bouillon 
&c le fieur d'OzonviUe de Pierre- 
Encife. ■ . -■ • '' ' "^ ■' - ^ 
Le Duc de Bouillon rie s^étoît 
pas -preffé de démander âii Roi les 
dédommagemeiis' qu'on 'lui aVoit 
ptomis poût le Domaine de Sedan. ' 

Richelieu ii'étoit pas dîfpoie à le 
traiter fayora)>{ement; U- il mourut 

Mv 



%^4l **^ s T OI R E 

! ayant de les lui avoir procurés. 
i64ft& Après la mort de Louis XIII , le 
Duc eut quelque efpérance deren^ 
irer dans la Principauté ; niais Ma- 
zarin .s'y opp^ia^ â( il ne put ja- 
mais l'obtenir de la Reine Régente: 
cependant on ne lui refufa pas les 
dédontmagemens qui lui avoiei^t été 
promis. 

^ Louis XIV, par un Traité d'é» 
4iange du ; ro Mars 1 65 1 , lui don^ 
9a Iç Comté d'Evr^ux, &: les Du- 
chés de Çhâteau-Tldeny & d'Al? 
bret'j avec d'autres terres d*un re? 
yena très^confidérable. 
iSi^nH^D^ ... L'accQmmodement de Monfieur 
?OrieaQf. °^ f^voit précédé celui du Duc de Bouil- 
lon; l|i obtint la permiflion de re*^ 
venir dans le Royaume à des con* 
ditions exprimées dans un écrit qu'il 
lut pblîge de figner , & qui tonf 
voir à, qu^l degré ^4'bumUiation Ù 
fe trouva réduit. On en jugera pat 
la teôure dejicet çcrît, qui étpit 
l^Su. daiis-iii»7te^9KS^^ 
^ Qaftony^ de France^ ^» 
H Après avoir donaé une am*^ 
su p]^ ttéeiffiatipn aii;R/>i,;du crim^^ 
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» Grand Ecuyer de France, nous 

» a fait tomber par fes preflantes *64if 

» follicitations ; recourant à la clé- 

» m^nce de Sa Majefté , nous dé- 

•M clarons , que nous nous tiendrons 

H extrêmement obligés & bien trai- 

if tés ^ s'il plaît à Sa Majefté nou$ 

>> laifler vivre comme fimple parti- 

n culier dans le Royaume , fans 

>> gouvernement , fans Compagnies 

y> de Gendarmes ni de Chevaux-Le- 

» gers, & fans prétendre jamais pa- 

M reilles Charges , ni adminim-a- 

» tions telles qu'elles puiffent être , 

H & à quelles occafions qu'elles puiè 

» fent arriver , &c. 

Telle fiit la fin de cette grande 
affaire qui penfa renverfcr la for- 
tune du Cardinal de Richelieu , 
mais qui ne fervit qu'à le rendre 
plus puiffant. 

Le procès de Cinq-Mars & de Prîrc de Fe^ 
Thbu n'étoit pas encore jugé lorf-P^S"»»* 
que la Ville de Perpignan ouvrit 
fes portes aux François, Cette Ville 
étoit inveftie depuis le mois d'Avril 
par une armçe de vingt-deux mille ^ 
Ikmimes de pied , & d'environ qua-' 
ttc mille homnies de Cavalerie , 

M V j 
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— î parmi lefquels on comptoît quinze 

1641. çQ^^ Gentilshommes volontaires. 
Ils étoient commandés par le jeune 
Duc d'Enghien, connu depuis fous 
le nom du grand Prince de Condé, 
qui faifoit alors fon apprentiflage 
en Part militaire, dans lequel ilie 
rendit depuis fi recommandable. 
Les François , qui ne prétendoient 
pas prendre la Ville de force , fe 
contentèrent de la tenir bloquée & 
d'empêcher qu'elle ne pût recevoir 
de dehors aucun fecours. Les Affié- 
gés firent peu de forties , & il y eut 
• encore moins d'attaques de la part 

des Aflîégeans. Les premiers ayant 
confommé tous leurs vivres , fe 
trouvèrent enfin réduits à la plus 
afFreufe difette. Ils envoyèrent le 
• 2.6 Août aux Maréchaux de Schora- 
berg & de la Meilleraye , pour de* 
mandçr à capituler. On écouta leurs 
propofitions & la capitulation , fut 
fignée le 29. Les François entrèrent 
dans Perpignan le 9 Septembre ; ils 
y trouvèrent un arfenal des mieux 
fournis qu'il y. eût alors dansTEu- 
rope. Il y avoit dç qupi,armer vingt 
nulle hommes , plus de , cent pil-. 
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^es de canons de différens cali-î 
bres , trois cens milliers de poudre ^^4^« 
& une quantité prodigieufe d'afïuts ^ 
d*outils &c d'autre munitions , dont 
on eut foin de publier une lifte dé- 
taillée , pour faire connoître aux 
peuples l'importance de cette con- 
quête. Le Cardinal annonça en mê- 
zne-tems au Roi , la prife de Perpi- 
gnan & le ilipplice des fieiu's de 
Cinq-Mars & de Thou , par une let- 
tre qui commençoit en ces termes^ 
Sire^ vos ennemis font morts , & vos 
armes font dans Perpignan , &c. 
. La Ville de Salce^ , fituée fur le 
Bord de TEtang de Malpas, étoit la 
jfeule Place qui reftât aux Efpagnpls 
dan^ le Roiudillon. Les deux Géné- 
raux François réfolurent. de la faire 
affiéger ; }a garnifon n'étoit pas en 
ptat de fe dâçndre Ipng-tems. L'ar- 
ihée navale de France, commandée 
par le Marquis^e Brezé^ empechoit 
qu'elle ne pût recevoir aucun fe- / , '.'. 
cours par la mer, dont il.s'.étoit 
rendu le maître , après, avoir battu 
deux fois la flotte d'Efpagne. Le 
jjiége étoit à peine cQpmencé , 
^ Dom Henriquès çU Quiroga^ 
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• qui en étoit Gouverneur, envoya 
1642. ^ç5 Députés aux Maréchaux qui 
étoient encore à Perpignan , pour 
régler les articles de la capitulation. 
Elle fut fignée le 15 Septembre, à 
des conditions à peu près fembla- 
blés à celles de Perpignan ; ainfi toute 
la Province de RouifiUon fe trouva 
foumife à la domination du Roi par 
cette dernière conquêtei 
- Les Efpagnols voulurent fe dé- 
dommager de la perte du Rouflîlîon 
par la prife de Lérida. Le Maréchal 
de la Motte -Houdancourt vint au 
fecours de cette Place. Il attaqua le 
7 Oûobre Tarmée ennemie , quoi- 
qu'elle fïit de vingt-cinq mille hom- 
mes & qu'il n'en eut que douze mil- 
le, & après im combat, qui dura 
depuis dix heures du matin jufqu'à 
la nuit , il demeura maître du champ 
de bataille. . ' 

cfm***r ife d« *^^ agiffoient i>ar.t6trt avec tant 
EfpaçnoU en de foibleffe , & lèwrs prèjets étoient 
Fiaoie. fi mal concertés-,' qu'ils nr tirèrent 
prefqu'aucun fruit de l'avantagé 
qu'ils avoient remporté fin- les Fran- 
çois à la bataillé" dllonnecourt. Au 
Keu d'entreprendre , après cette vîc- 
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toîre , le fiége de quelque Place im- ^^^y^^^ 
portante, leurs Généraux reçurent 'H** 
ordre , de marcher contre le Maré- 
chal de Guebriant & de joindre les 
troupes Impériales & Bavaroifes, 
commandées par le Général Has- 
feld. Il eût fallu , pour exécuter ce 
Projet, forcer le Maréchal & le 
Prince d'Orange dans les portes 
ou'ils occupoient. Les Efpagnolsn'o- 
lercnt tenter cette attaque, & ils fu* 
jcnt obligés de revenir fur leurs 

{las. Le Prince d'Orange rentra dans 
es Pays-Bas, pour les empêcher 
d'attaquer les Places des Etats Gé- 
néraux. Leiu-s troupes fe trouvèrent 
&tiguées par des marches inutiles ^^ 
qui avoient donné le tems aux Fran- 
çois de réparer leurs pertes , en forte 
que les Efpagnols ne purent rien 
entreprendre pendant le refte de la 
campagne. 

Lïipagae éprouva encore déplus Accommoder 
grandes difgraces en Italie , parFac-Socheffe de 
commodément de la Ducheffe de^avoye avec 
Savoye avec fes beanx-freres. Ces frères. ***** 
deux Princes , mécontens de ce que 
les Efpagnols cherchoient à s'affurerv 
de toutes les Places qu'ils pipenoient 
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fdans le Piedmont, par l'attention 
*64i. qu'ils avoient d'en exclure les trou- 
pes Piedmontoifes , contre la difpo- 
fition exprefle de leur Traité , s'ap- 
perçiu-ent enfin qu'une alliance fi 
défàvantageufe , cauferoit infailli- 
blement la ruine de leur maifon & 
de leur pays. Us entrèrent donc en 
négociation avec les Comtes de 
Beuil & de Bar, qui les foUicitoient 
depuis long-tems de fe réconcilier 
avec la Duchefle , & de réunir tou- 
tes les forces de leur maifon contre 
les ufurpateurs de leur héritage. Ils 
reconnurent enfin la folidité des 
confeils de Richelieu , qui s'accor- 
doient parfaitement avec les inté- 
rêts du Duc de Savoye , qui étoient 
d'être parfaitement uni avec la Fran- 
ce , comme de fa part cette Puif- 
fance trouvoit fon avantage dans fon 
alliance avec la Maifon de Savoye. 
Dès' que leur accommodement 
fiit conclu , le Prince Thomas eut 
Ame entrevue avec la Ducheffe de 
Savoye , fur le chemin dTvrée à 
Turin , dans laquelle ils fe témoi- 
gnerent.run:& Fautfe la foie réci- 
proque qu'ils avoient de. fe revoir ^ 
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après avoir été fi long-tems féparés. ' 

Le Prince monta enfuite dans le car- ^^4^ 
roffe de fa belle-fœur , qui le côn- 
duifit à Turin , oii il entra au milieu 
des acclamations du peuple ^ qui ne 
pouvoit fe lafler d'applaudir à une 
union fi défirée. 

On étoit convenu , par le Traité 
fait avec Madame.de Savoye , que 
ce Prince entreroit au fervice du 
Roi ; &c afin de l'engager pluspromp*- 
tement à fe déclarer, le Comte du 
Plefiis 9 & les autres Maréchaux de 
Camp fe' hâtèrent de le recon- 
noître pour leur Général , fans at- 
tendre qu'il eût reçu la Commif- 
^on du Roi pour cX)mmander l'ar- 
mée Françoife. Le Cardinal de Sbt 
voye , que Ton appelloit le Prince 
Maurice , depuis qu'il avoit renvoyé 
à Rome fon chapeau de Cardinal , 
époufa la Princeffe de Savoye , fa 
nièce , & cette alliance mit en quel- 
que forte le fceau à la réconcilia- 
tion de la Ducheffe avec fes beaux- 
freres. L'afFeûion des peuples & les 
forces de l'Etat ceflerent de fe par- 
tager entre la France & l'Efpagne^ 
tout fe réunit en faveur de la France^ 
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. 5 & les Efpagnols ne trouvant plus 
iP4X, |çg -mêmes reflburces dans les na- 
turelsdii Pays pour foutenir la guer- 
re , furent obligés d'abandonner 
toutes les Places qu'ils poffédoient 
«mSavoye, & de- fe retirer dans 
leur Duché de Milan. 

- Je crois que je ne m'éloignerois 
pas de la vérité , il je difois que 9 
dans la fin de cette année , la puif« 
fance de la France flit portée à im 
degré de gloire & de fplendeur, 
qu'elle n'avoit point encore connue 
depuis le règne de Charlemagne. 
£IIe avoit mis les Efpagnols hors 
ffétat de lui réfifter, par la perte 
dv RouffiUott , dont elle avoit fait 
la conquête & par celle de la Cata- 
logne, qui s'étoit mife fousfepro- 
teôion. Les armes des Suédois unies 
à celles de la France remportoient 
tous les jours de nouveaux avan- 
tages fur l'Empereur, qui Tempê- 
choient de donner aucun fecours à 
TEfpagne. Enfin Richelieu avoit ac- 
compli le projet formé par Henri 
le Grand, de donner de juftes bor- 
nes à la puiiTance de la Maifon d'Aih 
triche. Outre le Portugal, les Prin* 
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ife^ Proteftans d!AUemagne , & la — 7- — 
Suéde , unis d'intérêts avec la Fran- ' ^^*' 
ce , elle avoit encore pour Alliés le 
Duc de Savoye , le Roi de Danne- 
marc & les Provinces-Unies , qui 
U rendoient la plus formidable Mo- 
narchie de l'Europe. 

Cet état de fplendeur étoit l'ou- 
vrage du génie fublime , des granr 
des qualités , de la prudence &c des 
foins de Richelieu. Il avoit établi ^ 
la puiffance de cette Monarchie fur 
des fondemens fi folides , qu'ils af- 
furerent les grands événemens du 
régie éclatant de Louis XIV, qui 
fe trouvèrent néceflairement liés 
avec ceux du règne précédent ; parce 
que les guerres que Louis XIII eut 
à* foutenir , formèrent un grand 
nombre d'habiles Généraux , &c les 
négociations que Richelieu entre*^ 
tenoit continuellement dans toutes 
les Cours formercntles plus habiles 
Miniftres. 

Quels dévoient être les fentimens 
intérieurs de Richelieu, & de quel- 
le fatisfeûion ne de voit-il pas jouir, 
d'avoir rempli tous les objets de fon 
ambition ? Ôette paffion, lorfqu'ellc 
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'tA conduite avec tant de iâgefle^ 
^^4^ eftia ph]sIooabIe,& laplusdéfi- 
rable dans ceux qui ne Femployent 
<{ue pour la gloire du Prince & le 
t>onheur de fcs Sujets , comme on 
peut dire avec JufHce, qu'avoit ùk 
ce grand Minifhre. 

Mais il ne jouit pas loDg-tems de 
cette fâtisfââ&». Son tempëram- 
ment , aniié par les travaux exceP 
ÛB de ion Afinifiere âtt obl^é de 
iuccomber fous lepoids. Après avoir 
réglé les affaires du ReuffiUoo , il 
s^embarqua à Roamic vers k nâ- 
fiea de Septembre pour defcendrt 
la Loire , & arriva le 12 Oâobre 
à Nemovrs. Il y reprit la madûoe 
dont il s'étok fervi pour le âsre 
portor de Valence à Lyon & de 
Lyon à Roanae ,& il arriva le i; 
a FontaineWran ^ cik le Roi étoit 
remi coucbo^ b veille pour le re* 
cevoir« Il en partît k 16, il fe mit 
fier la Seine dams un bateau» dans le- 
(pel il fè rendit à fmSy oit en ar- 
nv9[tt îl rentra dans & machine y & 
fe fit porter jofipfà Ion Filais 
Ce MonAre etoit dans un état de 
fie dfiflKmitc ipn Êofcit 
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eraîncire pour fa vie ; cependant il 
fe foutenoit encore par fon cou- 1641* 
rage, & il ne démentit pasun'feul 
inltant^ jufqu'à fon dernier foupir , 
la fermeté de fon caraâere. Mais 
malgré le pouvoir abfolu dont il 
îouiflbit , & qui paroiffoit plus af- 
fermi que jamais , par les terribles 
exemples de févérité qu'il avoit 
donnés, & par la perte ou Téloi- 
gnement des ennemis de TEtat & 
des fiens ; il étoit encore dans de 
continuelles appréhenfions pour une 
vie qu'il étoit fur le point d'aban- 
donner. Le complot que Cinq-Mars 
avoit fait pour la lui ôter, lui re- 
venoit fans cefTe à l'efprit : quoique 
Cinq-Mars eût nié le fait dans tous 
fes interrogatoires , il en avoit trop- 
de preuves pour le révoquer en 
doute , puifque le Roi en étoit con- 
venu dans une lettre ou'il avoit écrit 
au Chancelier. Richelieu fçavoit 
d'ailleurs, que Treville, Comman- 
dant des Moufquetaires du Roi, & 
les fieurs deTilladet,de la Salle , & 
des EiTarts , Capitaines aux Gardes^ 
étoient entrés dans le complot. La 
Marquis dç Mon^lat 4it dans fy& 
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Mémoires (i), » que Cinq -Mars 
1641. » ayant un jour repréfenté au Roi, 
y> dans un de fes momens de mau^ 
» vaife humeur contre le Cardinal, 
» que la voye la plus fure & la plus 
» courte pour fe délivrer de fes in- 
» quiétudes , étoit de le faire aflaffi- 
>f ner quand il viendroit dans foa 
ff appartement; que ce Prince, éton- 
>t né de cette parole, répondit à 
»^ Gincj-Mars , qu'il feroit excom- 
» munie , parce que Richelieu étoit 
H Prêtre & Cardinal; mais que Tre- 
» ville, qid étoit préfent à la con- 
n verfatiôn dit au Roi , que pourw 
» qu'il eût l'aveu de tSBMa)efté,fl 
H ne s'çn mettoit pas en peine , & 
^ qu'il irôit , pour s'en faire abfbu- 
M dre, à Rome , oîi il étoit fur d'ê- 
» tre bien reçu. Mais, ajoute Mont- 
M glat , ils ne purent jamais le faire 
» abandonner par le Roi , qui étoit 
» perfuadé, que s'il perdoit Riche- 
*> lieu il feroit perdu lui-même *f. 

Il eft certain que dès-lors le Car- 
dinal étoit perdu , ii Louis avoit 
donné le moindre çonfentement à 

(1) Méidoires de Mostglat y Tom j. 
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ces Officiers. L'on peut préfumer , ■ 
qu^après la mort de Cinq-Mars , le ^^4^ 
Cardinal prit trop, chaudement l'ai- 
larme contr^eux, avec la réfolutio» 
dé les faire abfolument chaffer de- 
là Cour, poiu" mettre fa vie en fu- 
reté ; car les chofes étoient bien 
chaînées, 

Richelieu chargea Chavîgny d'al-; 
1er trouver le Roi & de lui diir^de 
fa part y qu'il ne pou voit être ew 
ffireté dans aucune des Maifon^' 
Royales y avec de^ gens oui avolent 
voulu rafliaflirtef , & «qu'il j)rioit Sà\ 
Majeôe de les renvoyer. Lom? re-» 
çùt fort' mal cette propofition. Il- 
répondit que ces quatre Officiers- 
Soient très-afFeâionnés à ion fer-^ 
vice, & qu'ils n'avoient rien fait ^ 
qui méritât lui pareil traitement. Le 
Cardinal , qui s'étoit attendu à cette \ 
réponfe , aVoil ordonné à Chavigny 
de ne ie pas rebuter pour un pre- 
mier reftis. Il infifta doftc fur ùl de*> 
mande, & il dit au Roi, que fi Sa? 
Majefté ne vouloit pas abiblùmëntî 
renvoyer ces Officiers, diledevcyki. 
au moins foufFrir que les Gardés An ; 
Cardinal le fuivioent^ fans quitter ' 
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— 7 -'leurs armes , dans (on appanement,^ 

^ k4*» oîi ils fe mêleroient avec ceux de Sa 
Majefté. Le Roi , naturellement ja- 
loux des prérogatives de fa Souve- 
raineté , répondit avec aigreur , qtfil 
étoit étonné que Ton ofôt feulement 
lui faire une pareille propofition, 
Chavigny lui répliqua , que s*il ne* 
pouvoir le réfoudre à donner cette 
fatisfàûion au Cardinal ^ il devoit 
du moins pour le raffurter , renvoyer 
ces quatre Officiers ^ dont il avoit 
tant de ràifon de fe défier. Puifpu 
jt ne me mêle point y dit le Roi ^ deu 
qui regarde la Mai/on du Cardinal ^ il 
ri^efipas jujie qû*il prétende exclure de 
la mienne des Officiers dont je fuis 
content j fur des prétextes imaginaires ^ 
& fur des craintes .mal fondées. Sire , 
reprit Chavigny ^ fi M» de Richelieu 
fçavoit quil y eût quelqtCun dans fu 
Maifon qui ne fût pas agréable à Fbtre 
Majefléy il le chafferoit fur le champ 
& ne le verrait Jamais» Il ne vous ver* 
roit donc plus j reprit Louis avec em* 
portement , car je ne puis vous fouf'- 
frir, & il y, a longtems que je ne vous . 
vois quavee peint ; en même tems il 
lui tourna 1^ dos &. le laifla confiis 
6f, conflerné. Le 
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Le Cardinal renvoya le fieur des'! 

Noyers à Saint -Germain faire de i64Z» 

nouvelles inftances au Roi pour 

renvoyer ces Officiers ; tt\^h ce 

Prince lui dit qu'il n'en vouloif rien 

Élire, & qu'il n'étoit pas jufte qu'il 

ie privât desf. gens qu'il aimoit , & 

^^i lé ferv<âfeïit avee^iélité, fur 

. une teitetir -panique qui grenôit aiU 

.. CardîÎKil fans ■imcim'^foiklexttent. 

]• Des Noyersfe retira en levait les 

-épaules fans ôfer lui répliquer , de 

tpeiir de s'attirer une reponfe aulîi 

-'Ailîêquie^ celle -qu'il- 2««)it foite à. 

î «Èhàvigny/ Le Roi<Ht efcfuite à fes 

'•€nvoyi'detéàâ>%dtnifi^y dont- fun^ Ji 

yoyàrit confondu , nt 1m rifondoit que 

des fottîftSy & inuû't ^ ne fçàcham 

'^lus que Jirt^ fi conténMt de Uikr les 

ypaules. •• /' ^ 

^'.- L'aigreur 6i la défiance aûghlen- 

'tolent toupies jourfî entre Louis & 

•fon Miniftr^.-Ciriq-Mâi^ avoit ap- 

* pris à l'un à fentir îbn efclavage , & 

l'autre ne fongeoit qu'à fe préva*- 

loir dé Tafcendant qu'il a voit pris. 

^ià Reine éiant allée lui' rendre vi- 

lite à Ruel , il ne' cfuitta point foh 

Jome IF. N 
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! jKiuceiiil devant elle ; & au lieif de 
I04Z. ^'excuier liir la maladie , il lui £t 
qu^elle ae devoir pus s'en éft>nner , 
puirqu*à la Cour d'Eipagnie oti elle 
écoit née , les Cardinaux avoîent k 
fauteuil devant les Reines. Cette 
PrinceiTe , qui le CFaigaoîttrop pour 
le blâmer ouvertement , iê cootenfi \ 
de lui repoQike ^ quiiU éeoU devtnat 
Françoise , & qudld a:woit endéreouat , 
0u^i lis coutumes i^Etpagne. CedJ 
pouvoir avoir un double lens , ici 
lervir de remontrance à Biciseiiein 
qui «îtoic en France & noa p» en: 
Eipagne. Le Roi K tint otFexde àr 
peu Je rel'ped que le Cardinal avait 
temoi^^e à la RÂoe dans cette vï- 
fite « oc il n*efi devint que plus fer- 
me d lui renuer feloigaemenr àts 
quatre Otnciers qu'îi deiircir avec 
tant d*ardeur. 

Mais cette termete ne dura îms 
longtem!^ Riciieaeu reiôÂu de to-i 
c«r • en v^eique ibrte ^ ce Pnnce à/ 
hn accorder la grâce oui! demao- 
4oit « déclara qu'u juncit nxiets 
t*:andoQaer la concuite des ixëizres» 
que de vivre ^ûos ie ct?ntmueilcs 
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i^u Havre dont il étoit Gouverneur, 
pour y mettre fa vie en fîireté. Il 
afFefta même # refufer audience 
aux Ambafladeurs , & de laifferfans 
réponfe les dépêches qu'il recevoit 
des Généraux d'armée & des Mi- 
niftres. Louis confentit enfin , avec 
tant de regret, à l'exil des quatre 
Officiers, au'il en verfa, dit-on ^ 
des larmes de dépit : ils eurent donc 
ordre du Roi de fe retirer , mais il 
leur fit dire que leurs emplois fe- 
roient exercés par leurs Lieutenans , 
& qu'ils recevroient toujours leur$ 
apppintemens. ;. 

Louis XIII fçut.trè^-mauvais gré 
au Cardinal , de la hauteur avec la^ 
quelle il Tavoit obligé de lui faire 
un pareil facrifice ; & comme il n'o- 
foit lui en témoigner fon reffenti- 
ment , toute ùr colère tomba fur 
Chavigny. Le Cardinal Mazarin fit 
plufieurs voyages à Saint-Germain 

Eour engager le Roi à rendre. fe? 
onnes grâces à Richelieu; & Iç 
trouble lubfiftoit encpre dans l'inté- 
rieur du Cabinet, lorfque la mort 
de ce Miniftre , qui arriva quelque 
tems après le départ des c|uata:f; 

Nij 



ici Histoire 

Çxilés , fit oublier au Roi tous feJ 
164a. jnécontentefnens. 
M.rtdiiCar. La nuît du 28 Novembre Rîche- 
dinai de Ri- {Jg^ f^^ attaqué d'une' fièvre affez 
forte , accompagnée d un pomt de 
côté. Son mal s'étant augmenté , il 
fut faigné deux fois le 30 : toute fa 
famille en fut allarmée; & le foir, 
là Dnchefle d'E^uillon & les Maré- 
chaux de Brezé & de la Meilleraye 
vinrent loger au Palais Cardinal. Il 
parut fi tranquille la matinée du 
Lundi premier Décembre, que Toû 
crut que fa maladie n'auroit aucune 
fuite; mais fur les trois heures après- 
midi, Ton perdit prefque toute cf- 
pérancé. Il lui prit un crachement 
de fang , joint à une fi grande diffi- 
culté de refpirer, qu'il ^llut encore 
le faigner deux fois. Lé lendemain , 
an fit pour lui des prières publiques 
dans toutes les Eglifes de Paris ; & 
le Roî vint exprès de Saint-Germain 
pbut le voir, Lorfqu'il fut auprès 
de fon lit, le Cardinal , après Ta voir 
remercié de l'honneur qu'il lui fai- 
foit : Sire, lui dit-^il d'un ton ferme , 
. voici le dernier adieu : En prenant 
congé dç Votrt Majejli^ J^ai la confo^ 
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Jation de laijfcr votre Royaume dans 
le plus haut degré de gloire & deripu* '^ * 
tation où il ait jamais éti^ & vos enne^^ 
mis ahbatus & humiliés. La feule re- 
compenfe de mes peines & de rriesfer* 
vices que j'ofé demander à Votre Ma^ 
jëfléy c^efl qi^elle continue à honoret 
d€ fa protection 6* de fa bienveillance^ 
mes neveux & mes parens. Je rie leur 
donnerai ma bénédiclion , quà la charge 
qt^ils ne s^ écarteront jamais de Cobéif'-^ 
fance 6* de la fidélité qu ils vous, doi^ 
vent , 6* qiùils vous ont vouéeyfour ^ 
toujours. 

Le Roi le lui promitf^ & ils eurent 
cnfèmble un entretien particulier ^ 
dans lequel le Cardinal lui reconv 
manda les Miniftres qui étoient ac- 
tuellement en place , en Taffurant 
qu'ils étoient parfaitement inftruits 
des affaires & très-afFeftionnés àfon 
fervice. Il ajouta , qu'il ne conndif- - 
foit perfonne plus capable de rem** 
plîr la place qu'il quittoit , que M. Il 
Cardinal Mazarin , dont il avoit 
éprouvé en plufieurs occafions le 
zèle & la capacité. Le Roi lui ré^ 
pondit , qu'il fuivroit toujours fes 
ConieUs , dont il connoiffoit depui» 
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"'1*'— " longtems la fageffe & Putllité, & 
'^4*- qu'il fe férviroit du Cardinal MaiZr 
vin & des autres Minières , qui fe- 
roient maintenus dans leurs em« 
plois. 

Quand le Roi fe fiit retiré , le 
Cardinal demanda aux Médecins ^ 
combien ils croyoicnt qu'il avoit 
encore de tems à vivre. Ne cm* 
gnt[ point , leur dit-il , de mt iîn 
ros véritaties fincimens y vous parlera 
un homme parfaitement rifigné à la 
rohnté de Ditu , pour la vie & pour 
la mort. Ils lui dirent, qu'ils ni 
troyoieht encore rien de defefpéréi 
^ qu'il falloit attendre le fépàéme 
yoxxr pour former un jugement cer^ 
tain fur fon état. Fùila donc qui va 
tien , dit-il ; mais fur le foir , il eut 
im redoublement fi confidérable, 
qu'il fallut encore le faigner deux 
fois. M. Chicot^ dit-il en adreffant 
la parole à un des Médecins du Roi, 
ft vous conjure , non comme Médecin , 
tnais comme mon amij de me parler â 
cœur ouvert. Monfeigneur , répondit 
Chicot , après avoir fait- quelque 
difficulté de dire fon avis , Je crois 
fw dansringt'-quatre heures vous fer e^ 
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iftort ou guéri. C^cjl parle comme il "^^T^ 
faia ^ reprit le Cardinal ,/e vwis en-- l^4'^^ 
unds. Ilie confe^ an Doâ^eur Lef-» 
cot, nommé à TEvêché de Ghar* 
très j & enfuite il demanda le Via-* 
tique , qu^liiî flit apporté à un« heure 
après minuit par le Curé de Saint 
Euûaehç. FmU mon Seigmur & m&n, 
jpicH fue/evais bien-tôt recevait ^ s'é- 
cria le Cardinal , je. protefie devani 
lui & je le prends a témoin , quâ dans 
t0U0 Ci que /ai entrepris pendant mort 
Mimfiere y Je nai jamais eu eji vm 
quê le bien de la Religion & de tEtaié 
Qiielques heures après ^ il reçut l'Ex« 
ttême-Onâion. Monfeigneur^ lui dit 
le Ciuré , pardonne^vous à vos enne^ 
mis ? On dit xp'il répondit , je n^en 
ai jamais eu d^autres que ceux de fE" 
tau D'autres affurent , qu'il dit fim*- 
plement , oui de tout mon cœur , & 
comme je prie Dieu qu'il me par- 
donne. 

Le Mercredi j Décembre , les 
Médecins l'abandonnèrent & le lait 
ferent entre les mains d'un Empy- 
rique nommé le Fevre , natif de 
Troyes , qui entreprit de le guérir* 
U lui donna d'une certaine ç^au^ 
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dont il vantoit beaucoup les effets J 
*64^» - & il lui fit prendre une pilule , qui, 
lui procura un foulagement confi- 
dérable , mais fort court. Les Se- 
crétaires d*Etat venoient toujours 
prendre fes ordres , & il les en- 
voyoit fouvent parler au Roi de fa 
part. Il dit adieu aux iieurs des 
Noyers & Chavigny, & leur fit 
préfent à chacun d'une bague de 
grand prix« 

Le 3 Décembre , fur les cinq heu* 
res du foir , il prit une féconde pi- 
lule , qui lui fit paffer la nuit affez 
tranquillement. Le lendemain , une 
médecine qu'on lui donna parut 
lui rendre la fanté. Sur les dix 
heures , il fe trouva en état de re- 
cevoir l'Abbé de la Rivière, qui 
vint le faluer de la part de Mon- 
fieur , & im Gentilhomme que la 
Reine lui envoya. On remarqua 
qu'il répondit à leurs complimens 
avec beaucoup de force & de pré- 
fence d'efprit. Une heure après il 
tomba dans ime fi grande foibleffe. 
qu'il s'apperçut que fa fin appro-. 
choit. Ma nièce , dit-il à la Duchefle 
jd'EgiullQn,y«yî^/5 bien mal^mirc7;j\ 
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vous je vous en conjure , vos larmes ' ^ 
Éh^aetendriffent ^ épargnez-vous ladou^ 104*«i 
leur de me voir mourir. Le Père Léon , 
Carme déchauffé , s'étant approché 
du Cardinal , lui dit, qu'il étoit à,la fin 
de fa vie, dontilalloitrendre comp- 
te à Dieu, il lui fit baifer le Cru- 
cifix , & lui donna la dernière ab- 
folution. Le Maréchal de Brezé en- 
voya chercher le Dofteur Lefcot , 
qui fe mit à réciter les prières des 
âgonifans ; à peine étoient-elles com- 
mencées que le. Cardinal expira le 4 
Décembre à midi , dans la cinquante- 
huitième année de fon âge , & la 
dix-huitieme de fon miniltere. > 
• Son corps fut ouvert. On lui 
trouva le poulmon gâté & des ab- 
cès dans la poitrine, mais toutes 
les parties de fon cerveau étoient 
en très-bon état. Peu de tenis après 
deux perfonnes étant venues con- 
sécutivement dire au Roi que fon 
Miniftre étoit expiré. Voilà un grand 
politique mort;, , dit froidement Sa 
Majefté à quelques-uns de fes Cour- 
tifans. 

. Richelieu a eu le fort de tous ceux 
qui s'élèvent au-deffus des yaiurejf 

N y 
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' par leur mérite & par leurs Ëelle» 
a Q41* gôions, L*en vie , conduite par Tarn- 
bition & l'intérêt , fiit continuelle- 
ment occupée à former des brigues 
& des complots pour le rcnverfer^ 
& même contre fa vie, La haine 
impuiflante de {çs ennemis fut ré- 
duite à remplir la France de libel- 
les & de fetyres pour le décrier ^ 
pendant que les Etrangers le regar- 
doient avec admiration, Beautiru fe 
•fe plaignant un jour au Comte Duc 
d'QIivârès , des libelles diffamatoi- 
res , qii^oa imprimoit en Flandre 
contre le Roi & contre fon Confeil, 
le Comte Duc lui répondit : » Je 
» ferai tout mon poffible pour em- 
n pêcher ce défordre , y étant mot 
> mêmeintérefféenqualitédeWinif- 
» tre* Mais pour ce qui regarde la 
>perfonne du Cardinal If)uc, J'ai 
yf fbuvent déclaré au Roi d*Efpagne, 
■Pf que fon plus grand malheur venoit 
9» de ce que le Roi de France avoh 
y^ le plus habile Ministre , qui eût 
n paru depuis mille ans dans la Chné- 
M tienté. Pour moi je confentiroî^ 
M volontiers que Vôu imprimât tous 
^ les jours des brbËotheques entiç>r 
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f Tes contre moi , pourvu que les ^^ , 
♦ affaires de mon Maître fuffent aiiiîi ^ ^^^ 
^ bien conduites que celles du Roi 
►> Très-Chrétien «. Ce Miniilre avoit 
naifon , les fatyres s*évanouiffent , Sç , 
la poftérité rend toujours juftice à 
ceux qui ont fait de bettes aâions. 

De toutes les Satyres qui ont été 
faites contre le Cardinal de Riche- 
lieu, je ne rapporterai que le fon* 
net fait par Pierre Corneille après 
fa mort de Loiûs XIU , c'eft le Perc 
GriâFet Jefuîte , qui nous Ta con- 
(ervé dans fon Hiûoir^de ce Prin- 
ce (i). 9fllàïtj q«e Pierre Corneil- 
fe 5 fi connu par fès Tragédies , qui 
n ne pouvoit pardonner au Cardi- 
n nal de Richelieu la critique du 
» Cid , fît un portrait afFreux de ce 
»' Mimftre , dans un fonnet qu^il 
» compofapeudetemsaprèsla mort 
,n de Louis XIII , comme pour lui fer- 
^ vir d'épitaphe. Cette Pièce n'a 
•n jamais été imprimée du vivant de 
» Corneille ^ qui fe comteiattoît de ta 
n réciter à fes plus intimes amis;^ 
.9» en leur &i&nt promettre iqulls lui 
^ ■ < 

(i) Tom. 3,pag. S79. : .^ 
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ï»> garderoient le fecret. On a cm 
.1 642* ^ que les Leûeurs ne feroient pas fâ- 
» chés de la trouver ici «. 

EPITAPHE DE LOUIS XIII. 

S O N N E T. 

Sous ce marbre repofe un Monarque François » 
Que ne fçauroît Tenvie accufer d'aucun yice , 
Il fut & le plus jude & le meilleur des Rois ; 
Son Règne fut pourtant celui de l'injudice. 

Sage en tout t i) ne fit jamars qu'Hun mauvais choit^ 
i>ont longtems nous& lui portâmes- le ^pplice; 
• L*orgueil , l'ambition , l'intérêt » Tavarice , 
Revêtus de Ton nom nous donnèrent des Loîz« 

Vainqueur de toutes parts, efclavedans faCourg 
Son Tyian & le nôtre à peine fort du jour , 
Que dans la tombe même , il l'oblige à le fuivre. 

Jamais pareils malheurs furent-ils entendus } 
Après trente - trois ans fur le Trône perdus » 
Commençant à régner » 11 a ceffé de vivre. 

Si 4a poftérité jugeoit les perfoih» 
fies en place fur de pareilles faty- 
res , eHe fe tromperoit fouvent fur 
le mérite des grands hommes ; mais 
le tems, qui découvre I3 vérité, 
kur-feit rendre la jiiftice qu'ils mé- 
ritent & les fait triompher de Teife 
Srie U de la calonuûe. 
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Jamais Miniftre ne trouva de plus . 
grands obftacles à rexécution de fes *^4*< 
defleins que Richelieu. Il ne fe paf- 
foit prefque pas d'année >où il n'y 
eût une cabale formée pour le per- 
dre , & une conipiration pour Taf- 
fafliner. S'il avoit vécu fous Henri 
IV, Richelieu n'eût peut-être pas 
fait verfer tant de fang. Les grards 
Seigneurs, qu'il a gpur ainli dire 
anéantis, fe feroient'îans doute con- 
iervés.'Henri IV auroit fçu les con- 
tenir dans les bornes du devoir où 
il les avoit conduits par fa douceur, 
fa prudence & fa fermeté. Les Grands 
obéiffent plus facilement à un Prin- 
ce , qui fçait maintenir fon autori- 
té , qu'au Miniftre auquel il la con- 
fie , qu'ils regardent ordmairement 
comme leur égal & fouvent com- 
me leur inférieur ; de-là font venus 
ces complots & ces brigues dont 
il iwX afTailli pendant toute fa vie, 
& qui l'obligèrent d'employer la 
rigueur dans les occafions oîi la 
douceur & la raifon forent infuf- 
fifantes. Il donna lui-même un jour 
une idée affez jufte de fon carac- 
tère en parlant au Marquis de \% 
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Vieuville. Je n^ofi rien entreprendre^ 
I642>» jyj djt-il ^ fans y avoir bien penfi i 
mais quand une fois fai pris ma ri- 
folution j je vais à mon btu^ je ren^ 
yerfc tout ^ je fauche toutj & enjuiu 
je couvre tout de ma foutane rouge. 
II evtt bien voulu conferver les 
bonnes grâces de la Reine mère , 
& même celles de Monfieur, fans 
manquer à ce qu'il croyoit devoir 
iau fervice du Roi & au bien de TE' 
tat. » Il difoit quelquefois qu'il avoit 
I» trois Maîtres , le Roi , Marie de 
» Médicis & le Duc d'Orléans ; que 
f> fon honneur & fon devoir l'o- 
» bligeoient de les fervir tous 
n trois , mais avec ordre , & cha- 
>♦ cun dans leur rang ; & qti'il ne 
9> lui feroit Jamais reproché d'avoir 
» donné au troifieme ce qu'il ne de- 
9> voit qu'au premiers. Mais il ne 

f>ut réumr à plaire à ces trois per- 
bnnes qui n'avoient fouvent , ni les 
mêmes vues, ni les mêmes intérêts, 
& le Roi qu'il fervoit avec tant de 
.zélé & de luccès y lui caufoit encore 
plus de peines & de chagrin que 
les deux autres. Il avoit coutyme de 
;4ire j i^ ^. ^vut. d^c u Prinu ^ 
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le petit coucher lui caufoient plus <fem- ! 
barras que l'Europe entière. Quoique ^64^ 
le Cardinal dominât le Roi ^ ce n'é^ 
toit jamais que par la raifon & avec 
refpeft. 

On raconte qu'un jour Louis, for- 
tant le foir de ion appartement pour 
aller cliez la Reine , précédé de fe^ 
images qui portoientdes flambeaux, 
s*entretenoit de quelqu'aâaire avec 
le CàrdtnaL A k première porte , 
Kichelieu fe retira pour hiffer en- 
trer le Roi le premier. Pajfei ., 
fajfc[^ lui dit ce Prince d'un air cha- 
grin , riêteS'Vous pas le Maître ? Le 
CarcUnal prit auifi-tôt de la maîa 
.d'un des Pages un flambeau , qu'il 
porta devant le Roi, en lui difant: 
Sire y je ne puixpaffer devant Votr^ 
Majefié quen faifant la fonclian dtc 
-plus humble de vos ferviteurs. 

Il étoit infatigable au travail > 
quoiqu'il eût une fanté délicate & 
qu'il fut attaqué de maladies prefque 
continuelles* Il fe couchoit ordinai- 
rement fur les onze heures, & il ne 
dormoit d'abord que trois ou qua- 
tre heures de fuite. Quand fon pre- 
jmer fommeil étoit paflfé , il fe Êti<* 
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. * foit apporter de la lumière & fofli 

^641. porte- feuille , poiu- écrire lui-mê- 
me , ou pour diâer à un Secrétaire 
qui couchoit dans fa chambre. Il fe 
rendormoit enfuite fur les cinq ou 
fix heures, & fe le voit entre fept 
& huit. 

Quoiqu'il fut haut & impérieux,' 
il avoit Tair doux & il rece voit tout 
le monde avec beaucoup de poli* 
teffe. M, Talon dit même qu'il etoît 
civil à l'excès. Il tendoit ordinai- 
rement la main à ceux qui venoient 
lui parler, & lorfqu'il avoit deffeia 
de les gagner , il les combloit de 
louanges & de careffes. 

On pouvoit compter fur fa pa- 
role ; & quand il avoit promis une 
grâce , on étoit fur de Tobtenir, Il 
étoit ardent à rendre fervice à fes 
amis , & à tous ceux qui lui étoient 
attachés. Il étoit libéral à récom- 
penfer (es domeftiques, auffi n'en 
avoit-il que de très-afEdés, & dont 
il avoit éprouvé l'attachement pour 
lui. Les Officiers de fa Maifon le 
regardoient comme le meilleur de 
tous les Maîtres. II ne leur donnoit 
^^e des Qiarques de bonté ^ & ils fe 
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croyoîent heureux de ie fervir. Lorf- ^ ^ ^"T"*^ 
qu'il lui échappoit quelque mouve- *^4li 
ment de colère ou d'impatience, 
ce qui ne lui étoit pas ordmaire , il 
les dédommageoit par des carefles 
& des bienfaits. 

Il dit un jour au fieur de Saint*' 
Georges , fon Capitaine des Gardes , 
qu'il alloit dans fa galerie avec M« 
Defnoyers, & qu'il ne vouloit y 
voir perfonne. Il fut fort furpris , en 
y entrant , d'y trouver deux Pères 
Capucins. Il leur donna audience 
fans leur laifler appercevoir fon mé- 
contentement ; & quand M. Def- 
noyers fiit forti , il fît une répri- 
mande fort févere au fieur de Saint- 
Georges , & lui dit quelques paro- 
les affez dures, en lui déclarant . 
qu'il vouloit être obéi , & que s'il 
lui arrivoit encore de contrevenir 
à fes ordres , il n'enferoit pas quitte 
à fi bon marché. 

Saint-Georges, piqué au vif, ne 
crut pas pouvoir refter plus long- 
tems dans la Maifon du Cardinal, il. 
prit de lui-même fon congé , & fe ^ 
retira fans dire adieu à perfonne," 
Richelieu, ne le voyant plus, de*^ 
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— ^^ ' manda oh il étoit. On lui dit qu'il s*é^ 

1 64X# ^ç^i^ retiré dans un mouvement de dé- 
pit & de colère. Il pria auffi-tôt le 
Commandeur de la Porte > de Taller 
trouver de fa part & de le ramener ; le 
Commandeur y alla ^ mais il ne put 
jamais le déterminer à revenir. Le 
Cardinal chargeaM. de la Meilleraye 
d'y aller à fon tour , & de le ramener 
à quelque prix que ce fut. Saiati 
Georges fe laifla gagner ^ & le Car- 
dinal le voyant entrer dans £à cham- 
bre 9 s'avança cinq ou ûx pas au-* 
devant de lui , & lui dit ea Vern^ 
brafiànt : Sûiat^Georges , nous avons 
éié roiis deux, bien prompts ; mais fi^ 
vous faites comme moi ^ vous nt vous 
en Jbttviendrc^ jamais. A Dieu ne 
plaife que ma promptitude mine la for" 
ÉSiru ^ùn Gentilhomme comme vous ; 
au contraire y je veux vous faire tout le 
àien que je pourrai* 

La dépenfe de fa Maifon montoit 
à quatre millions par an, en y com- 
prenant Tentretien de fa Garde. Il 
avoit cent Gardes à cheval , com- 
mandés par un Capitaine y un Lieu* 
tenant ^ deux Maréchaux des Logis 
*fc quatre Briga^diers. C'étoit la pre- 
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mîere Garde que le Roi lui avoit '^TTT^ 
accordée dans le tems de la confpi- ^ 
ration de Chalais. Depuis 1632, le 
Roi y avoit ajouté une Compagnie 
de deux cens Moufquetaires , en- 
faite une féconde de cent vingt Gen- 
darmes , & une troiiîéme de fix 
vingts Chevaux-Légers; elles fer- 
Iroient par quartiers comme celle» 
du Roi. Xe nombre de fes dom^fti- 
ques étoit prodigieux. Il n'eut ja- 
mais moins de vingt-quatre ou vingt- 
cinq Pages ; il en eut quelquefois 
jufqu'à trent-fîx, qu'il faifoit élevei^ 
avec beaucoup de foin & de dépénfe. 
Il y avoit tous les jours quatre ta-- 
blés chez lui, toutes fer vies magni- 
fiquement.' La première étoit de 
quatorze couverts , & il n*y ad- 
niettoit ordinairement que les plus 
grands Seigneiurs, fesparens ou fes 
amis particuliers.. Il y en avoit une 
féconde dans ime autre falle , qui 
avoit fon Maître d'Hôtel particulier , 
qui étoit de trente couverts. Une 
troifiéme poiu- ïes Pages & pour 
ks principaux Officiers de fa Maî- 
fon ; & une quatrième pour la Li-* 
vrée, qui étoit très-nombreufe. 
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. [ Quand il voyageoit, la quantité 
l642« jç voitures de toutes efpeces qui' 
Faccompagnoient , fembloient an- 
noncer la marche d'un Souverain , 
plutôt que celle d'un riche particu- 
lier. Sa Mufique , qui le fuivoit par- 
tout ,.étoit compofée de douze Mu- 
ficiens , choifis entre les plus habiles 
qu'il y eut en France , foit pour les 
voix ^ foit pour les inftrumens J & 
fa Maifon étoit mieux payée & mieux 
entretenue que celle du Roi. Le fafte 
de fon Miniftre lui déplaifoit. Il ne 
cacholt pas au Cardinal ce qu'il en 
penfoit, fur-tout dans certains inf- 
tans de mauvaife humeur cauféi 
par quelque facheufe nouvelle ; & 
quand il n'ofoit lui en parler, il 
s*en plaignoit à ceux qui avoient 
plus de part à fa confiance. 

Le corps du Cardinal de Riche- 
lieu fut tranfporté le 1 3 Décembre 
fur un char élevé , & accompagné 
de tous les Officiers de fa Maifon , 
dans TEglife de Sorbonne , qu'il avoit 
fait reconftridre avec une magnifia 
cence Royale. On y voit fon tom- 
beau de marbre blanc, qui pafle 
pour un çhef-d'oçuyre de Scu)ptur« 
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& un des plus beaux monumens 
qu'il y ait en France. Il eft de Gi- ^^4*^ 
rardon^ célèbre Sculpteur François. 
On a rapporté que Madame de 
Pontac , fœur de M. de Thou , étant 
«nfée quelques années après dans 
TEglife de Sorbonne , pour voir le 
tombeau du Cardinal de Richelieu, 
elle lui adreffa ces paroles : Seigneur^ 

Ji vous eujffiei ^^^ ^^' 9 ^^^ f^^^^ ^^ fi* 
roit pas mort. 

L'on n'apperçut d'abord aucun 
changement dans la conduite des 
affaires; cependant il étoit difficile 
qu'elles reftaffent longtems dans la 
même fituation. Il n'y avoit plus 
de premier Miniftre. Le Cardinal 
Mazarin , qui tenoit le premier rang 
dans le Confeil, n'en avoit ni le 
titre, ni l'autorité; & il étoît trop 
patient & trop habile pour entre- 
prendre de gouverner avec le même 
empire que Richelieu, un Monar- 
que défiant & foupçonnçux, quidi* 
ioit hautement, qu'il ne vouloit plus 
avoir de Gouverneur. D'ailleurs, 
Louis XIII, qui avoit beaucoup de 
jugement , avoit acquis de grandcjf 
i;onnoiâances fur le gouvernement 
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de fon Etat , par les continuelles 
1641» converfations qu'il a voit eues avec 
Richelieu pendant fon Miaiftere. 

Les Courtîfans les moins pré- 
voyans s'étoient imaginés que U 
mort du Cardinal de Richelieu ap- 

rrteroit de grands changemens à 
Cour. Peu de perfonnes igno^ 
roient que le Roi avoit fouffert fort 
impatiemment l'autorité que le Car* 
dinal avoit prife ; mais les plus clair- 

' voyans s'appercevoient bien , qu'il 
avoit mis les a£dres du Royaume 
dans un tel état de folidité , qull 
étoit prefqu'impoflible d'en déran- 
ger l'ordre , fans s'expofer à détruire 
niarmonie qui régnoitdans le Gou- 
vernement. Excepté Mazarin, Cha- 
"^'îg'^y » & Defnoyers qui avoient 

. tout le fecret des affaires , auame 
perfoune à la Cour n'en étoit afiez 
^lflruite pour ofer prétendre à la 
confiance du Roi ; depuis le retour 
du Cardinal & pendant fa maladie^ 
ils étoient les feuls qui travailloient 
avec luL Ce Prince avoit pris, pour 
ainfi dire , rhabitude de. les voir 
remplacer le Cardinal, dont ils ne 
Ciblent qu'exécuter les réfolutions* 



DXlrOUIS XIII. .314 

, Xorfque le Cardinal de Richelieu \ — 7 — 
fiit jnort , le Roi fit connoître à *^'^^• 
toute fit Coiu- ; qu'il avoit réfolu de 
continuer de faire ufage des confeils 
que fon Miniflre lui avoit donnés. 
Ils avoient concerté enfemble une 
Déclaration , pour exclure le Duc 
d'Orléans de la Régence au cas 
que Louis vînt à mourir. Ce Prince, 
ayant pris la réfolûtion de la faire 
cnreçiftrer au Parlement, avoit en- 
voyé le 3 Décembre , veille de la 
4nort du Cardinal, ordre au Pre* 
.mier Préfîdent Mole, aux autres 
Préfideas , aux Avocats & Procu* 
rcur Généraux, de fe rendre au 
.Louvre. Lorfqu^ils y furent arrivés , 
le Roi leur dit: la conduite irrégu- 
liere que le Duc d'Orléans a tenue 
jufqu*alors , & que je lui ai par» 
donné jufqu'à trois fois , me doit 
faire craindre que mon frère ne 
xonferve encore quelques mauvais 
defleins contre mon£tat ; je ne puis 
me réfoudre à lui confier ce que j'ai 
de plus cher au monde , mon Royau* 
. sne<& mes^deux fils ; & je veux qme 
le Parlement procède , le plus promp- 
tement qu'il fera poifible , à l'en*» 
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^reçiftrement d'une Déclaration qal 
f64U j'ai fait dreffer , & que je crois né- 
ceflaire à la tranquillité publique. 
Elle fut remife au Procureur Géné- 
ral ; & dès le lendemain , le Roi 
manda encore les Préfidens , Avo- 
cats & Procureur Généraux , qui fe 
rendirent au Louvre deux heures 
après la mort du Cardinal. 

Louis XIII, après leur avoir té- 
moigné fa douleur fur la perte qu'il 
venoit de faire , leur dit qu'elle ne 
devoit point empêcher, ni^ mêm'e 
retarder renregiftrement de là U<i- 
daration dont il leur avoit parïé fa 
veille , & qu'au contraire if y fal- 
loit travailler avec d'autant plus de 
diligence , que dans la conjonâure 
prélente , il étoit important de faire 
voir que Ton agiflbit fur les mêmes 
principes , & de prévenir les foup- 
çons qu'on pourroit avoir, que la 
mort du Cardinal cauferoit quelque 
changement dans Tadminiuration 
des affaires. 

Le 5 Décembre , la Déclaration 
fiit mile fur le Bureau par les Gens 
du Roi , avec une Lettre de cachet 
gui en ordonnoit la vérification* 

L'unQ 
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X?une & Tautre et oient datées du ' 
premier Décembre. Les Gens du ^ -4^* 
Roi , qui vouloient ménager le Duc 
d^Orleans , s'abftinrent de faire au- 
cun difcours pour en requérir l'en- 
regiftrement ; & ils fe contentèrent 
de dire Amplement, qu'ils appor- 
toient à la Compagnie des Lettres 
dont elle connoîtroit toute l'impor- 
tance quand on en auroit fait la lec- 
ture. Alors le Premier Préfident 
prenant la parole , rapporra tout ce 
que Sa Majefté lui avoit dit au Lou- 
vre en préfence des autres Préfi- 
dens & des Gens du Roi; & il con- 
clut fon Rapport en difant , que la 
Compagnie étant fi clairement in- 
formée des ordres & de la volonté 
du Roi f ne pouvoit fe difpenfer de 
s'y conformer. La Déclaration étoit 
conçue dans ces termes. « Louis , 
>> par la grâce de Dieu, "Roi de 
>» France & de Navarre ; à tous 
yf ceux qui les préfentes LettrejS 
*» verront : Salut. Lorfque nous pen- 
»» fons quelle a été la conduite de 
u notre très-cher & très-aimé freirë 
» unique le Duc d'Orléans envers 
H nous , nous ne fçaurions, qu'avec 
• J'orne ir. O * 
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! >> étonnement , nous repréfenter 
1641. f¥ toutes les enrreprifes qu'il a fei- 
ff tes contre notre fervice. Nous 
>> pouvons dire , avec vérité , qu'il 
» n*y a jamais eu fils de France qui 
' p> ait reçu de fi grands bienfaits du 
H Roi fon frère , & qui les ait moins 
» reconnus. Notre amour a toujours 
» été fi grand pour lui , que fa mé- 
V> connoifiance ne nous a jamais 
» fait perdre la volonté de lui bien 
if faire , qui a été telle , que Ion 
>» même qu'il s'eft porté contre my 
» tre fervice , nous l'avons toujours 
»> follicité de fe remettre en fon de- 
>> voir, & n'avons oublié aucuns 
» moyens pour l'y obliger. Mais 
» tous ces bons traitemens , qui de- 
» voient être autant de liens pour 
» le tenir étroitement attaché à 
^> nous , n'ont pas eu aflTez de forcé 
*w pour l'empêcher de prendre , eh 
» divers te«is , parti avec nos plus 
>♦ grands ennemis , & de fortifier 
» leurs mauvais defleins, » Elle con- 
tenoit un ample détail de tout ce 
que le Duc d'Orléans avoit fait con- 
tre le fervice du Roi depuis l'an 
'z6i6. Lt Roi <iéclaroit enfuite > 
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qu'il lui pardonnoit le dernier Traité 
.qu'il a voit fait avec le Roi d'Efpa- ^^4^ 
gne , & qu'il le laifferoit jouir de 
{es penfîons & de fon appanage, 
où il pourroit demeurer librement , 
Jl condition qu'il ne paroîtroit point 
à la Cour fans une permiffion ex- 
pédiée en bonne forme. Enfin , il 
ordonnoit qu'il ne pourroit jamais 
à Tavenir avoir aucune adminiffara- 
tion dans le Royaume , ni la Ré- 
gence pendant la Minorité de {es 
lenfans , dont il le déclaroit incapa- 
]>le, Sec- 
Après la mort de Richelieu le Roi 
forma un Confeil , auquel il admit 
Mazarin , Chavigny , Defnoyers , 
le Chancelier Seguier, Boutillier, 
Surintendant des Finances , Brienne 
& la Vrilliere', Secrét^rSs d'Etat. 
Ce Confeil fe tenoit une ou deux 
fois la femaine; mais le Confeil 
étroit , où l'on régloit le$ affaires 
les plus importantes & les plus fe- 
crêtes , n'étoit compofé que des trois 

{premiers, &C ils en tenoient tous 
es jours un avec le Roi. 

Se voyant appelles au Miniftere 
apr^ la mort de leur Pcoteâeur^ 
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— — *— îk convinrent , que le fcul moyeil 
*^4*» de s'y maintenir étoit d'être unis 
enferoble ; mais quelque réfolution 
qu'ils enflent priie ^là différence de 
leur caraâere , de leurs intérêts & 
de leur conduite, fit bientôt con« 
noître qu'ils étoient fecretement 
divifés. Mazarin & Chavigny , amis 
depuis longtems , s'unirent encore 
plus étroitement dans cette conjonc- 
ture. Pour s'infînuer plus facilement 
dans l'efprit du Roi , ils témoigne«i 
rent un grand déiintéreflement , & 
ils n'afleaerent aucun empreflement 
de remplacer le Cardinal dans l'au* 
torité qu'il avoit prife. Enfuite ils 
penferent à mettre dans leurs inté« 
irêts beaucoup de perfonnes capa« 
blés de les prôner. 
. Ils commencèrent par feire reve- 
nir à la Cour le Commandeur de 
Souvré 9 dont le père avoit été Gou* 
verneur de Louis, &c avec lequel 
Je fils avoit été élevé. Il leur parut 
fort capable de les fervir utilement, 
.quoique Richelieu , qui. craignoit 
l'eiprit du Commandeur, l'eût élol- 
gne de la CourJdepuis le fiege de la 
^oc]).eJlc» Souyré p qui a'avbit pas 
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oublié la manière de s'infiniier dans , 
refprit du Roi, rentre en peu de ^ 
jours dans une affez grande familia- 
rité avec lui , & cherche à fe rendre 
nécefTaire à ceux qui l'ont fait rap* 
peller* 

Le deffein qu'ils avoient pris d'o- 
bliger toutes les perfonnes diftirt* 
guees par leur naiffance & par leur 
fang 9 & de penfer à ia délivrance 
des Prifonniers & au rappel des 
Exilés, leur acquit pour amis, ou 
du moins pour complaifans & pour 
approbateurs , la plus grande partie 
des Courtifans. 

Le petit Monfieur Defnoyers 
avoit le même but que les autres ^ 
de gagner la confiance de fon Maî- 
tre ; mais il tcnoit une conduite 
toute oppofée , qui paroiflbit mieux 
réuflir ; au lieu que MazarinlSc Cha*- 
vigny afTeftoient la fplendeur & 
réclat, & fréquentoient les cqm- 

{ïagnies, il fe tenoitplus à l'écart» 
1 fortoit rarement de foii cabinet ; 
il ne cherchoit point à fe faire des 
amis & des créatures , ni à briller 
par fa dépenfe ; il ne paroiflbit oc- 
cupé qu'à plaire au Roi. La haute 
• Oiij 



3 18 Histoire 

-piété 9 dont il avoît toujours fiît 
i642r. profeffion, le rendoit agréable à ce 
Prince 9 qui paflbit des heures en- 
tières à réciter le Bréviaire avec 
lui. Le Roi Fappelloît ordinaire* 
snent le petit bon homme. Il ne vouloit 
rien faire fans le confulter ; & un 
jour, Mazarin & Chavigny étant 
arrivés fans lui dans le cabinet pour 
tenir Confeil , le Roi s'impatientS 
jde ne le pas voir. Les autres lui 
ayant dit qu'on pouvoit toujours 
commencer : Non non , dit le Roi » 
jt veux abjolumênt que ton attende k 
petit bon homme. Q^s marques de 
Confiance & de familiarité lui don- 
nèrent , dans le commencement , un 
air de faveur que les autres nV 
voient pas. Toute la Cour étoit 
perfuadée qu'il auroit bientôt pris 
î*afcendant fur eux , & qu'il devien- 
droit premier Miniflre ; mais s'il fut 
affez ambitieux pour afpirer à cette 
place , il n'eut pas affez de génie , 
ni afTez de bonheur pour y par-; 
venir. ' 
D'ailleurs ,41 y a toute apparence 

3ue Louis , délivré de la dépendance 
ans laquelle Richelieu l'a voit tenu. 
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fut bien aife de jouir de fa liberté 9 ^\7T^ 
& de gouverner par lui-même ; car ^ 
il ne donna cette place à aucun des^ 
trois Miniftres. ^^^^ 

Philippe IV, Roi d'Efpagne , vou- " **r^ ^^^ 
lut apparemment fuivre l'exemple ^643» 

Î[ue lui donnoit le Roi de France 
on beau-frere , de fe paffer de pfe- 
jnier Miniftre ; car, au commence- 
ment de cette année , il renvoya le 
Comte Duc d'Olivarès. 

Elifabeth de France, Reine d'Ef- ^^îfe^*"?, «ï« 

, ^ Comte Duc 

f^agne, ne pouvant plus lupportercroiiyarès , 
e rigoureux efclavage dans l^q^^l^iftJ!^*d.EJ^aI 
le Comte Duc & la Duchefle fagne? ^ 
femme la retenoient depuis plus de 
vingt ans. Indignée de la perte du 
Portugal, de la Catalogne & du 
Rouffillon , & de la mauvaife édu- 
cation que Ton fait donner au Prince 
Baltazar fon fils , qui demeure, en- 
core à rage de quatorze ans fous 
la conduite des femmes ; Elifabeth, 
dis-je , chercholt depuis long-tems 
les moyens de faire ôter à Ouvarès 
Tadminiflration des affaires. Elle 
forma une forte brigue 9 compofée 
des ennemis du Comte, &c fe mit 
à la tête. Elle engagea Marguerite 

O IV 
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' de Savoye , Duchefle 'douairière dé 
Parme, & ci devant Vice-Reine de 
Portugal , de lui aider à deffiller les 
yeux de Philippe, & à lui faire con;- 
noître , que la mauvaife conduite 
du Comte Duc, & la dureté avec 
laauelle il avôit traité les Portu- 
gais & les Catalans , étoient caufe de 
la révolte de ces Peuples. Les grands 
Seigneurs joignirent leurs plaintes à 
celles de la Reine & de la Duchefle. 
Cependant Philippe ne pouvoit en- 
core fe déterminer à fe priver de 
fon favori. Enfin le 1 7 Janvier 1 643., 
ce Prince écrit un billet à Oliva- 
rès , lui déclare la réiblution qu'il 
a prife de gouverner par lui-même, 
le remercie de (es fervices paiTés, 
& lui ordonne de fe retirer dans fa 
maifon de Lochechès , à quatre lieues 
de Madrid. Le Monarque ufa d'une 
grande modération envers fon Mî- 
niftre difgracié , car à la prière de 
Dom Louis de Haro , neveu d*01î- 
varès , celui-ci obtint la permîflîon 
de refter encore trois jours à Ma- 
drid , de vifiter (es papiers & de 
brûler ceux qu'il jugeroit à propos. 
Mais Otiyarès ne fe preflaatpas d'ô; 
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béîr, dans refpérance peut-être de 
fléchir fon Maître & de faire révo- 
quer Tordre qu'il avoit donné , de- 
jtneura encore trois autres jours à 
Madrid , au - delà de ceux qui lui 
avoient été accordés. Philippe en 
étant averti dit, à Dom Louis de 
Haro , d'un ton courroucé , cet hom^ 
me atund-t'il donc qiion U ckajfc par 
Us épauUs. Alors le Comte Duc or- 
donne le 23 Janvier, que trois ca- 
rofles & fes mulets l'attendent à la 
porte du Palais. Cependant il fort 
par une porte fecrete , monte dan$ 
une méchante voiture tirée par qua- 
tre mules & fort de Madrid. Il fît 
bien de tromper le peuple par cette * 
précaution , car dès que les carofTea 
oii il devoit être ^ félon les appa^» 
rences, commencèrent à marcher, 
la populace attroupée fe mit à les 
accabler de pierres &• d'immondi- 
ces , & ne ceffa de les pourfuivre ^ 
que lorfqu'elle reconnut qu'Oliva-» 
rès avoit pris une autre route. 

Les Hiftoriéns conviennent qu'O. 
livarès avoit de grandes qualités, 
l'efprit vif, capable d'application, Si 
le cœur noble & grand. U ne flit ja^ 
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. — -'mais intéreffé & ne chercha point 
1043. à accumuler des richeffes. Emporté 
par la colère & par d'autres paffions , 
il commit des fautes énormes. Il 
poufla la patience des Portugais & 
des Catalans à bout^ & fut caufe 
de leur révolte. Jaloux de faire tout 
iui feùl, il ruina l'autorité des Con- 
feils établis , pour maintenir le bon 
ordre dans Tadminiflration des af- 
faire^ de la^ Monarchie d'Efpagne, 
qu'il laiiTa dans une facheufe iitua* 
tion, dont (es ennemis fçurent bien 
profiter. On a dit d'Olivarès qu'il 
fut un habile Miniftre , mais mal- 
heureux. Pauvre éloge ; imprudent &, 
malheureux ^c^ejl la même chofe^ di- 
foit le Cardinal de Richelieu , /;ottr 
, hien réujffir^ il ne- faut pas prendre fts 
mefures trop jujUs. On doit toujours 
penfer à faire plus qiion ne projette. 
Si vous n^ave^ pas une vue trop lon- 
gue en apparence y tllefe trouvera trop 
xourte en effet. Le Comte Duc ne 
devoit-il pas voir que fes projets 
auroient encore mieux réufli s'il les 
€ût concertés avec plus de pré- 
voyance, & s'il en eut confié Te- 
stécution à des ^ens plus habiles; 
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mais il ne fit jamais oiie des maii 

vais choix, &c Ton lui imputa tou- ^^43» 
tes les fautes que firent ceux qu'il 
chargea de fes ordres. 

Si la révolution fut plus grande 
à la Cour d'Efpagne , après la dif- 
grace d'Olivarès , qu'à celle de Fran- 
,ce , après la mort de Richelieu , ce- 
pendant la face des affaires fiit en- 
tièrement changée dans celle-ci. 
Mazarin, Chavigny & des Noyers^ 
voyant que la fante du Roi , qui s'iaf- 
foibliflbit de jour en jour , lui don- 
noit peu d'efpérance de vivre long- 
tems , penferent chacun à chercher 
un appui. 

Chavigny , s'imaginant avoir reii- 
du au Duc d'Orléans , après fon 
Traité d'Efpagne & en d'autres oc- 
cafions , des lervices qui dévoient 
.lui tenir lieu d'un grand mérite au- 
près de lui , & que la Reine au con- 
traire le devoit toujours haïr , com- 
me le principal confident de Riche- 
lieu , qui Favoit cruellement perfé- 
cutée ; Chavigny , dis-je , fit pen- 
cher Mazarin du côté de Gaflon, & 
ils travaillèrent de concert pour le 
&ire revenir à la Cour. VAhhé de 

Ovj 
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!la Rivière arrive donc à Saînt-Gefi 
^^45* main de la part du Diic d'Orléans ^ 
& avec Parde àes deux Miniftres, 
ménage avec tant de dextérité leS 
intérêts de fon Maître , qn'on voit 
revenir Gafton auprès de fon frère 
en fort bonne intelligence , du moins 
à l'extérieur. Son AltefTe Royale fe 
rend à Saint-Germain le ri Janvier, 
Il entre dans le cabinet du Roi ; il fe 
jette fesà genoux , lui demande par; 
don de fes fautes paflTées, le prie de 
les oublier, & lui feit des protef- 
tations d'une confiante fidélité. // 
efi tcms qne vos actions répondent à 
vos paroles^ dit Loiws en embraffant 
le Dwc j Ji vous perjifie^ dans cette ré' 
folution , voîts recevrer^ de moi touus 
les marques de bienveillance que vous 
pouve[ attendre d^un bon jfrere. La 
fuite vous fera connoître que votre plus 
grand' avantage efl de vous rendre di" 
gne de mon amitié. 

Le vingt- trois Avril, Louis en- 
voya au Parlement une Déclara- 
tion, par laquelle il révoquoit celle 
qui rendoit le Duc d'Orléans inca- 
pable d'avoir aucune part à la ré- 
gence du Royaume, au cas que le 
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Roî mourût avant que fes enfens <-— ;■ 
euflent atteint l'âge de majorité, là^in 
9> La fatistaftion que novis avons de 
ff notre très-cher & très-amé frère , 
n le Duc d'Orléans , difoit Sa Ma- 
>f jefté^ nous donne fujet d'efpérer 
n qu'à 'lî'avenir fes aâions feront 
n telles que nous , & après notre 
ff décès notre très-chere & trés- 
n aimée époufe & compagne la Rei- 
» ne , mère de nos enfens , en au- 
H rons toute forte de fatisfaftion.... 
ff A ces caufes , nous avons par ces 
» Préfentes'jfignées de notre main, 
n révoqué & révoquons la Décla- 
» tion du premier Décembre préi 
f> cèdent , &c. « Le Roi confentit 
encore que la Princefle Marguerite 
de Lorraine , époufe de Gafton , vînt 
en France ; mais elle ne put fe ré- 
foudre à entrer dans le Royaume 
avant la mort du Roi , quoique ce 
Prince eût un extrême defir de voir 
fa belle-fœur. 

La réconciliation de Louîs avec Refour d^i 
fon frère , fut (iiivie de l'élargifle- Ex»i^^ & ]U 
ment des prifonniers & du retour f^^^'^^^'^ 
d'une partie des Seigneurs exilés ou 
fugitifs. Mazarin U Chavigny , qui 
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! cherchoient à plaire à tout le mon- 



1643. Je , folUciterent vivement ces grâ- 
ces ; mais les raifons &c les .prières 
qu'ils employoient pour les obtenir 
étoient balancées par les remontran* 
jces de des Noyers. Cétoit celui des 
trois Minifires qui fouteno?t avec 
plus de zele ^ les principes & les 
maximes de Richelieu. Il repréfen- 
toit fans cefle à Sa Majeflé^ qu'il 
ne falloit rien changer à tout ce qui 
avoit été hit par Favis d'un Minif- 
tre auffi fage & audi éclairé que le 
le Cardinal de Richelieu. Le Roi 
ne laifla pas d'accorder une partie 
des grâces qu'on lui demandoit ; 
mais il aâfeûa de témoigner ^ à ceux 
qui fortirent de prifon , ou qui re- 
vinrent à la Cour , qu'on avoit eu 
xaifon de les punir. 

Les fieurs de Treville , des Ef- 
iarts j de la Salle & Tilladét ne tar- 
dèrent pas à demander leur rappel, 
ils fe flattoient que le Roi , qui les 
avoit renvoyés malgré lui, feroit 
lui-même très-empreflé de les revoir. 
Ils ne réflechiflbient pas que la ré- 
ticence que le Roi avoit témoignée 
jK)ur les éloigner , yenpit principa- 
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lement de la hauteur avec laquelle 
le Cardinal avoit exigé leur exil; 1645* 
car d'ailleurs leur haine gratuite 
contre le Cardinal, qui ne les avoit 
jamais ofFenfés , le defir qu'ils 
avoient témoigné de s'en défaire par 
tm afTailinat, &c leurs liaifons avec 
le Duc d'Orléans & Cinq - Mars , 
méritoient bien quelque punition. 
Auffi trouverent-ils plus de difficul- - 
tés à leur retour qu'ils n'avoient 
penfé ; & lorsqu'ils le préfenterent 
devant le Roi , ils furent reçus avec 
la plus grande indifférence. 

Les Maréchaux de Baffompierre 
& de Vitry, & le Comte de Cra- 
mail fortirent de la Baftille quel- 

Sue tems après ; mais le premier 
it relégué à Tillieres ; le fécond h 
Château- Villain , & le troifieme . 
dans fa terre de Carmain. Baffom- 
pierre voyant qu'après une prifoii 
de douze ans, il étoit encore con- 
damné à l'exil, déclara qu'il aimoit 
mieux refter à la Baftille ; mais fes 
parens & fes amis lui firent com- 
prendre qu'il prenoit un mauvais 
parti , il confentit enfin de fe reti- 
rer au Château de Tillieres» Oa 
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\ rengagea même d'écrire au Roî tmé 
lettre de remerciement , qui lui fut 
préfenté^par le Comte de Saint- 
Luc, beau*frere de BafTompierre; 
Le Roi, après Tavoir lue, dit,y# 
ne veux point qtCon capitule avec moï^ 
& le Maréchal de Bajfompierre ejl m 
des premiers qui m^a dit , que je ni 
devois pas le faire. S* il nefefut rifoltt 
d^ aller à Tillieres ^Je P aurais laijflk 
la Bajlille , où il Je ferait nourri âfes 
dépens. Je gagne ^ par kurfortiequa» 
rante<inq mille livres par an» Oui^Sm^ 
répondit Saint- Luc, fr cent mille 
bénédictions. 

Le Duc de Saint-Simon & Bar^ 
radas revinrent à la Cour, mais fans 
faveur. Le Roi dit , en parlant de 
Barradas , nous ne ferons pas hIcux 
jours fans nous quereller. 

On accorda la même grâce à h 
Ducheffe douairière de Guife , qui 
fit voir un trifte fpeftacle dans les 
lieux oh elle paffa, trainant avec 
elle les cercueils du Duc fon époux 
& de fes deux fils aînés , morts en 
exil. Le troifieme , devenu Duc de 
Guife par leur mort , & le Duc de 
la Valette, devenu Ducd'Epemaa 
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^r le décès de fon père , & tous 
deux condamnés par contumace à 
perdre la tête, ne revinrent pas fi- 
tôt , foit que le Roi fût trop pré- 
venu, foit qu'il fallût plus de tems 
pour annuller les procédures faites 
contr'eux. 

La Ducheffe de Vendôme quf ,^ 
du vivant de Richelieu , avoit été 
reléguée à Anet , ayant pris d'elle- 
même la liberté d'en fortir fans la 
permiflîon du Roi , ce Prince lui fit 
dire , que fi elle n'avoît pas été 
femme, il l'auroit fait mettre à la 
Baftille , & qu'elle eût à retourner 
inceffammentdans le lieu de fon exiL 

L'Evêque de Toulon , qui étoit 
Confeiller d'Etat, s'étant trouvé au 
Confeil, à côté de M. de Laubar- 
demont , lui reprocha la mort de 
M. de Thou , dans les termes les 
plus durs. Celui-ci alla fe plaindre au 
Roi à Saint-Germain , & l'Evêque 
reçut une Lettre de cachet , qui lui 
ordonnoit de fe retirer dans fon 
Diocèfe. Il écrivit , avant de partir, 
une lettre très-vive au fieur des 
Noyers , qu'il regardoit comme ru.-^ 
nique auteur de fa diigrace» 
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La Reine Anne d'Autriche , à qm 
le Duc de Beaufort fe dévoua par- 
ticulièrement par la fuite , lui fit 
écrire auffi-tôt après la mort de 
Richelieu , par Cofpean, Evêque de 
lizieux^ de revenir en France. Com- 
me il en étoît forti de lui-même, 
il partit d'Angleterre fans prendre 
de précautions ; mais n'ofant fe mon- 
trer à la Cour fans la permiffion du 
Roi, qu'il avoit irrité, enrefuiaot 
•de découvrir ce qu'U fçavoit de la 
conjuration de Cinq-Mars , il vint 
d'abord à Anet, maifon de Cefar 
de Vendôme, fon père , où il refta 
fans avoir encore la permiflion de 
revenir à la Cour. Le Marquis de 
la Chaftre, nous a donné un por- 
trait iingulier de ce Seigneur. Pour 
le cœur & la fidélité ^ dit-il dans fes 
Mémoires , peu de perfonnes fe peU" 
vent cx>mparer au Duc de Beaufort. Je 
.ne dirai pas quil idt toute là prudence 
qui fe peut fouhaiter , & je fuis con» 
traint if avouer , quun peu de vanité 
& de feu de jeunejfe ^ lui fit commettre 
à fon retour iT Angleterre des fautes 
confidérables. Ilfefit des ennemis puif 
fins qui coruribucrent beaucoup à fa 
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ptrtt ^ pour ^itrc laijfç trop emporter^- 
au dépit & à t amour. Effeâivetnent 
il parut avoir la confiance de la Rei- 
ne Anne d'Autriche au commence- 
ment de fa régence , mais il fe con- 
duifit fi mal , que dès la première 
année il fut enfermé à Vincennes, 

Louis XIII avoir confervé une 
fi haute idée du mérite & de la 
capacité de Richelieu, qu'il vou- 
loit que fes projets fiiflent exécu- 
tés. Les trois Miniftres n'ofoient 
s'écarter des Principes de Gouver- 
nement qu'il avoit établis. Ce fut 
en vain que les ennemis de la France 
triomphèrent & firent des réjouif- 
fances de la mort du Cardinal , ils 
n'en tirèrent aucun avantage. Les 
François continuèrent à faire la guer- 
re avec le même fuccès , & les Ef- 
pagnols & les Impériaux à fe défen- 
dre avec la même foibleffe. 

Cependant le Roi de Dannemarc 
crut devoir profiter des changemens 
arrivés dans le Miniftere de France 
pour foUiciter, avec une nouvelle 
vivacité , l'exécution du Traité pré- 
liminaire fait par fa médiation pour 
l'ouverture du Congrès , dont on 
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^^^étoit convenu^ atîn de parvenir i 
^^' la paix entrs Les Puiirances belligé- 
rantes. L;; Cardinal Mazarin & les 
autres Miniilres , i TexempLe du 
Cardinal de Richelieu , aiïecierent 
de témoigner un ^rand dedr pour 
la paix, oiioicîu'iis tudTent très-per- 
fiiades que le moyen de la rendre 
avantageuie pour ia France etoit de 
contLiuer La guerre : ainii le Roi 
nomma prsi'que en même rems des 
Génv^raux -îour commander es ar- 
mées , 5^ des Plenipotenticdrcs peur 
entrer en negcciaticn, ccntbrme- 
ment au Traite préliminaire. 

Le Cardind Nlazarin avcit été 
autreî^îis deirine par le Cardinal de 
Richtilieua /errpioi de premier Plé- 
nipotentiaire de France au centrés 
de Mimilsr, cr.ii avoir ère chciii i\i 
lieu de la Viile de Cologne ; mais 
quand il le vit à !a rete du Cccleil» 
il lentit tout îe djnger euM v ai:- 
roit pour lui de cuirrer ia Cour. H 
proooù au Roi dV envover Le lîeur 
de Cha'. ign/, tous prétexte eu 'avant 
ère Minîilre des aiÈiires étrangères, 
pertbnne n*eccic plus en état eue 
luid<: caQduiKuae negoÀiùcii ic 
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Bèttô importance. Chavigny eutî 
rimpnidence d'accepter cette com- 
miilion , mais il y renonça peu de 
tems après par le confeil de fa fem- 
me , qui avoit plus d'efprit que 
lui , & il fut décidé que le Duc de 
Longueville iroit à Munfter en qua- 
lité de premier Plénipotentiaire , 
avec le Comte d' A vaux , qui devoit 
être le fécond. Chavigny eut mieux 
fait de garder cet emploi, il n'eût 
peut-être pas effuyé les défagré- 
mens qu'il reçut à la Cour , d'où il 
fut renvoyé , pour s'être mal con- 
duit après la mort du Roi. 

Ces réfolutions étoient prifes dans Demiereintî 
le Confeil fecret, (jui n'étoit com- i^fi^j.^*^^ 
pofé que du Cardinal Mazarin , & 
d«s Sieurs Chavigny & des Noyers. 
Cependant la fanté du Roi , qui s'af- 
foibliffoit tous les jours , attiroit l'at* 
tention des Courtifans. La maladie 
qu'il avoit eue au fiégie de Perpi*- 

{{nan , l'avoit laifle dans un état de 
angueur dont il ne put guérir. Ses 
forces lui revinrent par intervalles 
dans les derniers mois de l'année 
1642 , il les perdit entièrement dans 
te iQois de Février, de l'année {\n^ 
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iEbavent s'il étoit content de lui. Il ' 
lui témoigna un jour un defir ex- 
trême de ne rien laiffer (m fa con* 
icience , qui pût lui caufer le moin* 
dre fcrupule. Le Père Dinet profita 
de cette ouverture , pour lui repré- 
fenter qu'il agiroit en Roi Très- 

. Chrétien, fi pour l'édification & la 
Àtisfaâion publique , il déclaroit à 
tout le monde , de vive voix ou 
par écrit , qu'il mouroit avec un 
lenfible regret du traitement rigou- 
reux qu'il avoit fait foufFrir à la feue 
Reine fa mère. » Vous avez raifon , 
n lui dit le Roi , j'ai toujours eu du 

l . n fcrupule de la conduite que j'ai 
n tenue à l'égard de la Reine ma 
H mère ; j'en demande pardon à 
n Dieu & à elle même. J'ordonne- 
j#rai à Chavigny, que j'ai chargé 
^ de mettre par écrit mes dernières 
>^ volontés , d'exprimer dans moa 
^ teftament la douleur que j'en ref- 
M fens , dans des termes qu'il aura 
n foin de concerter avec vous, & 
M je veux que toute la France & 
n toute l'Europe en foient infor- 
#mées. A l'égard des Officiers 
s» qui ont fervi ma mere^ dans le 
Tome ir. P 
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de i£^ malheurs ^ ils (etool 

^24:f^ «. wres ie cour es oui leur *stt du, 

«» c^ tuus les i^e^ ^g:it* leur a £dis 

«^ oar îoa tesiânenc âsccnr accoit* 

Le ?ere Dîner ^cic encore la li- 
berté ie Im reprdiaxcer qaiL deroît 
remixe uicc;: x piimeuis de tes Su- 
|eï5« iozit .es oss e£cienr âi pdtca 
«SL .es »£r:s ea eszi« dans Ls ?z]rs 
«Drac^ers^ ou dans les Frc^nnces 
de jQst iioT3ame : oail y en xtqîc 
panai eux ^w nfciesr pccr zToîr 
efe puntt ias ^cre ciupsmes, Sl 
^e A.'bu resLagc ioïc onsme des Tii> 
lUKS ûtcnnees x .a ixauie de lesis 
ttnesm:^» Il re^xmuir :m'u Âlcic dcn* 
aer .es jrures peur les c ciitea cer; 
^ :i -k rappeîier anis le^ asiles, 
<ii& :e idterent de revgnr à jiCctf 

Cfftfur^ rtLvoiuncn. 

Lo^ \l2re!C2auj[ de Bai H f i i im erre 
ic ie ^ .cri , .e ITuc i !a Ducneûe 
viT'JSîux ^vec leuis emàns^ la Dtt- 
Ofc *ie ae vr«uie avec :a iiie làc les 
Weto. iî:^ ^ iàaaaicsmp ^ 3er:n^qes , 
îc i^«bc sie âeî^e^iue «. le ITuc ^ la 
Cf^iââbca^ de Veitttum;^ . ,es Dàcs 
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fle Mercteur & de Beaiifort , & tous ' 
les autres revinrent fucceflîv^ment 
dans les derniers jour& du mois 
tf Avril , à l'exception de Madame 
de Chevreufe & du Garde des 
Sceaux de Châteauneuf, contre lef-- 
^els le Roi étoit extrêmement 
prévenu. 

VI Cour devînt fort nombreufe 
on ny ét«oil occupé tjue de la 
maladie du Roi , & 4a changem:ent 
qui devoit bien-tôt arriver dans le 
gouvernement. Chacuns'cmpreflbk 
oe faire fa Cour à la Reine & de 
rechercher fa proteôion. Elle la 
promettoit à tout le monde fans dé- 
couvrir à perfonne fes véritables 
fentimens. L'Evêque de Beauvaîs, 
ion grand Aumônier , paroiflbit 
avoir toute fa confiance. Les Cour- 
tifans venoient affurer de leur zèle 
& de leur attachement pour le^ in- Mémolmâé 
térèts de la Reine. Voici le portrait ^^ f^^^*;^^^ 
que la Châtre & la Rochefoucaut foucauu ^ 
font de ce Prélat , qui fe vit par la 
iiiite premier Miniftre , &, ne fçut 
{c foutenir qu'environ quinze jours 
ëans un li grand emploi. » La Rei-». 

ft> ne, dit le premier, ne pou voit 

p;; 
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\» mieux choifir pour la fidélité , m 
1643* >» guère plus mal pour la capacité, 
M le Prélat n'avoit pas la tête affez 
» forte pour une telle place- . • Ceft 
>» un homme d\me grande probité 
yf &C défmtéreffé pour le bien , mais 
M fort ambitieux , comme font 
yf tous les dévots. Se voyant défi- 
>f gnc pour être premier Miniûre , 
»f tout le monde liri faifoit omBra- 
» ge. C*étoit y dit la Rochefoucaut, 
>f le feul des ferviteurs de la Reine 
» que le Cardinal de Richelieu avoit 
» trop méprîfé pour Tôter d'auprès 
M d'elle; par fon affiduité auprès de 
» la Reine , il trouva le moyen d'y 
M détruire tous ceux qu'elle confi- 
>» déroit «. 

n fe formoit en même-tems à la 
Cour plufîeurs partis en faveur de 
la Reine , pour hii affurer la Régence 
& en écarter le Duc d'Orléans. 
D'un autre côté , cette Pnnceffe 
&ifoit fes efforts pour diflîper les 
préjugés que le Roi , fon époux » 
avoit conçus , ou qu'on lui avoit 
infpirés contr'elle. jraifçu de Chavi- 
gny même y dit le Duc de la Roche- 
foucaut dans fes Mémoires , qu^é" 
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tant allé trouver U Roi de la part de !5?~5SS 
la Reine , pour lui demander pardon ^^43» 
de ce qiielle avoit jamais fait ^ & mi-' 
mt de ce qui lui avoit déplu dans fd 
conduite , lefuppliam particulièrement 
de ne croire point qtCelie eût eu aucune 
■part dans t affaire de Chalais , ni qu^eth 
■tût trempé dans U deffein a^époujir 
Monteur y après que Chalais auroit fait 
mourir le Roi. Ce prince répondit à 
Chavigny fans «j'imouvoir : En té* 
tat où je fuis je dois lui pardonner , 
mais je ne puis la croire. 

Depuis la retraite du iîeur des 
Noyers , le Cardinal Mazarin étoit 
celui des Miniflres qui paroifToit 
svoir le plus de crédit auprès du 
Roi. Après de longues délibérations^ 
il vint enfin à bout de fixer fes ir- 
réfolutions de ce Prince , en lui pro- 
pofant de faire enregittrer au rar- 
îement une Déclaration fignée par 
la Reine & par Monfieur , :dans la- 
quelle, en donnant à cette Prin- 
cefle la qualité de Régente , on li- 
miteroit tellement fon pouvoir , 
ou'il lui feroit impoffible d'en abu- 
ier. Le Roi ayant approuvé cette 
ouverture • la déclaration fut dref* 

Piij 
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■ fée avec toutes les précautions qirtl 
ï v43. i>Qn put imaginer, pour ne laifferi 
la Reine que le titre de Régente, 
dont on lui ôtoit toute l'autorité. 
En voici les principaux articles : 
I®. Que la Reine feroit Régente du 
Royaume ; 2^. que Monfieur feroit 
Chef Su Confeii & Lieutenant Gé- 
, néral du Roi mineur , fous Tauto- 
rité de la Reine Régente ; 3^ qu'en 
Fabfence du Duc d'Orléans , le Priti- 
, ce de Condé feroit auffi Chef dii 
Confeil , & que le Cardinal Maza- 
rin occuperoit la même place en 
. Pabfence de Monfieur & du Prince 
de Condé ; 4**. qu'après la Reine & 
^Monfieur, le confeil de Régence 
.feroit compofé du Prince de Con- 
dé , du Cardinal Mazarin , des fieurs 
-Seguier , Chancelier de France, k 
Bouthillier , Surintendant des Fi- 
nances, &de Chavigny, Secrétaire 
d'Etat ; 5^ que toutes les affaires de 
ia guerre , de la paix & des finan- 
ces, feroient décidées par ce Con- 
. feil à la pluralité des voix ; 6®. que 
la Reine feroit obligée de prendre 
Tavis du Confeil, pour nonuner aiuc 
« Charges de la Couronae ^ aux prio^ 
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tîpaux emplois de la guerre , au ! 
gouvernement des Places frontiè- 
res & autres dignités, important es ; 
7^. qu'elle difpoferoit des Bénéfices 
par l'avis du Cardinal Mazarin,j ut 
qu'à la majorité du Roi. 

Le Cardinal Mazarin faifoit averv 
tir la Reine par l'Evêque de Beau- 
vais de tout ce qui fe paflbit dans 
le Cabinet , elle fut informée de 
^ous les articles de la Déclaration^ 
longtems avant qu'elle devînt pu- 
blique. Le Cardinal chargea l'Evê- 
que d'affurer cette Princeffe de fa 
part , qu'il n'étoit point l'auteur de 
cette Déclaration ; qu'il a voit fait 
tout fon poflible pour engager le 
Jloià.la nommer Régente avec un 
pouvoir illimité ; mais que Sa Ma- 
jefté s'étoit toujours obftmée à vou- 
loir que l'on y mît des reftriftions , 
qui ne lui laiffoient qu'une ombre 
d'autorité ;* qu'il avoit cru lui ren- 
dre un fervice eifentiel , en détec- 
minant le Roi à lui donner le titre 
de Régente ; que lorfqu'il feroit 
•mort , elle fe ferait aifément réta- 
J>lir dans tous les droits qui y font 
attachés^ & qu^il fe croiroit heur: 
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"^T*™* rcux de pouvoir y contribuer ; qu'en 
* ^3 • attendant , il lui confeilloît de paroi- 
tre contente des (kfpoiitions du Roi , 
& de ne faire aucune difficulté de 
•^ner la Déclaration. 

Chavigny , moins habile que Ma- 
«arin 9 ne fe conduifit pas aufli 
•prudemment avec la Reine. Pen- 
dant que Ton délibéroit fur cette 
taéEaàrc dans le Gonfeil étroit , il eut 
lïmprudence de lui dire im jour , 
•qu^tUprît iun jgardt à ce qi^dltpro^ 
^nettoit J^vbftrvu j parce que la Diclor 
ration^ qta ion préparoit^ devoit être 
irrévocable , & auffi difficile à détruire 
que la Loi Salique. La Reine , qui 
prétendoit avoir la Régence avec 
im pouvoir abfolu, lui fçut très- 
«sauvais gré de.<:e difcours : elle 
^éfolut de fe fervir du Cardinal 
Afazarin & d^éloigner Chavigny , 
auquel , après la mort du Roi , elle 
-donna des preuves que cette Dé- 
claration étoit plus facile à détruire 
*que la Loi Salique, & le renvoya. 
: Le Cardinal M^arin avoit fçii 
•gagner prefque tous ceux qui paroif- 
loient avoir le plus de part à la 
confiance dlAnne d'Autriche , tels 
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que le Nonce Grimaldi , TEvêque ' 
de Beativais , les Marquis de Lian- ^*^45« 
court & de Mortemar , Beringhen , 
Myiord Moritaigu , & le Père Vin- 
cent de Paule , Fondateur dç la Con- 
grégation de Saint Lazare , qui ne 
ceflfoient de lui vanter la capacité , 
les lumières , la douceur & la modé- 
ration de ce Cardinal. Elle com- « 
mença dès-lors à le regarder comme 
un Miniflre dont elle ne pouvoit fe 
paffer , au moins dans les premières 
années de fa Régence. 

Le Roi, s'étant trouvé plus mal 
qu'à l'ordinaire la nuit du 19 au 20 
d'Avril , craignit de différer plus 
longtems à publier la Déclaration 
fur la Régence du Royaume, Le 
Parlement eut ordre d'envoyer une 
Députation folemnelle à Saint-Ger- 
main ; & tous les Préfidens à Mor- 
tiery arrivèrent le lo Avril à deux 
heures après-midi, avec deux Con- 
feillers de chaque Chambre & les 
Gens du Roi. Ils trouvèrent le Chan- 
celier dans l'anti-chambre, qui leur 
dit que le Roi ,' prévoyant lés fuites 
de fa maladie , avoit fait expédier 
' une Déclaration pour régler la fbnAe 

Pv 
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! du Gouvernement pendant la Mîû9^ 



^^3- rite de ibn SuccelTeur^ au cas que 
Dieu diipolat de la perlbmie ; que 
"intention de Sa Majellé étoit, que 
cette Déclaration tut portée le leo- 
demain au Parlemenc pour j être 
enregiiîree ic publiée ^ éc que Moih 
lieur" oifîileroit à cette cérémonie. 
Le Chancelier ajouta , que Sa Nb- 
jeite vouioit encore que la Décla- 
ration ou lue Jc publiée à I^Audiecce 
immédiatement après i'enregiiîre- 
ment ; ^ au*Àzin d'en aiTurer (Èivaa- 
m^e ^*execition , il aJxsit la zkire 
û^ner à la 3.;îine Ck à MomieuF, 
avec lennent d'en cbrerver invio- 
labiement rcus les articles * en pré- 
lence des Pî^mc^, Ducs* Pairs , \C- 
niih^'S, OîSciers de la Couronne ic 
aurr^s Grands du Rjvaume , qui 
ctt^ien: idueilemenr aife'.nbîcs dans 
b Cluinjr:; de Sa ?*iaieic;;. Il v enna 
^L::i-: JC lenaiii: Cïr:;i DwCi*:rir:on i 
la liUiAî; .e> Dcpur^sdii ?ar::nieac 
dtîne'.^ti-inc dans l'dnti-chamore. 
L.Î ij^ccidniucn àyiiit tu ;ue ^ Ij 
Cli.mceuwT ia -jroi'enta au Hoi z\l 
^çc: ^.Liis -oa ir» Jcur rcii:» les n- 
àcdu^ «isuicoi ouven:» , ^ jk d^im , 
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Ik il éapivit au bas, de fa propre- , 
rinain, les paroles fuivant es : Ce que ^*43^ 
. dcjfus tfi ma trïs^txpnjft & dernurc 
voldnu que je veux être exécutée. Elle 
fut iignée enfuite par la Reine &c 
par Iç Duc d'Orléans , qui firen^t ier« 
ment de n'y point contrevenir, & 
par les^ Secrétaires à%i^. 

Quand cette cérémonie fiit ache- 
vée , les Députés du Parlement fu- 
rent introduits dans la Chambre du 
Roi. Ce Prince , qui paroiffoit fort 
abattu, leur adrefiant la parole., 
dit d'un ton affez ferme .J'ai réglé 
les {iffaires de mon Royaume , au cas 
qt^il plaife à Dieu de difpofer de ma 
' perfonne ; c^cji la feule jatisf action 
. que jepuijfe ^voir en mourait. Mon- 
Jieur mon frère portera au Parlement 
une Déclaration ,. où f explique mes 
volontés , je veux quellefoit exécutée^ 
Le Premier Préfident s'étant ap- 
proché du Roi, l'affura, au nom de 
. toute la Compagnie , qu'il pouvoit 
compter fur fon obéiffance. Ayant 
repris la parole , il ajouta , qu'il par* 
donnoit à, ceux: des Officiers de fon 
Parlement qu'il avoit exilés, & 
dont les Charges avoient été fup* 

Pvj 
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Pirifni:!!! .s itt! ' iruir 2vec aiec^ 



L± Cnscsiîer reaiir la Décjn- 
Tien entre îes rxnôns 4es Gess dj 
R ji . k le «deaiain ii Avril , eOe 
r.:r rnreçiiîree & e?ifoire ^ïricfiéc à 
i' Aucder.c- cxl Piriemenr • toutes 
Les Cismbres aiTemblees . & préf- 
ace!: par le Giancelier en preience 
de McrnicTir, du Prince de Ccndé 
& d'in zrand ncmfare de D«ics & 
Pairs. Le Daiinfrin fut baptilë le mê- 
me -CTir, i 'is he»ires du loir* dsns 
La ChaT^eile éa Château de Saint- 
Germain. Le Roi fit ITionneiir au 
Car'iir.al de \L'îzarin . de le choilîr 
av-rc la Pr:::re£e de Condé , peur 
tenir l*^r Les Fcnts héritier pré- 
îbînptif de la Ccuronne. 

Le P-cî envoya encore trois au- 
tres Déclarerions au Parlement, qui 
furent enregilîrées le 13 Avril. Par 
la première , il rétabliffoit tous les 
Magirtrats qu'il avoit exilés , & dont 
il avoit fupprimé les charges en 
1 64 1 ; par la féconde , il ordonnoit 
que celle du premier Décembre d:e 
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cFaimée précédente, qui déctaroit- 

* Monfieur incapable d'avoir jamais au- ^ ^^î* 
cune adminiftration dans le Royau* 

ine , fût retirée des Regiftres & mife 
entre les mains dii Chancelier pour 
être cancetlée ; 8c par la troifiéme , 
il fupprimoit à perpétuité lès char- 
jges- de Connétable & de Colonel 
<yénéral de Wnfanterie y aiîn d'àter 
aux Princes du Sang &c aux Grands- 
dû Royaume toute efpérance de les 
-pofféder , & d'acquérir , en les ob- 

• tenant , une autorité dangereufe 
i.dans un tems de Minorité, 

La fièvre lente qui confumoit 

-Louis XIII , lui laiffoit de tems en& 
tems quelques bons intervalles ^ 
dont il profita pour nommer aux 

-Evêchés & aux autres Bénéfices va- 
cans, par Pavis du Cardinal Maza- 

-xin, du fieur de Chavigny & du 
Père Dinet, qui furent enfermés 
pendant trois après-dînées dans fa 
Chambre , pour travailler à cette 
nomination, II ne fongeoit plus qu'à 
faire des grâces. Ecrivei^ dit- il au 

-fieur de Qiavigny , à ces bons Prt- 
laîs qui ont éti cimjps dt Mantes , que 

' jtjiiis fddié de la pùne qu'ils ont fou f- 
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'firu contre nut rolantij & ftujt lé 
^^3* recommande i Uan prières^ Us reça* 
reat chacun une Lettre de cadiet, 
datée du xf Avril ^ par laqndle le 
Roi leur msuidoit^ qof^jranf recouu 
qu'ils n'aroient eu auculie mauvaîfe 
intention contre ion fisvke, & 
qulls tenoient dans l'exercice de 
leurs fixiâions une cmidnite pleioe 
f édification . il leur accotrdoit b 
pomiffion de le Tenir trouver quand 
• ils Youdroient ^ & d'aller par-tout 
ailleurs ou ib fisoient appelles pour 
fe bien de leurs zSaàres particulims 
& de celles de kurs Duxèfês. 

Quoiqu'il eût donné foa confeiH 
tement au mariage de Monfieor 
avec la Princeflê Marguerite de Lor* 
raine ^ cette a&ire n'étoit pas en- 
core terminée : il réfolut de laânir; 
& non content d'accorder à {oa 
irere les paâTeports nécedàires poiff 
fiire venir cette Princefle en France 
quand il jugeroit à propos ^ il figoa 
te s Mai un aâe y par lequel il don- 
nent un nouveau conKntement i 
leur Ottriage » à condition qu il le- 
toit «clebre dans le Rovaume avec 
tfîu t^ les iibcaaiités qui teioient ju^ 
fées iii^;eilaàes% 
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Le Roi devenoit de jour en jour î 
fi pâle & fi défeit , que Ton croyoit 
à tout moment qu'il alloit rendre le 
dernier foupir ; on fe preflTa de lui 
donner TExtrême^Ouftion. Cepen- 
dant ilfe foutenoit encore, &.il y 
avoit des jours oîi il fembloit re- 
prendre un peu de forces : il retoqpi- 
Boit enfuite dans un accablement , 
qui lui permettoit à peine de pren- 
dre quelque nourriture. Il commu- 
nia encore le 1 2 Mai pour la der- 
nière fois. Il fit approcher de lui la 
Reine & le Duc d'Orléans, prit 
leurs mains , & les mettant Tune 
dans l'autre , il exigea qu'ils fe pro- 
miflent réciproquement de vivre 
en bonne intelligence après fa mort^ 
& d'avoir foin de fes deux fils ; & 
enfuite il ne penfa plus qu'à fe pré- 
parer à la mort. Le i4,ire fentant 
près de f^ fin , il redoubla fes priè- 
res avec les fentimens de la piété la 
plus vive. Ildemandoit fouvent aux 
Médecins combien il avoit encore de 
.tems à vivre : Tdui-moi lepoulx, dit-il 
au fieur Seguin , & dites-moi ,ye vous 
prie , jufqiià quelle heure vous croye:^ 
quejepuijfc aller i mais tâte^-le bicM^ 
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! Cézr /tf /jmi bUn aiji d€ I^/çjvolr au 



43 • vrai* Segiiin, après avoir tàté fon 
pcuix ^ lui dit froidement : Sin^ 
^jcn MajijU pfiu,z tncort vivre d:ux 
ou trois liains au plus» Hd tUa , mon 
DuJi , reprit le Roi,/ V confins ^\zin 
volontc j'aie fjiizi,, Enluite, adreflant 
la paroi;: aiix EccIeilaiHques qui 
ctoicîic aurciir de l'on lit , il ajouta: 
Prions Duu, ; voiLi , dit-ii à FEvtf- 
que de Me aux, i/z j«j ot^j livres, ci 
les prUns de C^i^orzid Jc/zr m^r^ï.i:u 
Auiîi-côt ia Reine, le Duc d'Or- 
léans, Le Prince ie Condé, les Ducs, 
les Sei'^neurs , iJc t::us ceux qui 
croienc da::s la Chambre te niLrtr.t 
ù genoux. L'E vique de Meaux cooi- 
menca les prières. Le Roi y ripoa- 
dci: u une voix rbijle & mourante;. 
tîc ci.Lini eiies rirent achevées, \t 
Pue d'Orléans à: le Prince de CocJi 
ccl:i;eren: la Riine a le retirer , & 
ÎlS ^j ecnduiûr-jr.t dans îor. j^far- 
t-imenr. A Uï:e iie'.ire a ?r-'s-r-.--ii, 
le R,"L ;:erdic Ji'.cierenjn: 1\ ù-ze 
de !.; :Mrv!e . Ck :: expira le r j. Mai, 
rcLir uj /.^ilreniîcn , à deux heures 
*S^ .i.x cuan , dans la cuararre- 
deiixie:iie onneJ de ion i^e , arr^ 

C'a 
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"«avoir régné trente-trois ans accom- ' 

plis. On remarqua qu'il étoit mort ^^43 • 
le même jour du mois de Mai , & 
prcfqu'à la même heure que fon 
père Henri le Grand. 

Dès qu'il eut rendu le dernier 
foupir, le Prince de Condé prêta 
•le ferment pour la charge de Grand 
Maître de la Maifon du Roi , entre 
les mains du jeune f rince qui n'a- 
voit que quatre ans & huit mois ; 
& quelques heures après , le Duc 
de Nemours ô^ le Maréchal de Vitry 
eurent ordre d'aflîfter le lendemain 
à l'ouverture du corjfc du feu Roi , 
qui devoit fe faire , uiivant Tancieh 
ufage , en préfence d'un Prince , 
d'un Officier de la Couronne , & 
d'un des premiers Gentilshommes 
de la Chambre. 

On lui trouva les poumons ad- 
hérens aux côtes , les inteftins ul- 
cérés , un petit abfcès dans le me- 
fentere , & dans l'eftomach une 
bouUe pleine de vers , dont il y en 
avoit un beaucoup plus gros que les 
autres. 

Telle fiit la fin de Louis XÎII , fur- 
#M)nuné le Jvifle , Roi de France &C 
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de Navarre , fils & père de deux dd \ï 
plus grands Rois de la Monarchk 
Françoife. 

'. Ce Prince avoit beaucoup de 
bonnes qualités , qu'il ne put faire 
valoir avec éclat , parce que la 
Reine fa mère avoit négligé de lui 
faire donner une éducation couver 
iiable à fa naiiTance. Elle affeâa de 
laifler languir fa jeunefTe dans des 
occupations puériles & peu dignâ 
de fonrang) qui empêchèrent fofl 
•génie de fe développer* 

>Henri IV, dont le deffein étolt 
de veiller liti-même à Téducation 
du Prince fon fils ,* lui avoit donné 
pour Gouverneur Gifles de Sou- 
vré, Gentilhomme démérite, dont 
il vouloit récompenfer la fidélité, 
mais qui n'avoit pas aflez de lumiè- 
res pour préfider à une éducation de 
cette importance. 

Il lui donna pour Précepteur Louis 
Vauquelin Defy veteaux , homme 
fort inftruit; mais Tenvie & la ja- 
loufie de quelques particuliers , liù 
firent ôter , un an après la mort de 
Henri IV, cette place, qu'il rem- 
pliflbit avec aflez d^approbaûon^ 



</ ■ 
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& peut-être trop au gré de Marie 
de Médicis. Nicolas le Fevre , hom- 
me drftingué par fa fcience & par 
fa piété , lui fuccéda. Le Fevre mou?- 
rut un an après , & Fleurance Ri- 
vant , habile Mathématicien , dit-on; 
qui étoit Sous-Précepteur, fut nom- 
mé Précepteur en chef. 

Louis XIII apprit affez peu de 

Latin ; il en fçavoit cependant affez 

pour entendre celui de l'Ecriture 

•Sainte. Il en tiroit divers paflages, 

dont il compofoit, avec le Père 

Cauflîn fon Confeffeur, des petits 

-Offices pour fon ufage, pour les 

principales fêtés de Tannée & fur 

des dévotions particulières. Il en 

avoit un aflez grand nombre qu'il fit 

-imprimer au Louvre en 1640. 

On ne voit pas qu'il fut iflftruît 

. de THiftoire , pas même de celle de 

France. C'eft cependant la fcience . 

la plus utile à un Prince, parce 

qu'elle lui apprend à connoîjre les 

hommes, & fur-tout le caraâere 

. de la Nation qu'il doit gouverner. 

Gomberville , dans fon Livre de hi 

Doârine des Mœurs , dit que Louis 

-yjM a'aimoit pas la levure ^ p^^ 
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qu'on lui donna d'abord à lire l*Hîf- 
.toire de France par Fauchet ; ce qui 
ne fait pas l'éloge du goût de les 
précepteurs. 

, Louis XIII donna fouvent des 
preuves de fon courage , mais il 
étoit fans chaleur & fans éclat ; il 
eft vrai qu'il eut peu d'occafions 
d'en faire ufage. Il içavoit les règles 
de l'Art Militaire. Il entendoit fort 
bien les fortifications & les attaques 
des Places. Il connoifToit le mérite 
de tous fes principaux Officiers. II 
fe faifoit inftruire exaôement de 
leurs belles aftions , & il étoit at- 
tentif à récompenser ceux qui fe 
•diftinguoient. Sous fon Règne, la 
faveur ne procura jamais à perfonnc 
aucun des principaux grades mili** 
taire»; & ils fiirent prefque les feu- 
les grâces dont il fe réferva la difpo- 
iition. 

Il connoiflbit parfeitèmetit les ta- 
lens ^e fes Minières , & ilfçavoit 
les apprécier à leur jufte valeur : un 
grand Prince eft celui qui fçait les 
employer à propos pour le bien de 
fon Etat. Si ce fut par les impul- 
fiqns de Marie de Médicis y Se pref- 
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<lûe malgré lui, qiie Louis XIII mit 
à^a tête de fes affaires le Cardinal 
de Richelieu , qu'il ne connoiflblt 
pas encore , il fut bientôt convaincu 
de toute retendue de ce beau génie , . 
& de la différence qu'il y avoit en- 
tre lui ôc ceux qui Tavoient précédé 
dans le maniement des aâàires : 
auffi lui rendit41 toute la juftice qu'il 
méritoit, & le protégea- t-il haute- 
ment contre ceux que l'envie , la ja- 
loufie & le defîr de gouverner ren-. 
dirent fes ennemis. Mazarin , dont il 
avoit éprouvé le mérite , fut de foa 
choix, lorfque pour le mettre à la^ 
tête des affaires , il lui donna laf'pré- 
ference fur Chavigny & des Noyers. 
Il n'avoit reconnu dans ceux-ci 
qu'un mérite fubalterne , fort utile 
à la vérité dans plufieurs occafions , 
parce qu'ils étoient conduits par le 
géilie de Richelieu. Us étoient da 
ceux dont parle Tacite , pares nego* 
tiis ruque fuprà^ c'eft-à-dirô bons 
pour les emplois dont ils étoient 
chargés , mais trop bornés pour al- 
ler au-delà. Quoiqu'après la mort^ 
de Richelieu , Louis eût paru diftin- 
guer des Noyers des deux autres , 
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celui-ci ayant voulu faire Pîmpoft. 
tant , fut renvoyé. Le petit bon horâ^ 
;we , dit un jource Prince à fès Cour- 
tifans 9 fcmbU me menacer de youlmt 
fe retirer j quand je ne fuis pas defom 
avis ; je laiffois prendre ce ton là au 
Cardinal de Richelieu , paru que je 
n aurais jamais pu trouver un Miniflre. 
capable de le remplacer ; mMspour des 
Noyers , fen trouverai une qui vatt^ 
dront autant qUe lui. 

Il étoit difcret jufqu'à la diffiipu^ 
lation , & il étoit impoffible de le 
pénétrer. Il connoiffoit parfaite* 
ment toute l'étendue de fon pou*' 
voir , mais fa timidité naturelle Tem» 
pêchoit fôuvent d'en ufer. Si l'auto* 
rite prefque fans toraes qu'il laiffa, 
pour ainfî dire , ufurper par le Car- 
dinal de Richelieu ^ fit la gloire de 
fon Règne , elle obfcurcit en même 
tems le mérite de fa perfonne. On 
ne le regarda jamais comme un grand 
Roi , parce qu'il a voit un grand Mi- 
niftre; cependant fa fermeté iné- 
branlable à le foutenir contre fa pro- 
pre inciiaation , eft une marque de 
lagefle, de difcernement , & peut* 
êtf e de grandeur d'ame , qui fait hon» 
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(Séur à fa mémoire. Il n'étoit pas 
aveugle fur les défauts de fon Mi* 
oiftre y mais il aimoit mieux les fup- 
porter , que de fe priver des avan- 
tages qu'il retiroit de (es talens« 
Content de lui faire fentir de tems 
en tems , qu'il étoit fon Maître , il 
cédoit prefque toujours à la fupé* 
riorité de (es lumières ; mais Riche- 
lieu n'en faifoit ufage , qu'en le per- 
fuadant par la juflefle de fes raifon« 
oemens; ce qui étoit une preuve 
du bon fens de ce Prince , à qui il 
fie mahquoit que d'avoir une plus 
grande connoiffance des affaires. 
Ceux qui Taqp ufent de n'avoir fait 
aucun ufage de fon Autorité Royale, 
font obligés de reconnoître , que 
c'eft par ion Règne qu'elle a été le 
plus lolidement établie , parce qu'il 
Içut au moins la confier à l'homme 
du monde le plus capable de la faire 
refpeûer. 

Sobre, réglé dans fes mœurs , il 
ëtoit ennemi du fafte & de la dé- 
penfe. Indifférent pour les plaifirs 
bruyans , il ne connoiffoit que celui 
de ïa chaffe ; & lorfque le mauvais 
tems^iQu quelque maladie ne lui 
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perméttoit pas de lé prendre, il fe 
renfermoit feul dans fon cabinet , oïl 
il s'occiipoit à deffiner , à peindre, 
ou à compofer de la Mufique. 11 
faîfoit quelquefois des portraits fort 
reflemblans, & il mit un jour en 
Mufique rOfEce des Ténèbres, qu'il 
fit emuite exécuter le Mercredi 
Saint. 

Quand il domxoit audience aux 
Ambafladeurs , il leur parloit ordi- 
nairement avec beaucoup de jufteffe 
& de dignité. 

. Il eut toujours de bonnes inclina-^ 
lions & des principes de vertu & 
d'équité. Il vouloit que la juftice 
fut exaâement rendue. Naturelle- 
ment iévere , il reprenoit avec force 
ceux qui s'écartoient de leur de- 
voir, & il vouloit qu'ils fliffent pu- 
nis. S'il gorta quelquefois la févérité 
trop loin , c'eft qiie faute d'éduca- 
tion , il n'étoit pas affez inftruitpour 
içavoir que la véritable vertu con- 
fifte entre les deux extrémités du 
vice , & cjue la jufte févérité doit 
tenir le milieu entre Texceflive ri- 
gueur &: la trop grande indulgence* 

Si l'on lui a reproché de n'avoir 

pu 



»E Louis XIIL ^6t 

bu fe paffer de Favoris , on ne le 
blâmera jamais ^e s'être laifle gou- 
verner par eux; car on ne doit pas 
regarder comme tel Richelieu, dont 
il connoiflbit tout le mérite. Natu- 
rellement férieux & mélancolique » 
il avoit befoin de dépofer , dans le 
fein de quelqu'ami , fes peines , fes 
chagrins & fes embarras ; c'eft pour- 

3U01 il étoit fenûble aux charmes 
e Pamitié. Il paroît que les Fayo» 
lis , auxquels il donna fa confiance , 
ne la méritoient pas , ou ne fçurent 
paslaxTonfcrver. Lorfqu'illes avoit 
yne fois éloignés, iU étoient ou- 
J>liés pour toujours ; & il y a lieu 
4e croire qii*il ne les renvoyoit qu'a- 
près avoir éprouvé, que, guidés 
feulement par leur intérêt & par 
leur ambition , ils n'étoient pas di- 
gnes de la confiance dont il les avoit 
honorés. 

Si Souvré & les autres Inftitu» 
teurs de Loiiis XIII avoient voulu , 
6'ils avoient été capables , ou fi l'on 
ne les eût pas empêché de cultiver 
avec foin les germes du jugement 
4ont la nature l'avoit doué , ils aiir 
roient rendu un grand fervice à Içur 
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I^ince & à leur Patrie. Cependant; 
comme il avoir nacurelleroent beau- 
coup de bon fens , l'habitude qu'il 
avoit contraôée de travailler con- 
tinuellement avec un auifi beau 
génie que Richelieu , lui avoit fait 
acquérir de grandes lumières fur le 
gouvernement de ibn Etat ; & Ton 
peut prclumer que, s'il eût vécu 
plus longtems , il auroit véritable- 
ment régné feul après la mort de^ 
Richelieu* 

Fin du Toau quairumc & dcriûer. 
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A G LIÉ (le Comte Philippe d') Tuti 
<les principaux Confidens de la Duchefle 
de Savoye , fait tous fes efforts pour la 
détourner de remettre entre les mains du 
Roi de France , Tes enfans & fes places. 
Tom. III, pag. 460. Reproches que Ri- 
chelieu lui fait à ce fujet, 461. Richelieu 
le fait arrêter & conduire à Vincennes ; fes 
fentimens au fujet du Comte, Tom, IV, 

Aldringhen , Général des Impériaux,' 
eft tué au paffage du Lech , Tom. III , 

P-33- 

Ali GRE ( Etienne d' ) eft nommé Chan- 
celier à la place de Sillery , Tom. II , p. 6m 
Richelieu lui fait ôter les Sceaux pour lés 
donner à Marillac , 88. 

Amboise ( Bufly d' ) eft tué en duel 
contre les Comtes de Boutteville & des 
Chappelles. Tom. II, p. 145. 

Ancre ( Concino Coucini , Maréchal d') 
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traite de la charge de premier Gentithetr^ 
me de la Chambre ^vec le Maréchal de 
Bouillon I Tom. I , p, i6. Ligue formée 

ear Içs Grands Seigneurs pour Iç perdre, 
8. Deux de fcs dpmefticjues font pendus; 
pour avoir donné , par fon ordre , des 
coups de bâton au Cordonnier Picard ^ 131, 
Sa maifbn & fes meubles font pillas par la 
populace, 153. Lettre qu'il écrit au Roi 
au fujet de la guerre des Mécontens, 175, 
Eft arrêté par le Baron de Vitry ; veut le 
mettre en défenfe , eft tué fur le pont du 
Louvre, 182. Portraif, extraftion & for- 
tune de ce Maréchal 4 183 &fuiv. Excès 
commis p^r I4 popi^lace fur fon corps, 204* 
Sa mémpirc eft flétrie & fes biens font 
^nfifqviés par Arrêt <}u Parlement, 218. 

Angouléme ( Charles de Valois, Duc 
ff) fils.n$iturel de Charles IX > condamné 
Jtune prifon perpé^elle, eft tiré de la Bafr 
fille par Marie de Médicis. Tom. ï ,jp. i yj^ 
Elle lui f^t rendre la charge de C)olonel 
Général de }a Cavalerie, 13$. BafTom-^ 
Àierre s'oppofe à ce qull entre au Con-» 
îeil, 155, 

Angoulesme (U Ducheffe d') reçoit 
une Lettre du Roi, qui lui défend de ve- 
nir à \^ Cour poqr lolliciter la grâce du 
Duc de Montmorency fon frère, Tom. Il , 
p. 514. 

Anne d'Autrici}e, fille de Philippe 
JII , Roi d'Efpagne , époufe Louis Xlll à 
JSordeaiîx , Tom. I, p. ici. Accident fâ-r 
fheux qui lui arrive, 408. Difgrace qu'ellç 
fm^l^i^ïk tro|) d'^ttî|çbçfl3ènt pouric 
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Roi d'Ef^agne fon frère , Tom. 3 , p. 342* 
Entretient un commerce fecret avec lui âc 
avec Tes Minidres » 344^ Elle eft înterro* 
gée-par le Chancelier i & nie avoir jamais 
entretenu d'intelligence blâmable avec lei 
ennemis; de TEtat , 349. Fait à Richelieu ^ 
dans une converfation particulière , TaveQ 
^ de toutes les correfpondances qu'elle avoit 
*cues avec l'Etranger , 353. Ecrit qu'eUe 
eft obligée de figner, 354. Elle demande 
pardon au Roi « 355' ^^^^ accouche, le { 
Septembre 1638, de Louis XIV, 415. 
Elle met au monde un fécond fils , qui eft 
«lommé le Duc d'Âiljou , le z i Septembre 
1640 , Tom. IV, p. 24. Réception qu'elle 
£iit aux Ambafladeurs de Portugal , & leur 
réponfej 44. Mazarin la faU avertir de ce 

Îni fe paffoit dans le Cabinet du Roi ,343* 
arole imprudente que lui dît Chavigny, 
344, Elle commence à regarder Mazarin 
comme un Miniftre dont elle ne pourra fe 
pafTer 4 345. Elle figne k Déclaration don. 
née par le Roi au fujet de la Régence , & 
(ait ferment de n'y point contrevenir, 347* 
Le Roi prend les mains de la Reine & du 
Duc d'Orléans , & leur fait promettre de 
vivre en bonne intelligence après fa mort, 

35^- 
Arnoux ( le Père ) Jéfuîte , Confeffeur 

du Roi , eft envoyé à Marie de Médicis 

pour l'engager de refter à Blois , Tom. I, 

p. 249. Ëcrit fingulier qu'il fait figner à 

cette Princeffe , aji. Veut faire l'homme 

d'Etat & de Guerre au fiege de Montau- 

ban« 368. Eft difgracié & fe retire de la 

Çqm arec regret, 379. Q iij 
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iiRRCST du Parlement , les Chambres 
aflemblées , qui défère la Régence de Louis 
Xm à Marie de Médicis , lom. I , p. lo* 

Ayetonne ( le Marquis d* ) eft nommé 
par Intérim (Jouverneur des Pays-Bas, 
en attendant i arrivée du Cardinal Infant 
ë'Efpagne , deftiné pour remplir la place de 
rinfante Ifabelle, Tom. III, p. 91. H di-, 
foit que les querelles des Domefliques de 
Marie de Médicis & du Duc d'Orléans , 
lui donnoient plus de pdne qu'il n'en avoit 
.à gouverner tous les Sujets du Roi fon 
Maitre,9î, 

B. 

JjANNIER ( le Maréchal )' Général des 
troupes Suédoifes Alliées avec la France , 
.défait l'armée de l'Eledeur de Saxe auprès 
de Wiftoch , s'empare de tous fes équipa- 
ges &de (avaiffelle d'argent, Tom. III, 
p. 395. Joint fon armée à celle du Duc de 
JLongueville en Allemagne , Tom. IV, p. 24. 
Témoigne la plus grande affliction de la 
mort de fa femme ; ce qu'il dit à ce fujet , 
55. Dans lé tems qu'il aiCAe à fes funé- 
Tailles , devient amoureux de la Princeffe 
de Bade, qu'il époufe peu de tems après, 
-17. Sa méfintelligence avec le Maréchal 
de Guébriant penfe lui être fatale, 132. 
•Il eft pourfuivi par les troupes de l'Empe- 
jeur au travers des bois de la Bohême , & 
le Maréchal dé Guébriant a la générofité 
de lui amener du fecours, 135. Meurt à Hal- 
terftat, 136. 

Baradas , Favori du Roi j^ fuggere à ce 
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Crlnce des foupçons fur le mariaze du Duc 
d'Orléans ,Tom. U, p. 104. Eu chafle de 
la Coût , 1 27. 

Barberin ( le. Cardinal ) neveu du 
Pape Urbain VIII, vient en France en 
qualité de Légat pour l'afFaire de la Valte* 
line , Tom. Il, p. 34. Se lafle de négocier 
& part précipitamment fans avoir rie» 
conclu , 3 5« 

Barbin , Intendant de la Reine mère , 
.& l'un des Confidens du Maréchal d'An- 
cre , veut perdre Villeroy & rfy peut réuf- 
fir,Tom. I,p. 116. La Reine lui donne 
Kadminiftration des Finances , 1 29. Eft ar-^ 
rêté après là mort de Concini , & mis à la. 
Baftille , 199. Il a dans fa prifon des cor* 
rerpondances avec la Reine mei e à Blois , 

22|. 

^ARRT» Gouverneur de Leucate, dé- 
fend conrageufement cette Place contre 
les Efpa^ls, & les oblige de lever le 
£ege , Tom. III , p , 3 37. 

Bas$ompi£RR£ ( le Marquis de ) rac- 
commode la Régente avec la Maifon de 
Guife , Tom. I , p. 44. Marie de Médicis 
]ui procure la charge de Colonel Général 
desSuifTes, 57. Sa difpute avec le Chan- 
celier de Sillery , i2^ic Ses repréfentations 
âla Reine mère , 14^ S'oppoleque le Duc 
d'Angouléme entré au Conieil ,155. Autre 
remontrance qu'il fait à la Reine mère , 178. 
Eft fait Maréchal de France à la place de 
Lefdiguieres , 431. Eft envoyé en Ambaf- 
fade Extraordinaire à la Cour de Londres^ 
^ co&dut ua Traité favorable àlaReiAe. 
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Tom.n, p. 115. Détourne BukinghamJé 
▼enir à la Cour de France , 1 26. Singu- 
lière conteftation entre lui & le Duc d'An- 
goulênie au fiege de la Rochelle , 174. Eft 
tnis à]aBa(lilIe,4i4. 

Bavière M'Eleâeur de) ennemi de 
Valflein , lui fcait oter à la Diète de Rat^ 
bonne le commandement des armées Im*- 
périales , Tom. II , p. 370. S*oppofe à ce 
que l'Empereur rende à Valftein le com- 
mandement de Tes armées , Tom. III , p. 36. 
Joint fes troupes à celles de ce Général , 
40. Ne pouvant s'accommoder avec lui , fe 
retire à Ratisbonne , 42. 

Bautru. Réponfe qu'il fait au Cardinal 
Zapata au fujet de la mort de M. de Mont- 
morency, Tom. II, p. 532. Plaifanterie 
qu'il fait au Roi contre le Père Jofeph, 
Tom. IV, p. 92. Rapport in<;onûdéré qu'il 
"ùit à Richelieu contre Bullion , 51. 

Bauvais ( TEvêque de \ Son portrait: 
£il premier Miniftre après la mort du Roi 
pendant quinze jours , Tom. IV, p. 339. 

Bec ( le Baron du ) Gouverneur de la 
Capelle , rend cette Place au bout de fept 
jours aux Efpagnols , Tom. III , p. 240t 
Sort de France, 252. 

Beringhen, premier Valet-de-Cham- 
bre du Roi , eft renvoyé de la Cour avec 
ordre de fortir du Royaume , à caufe de 
fès intrigues, Tom. II, p. 365- 

Berulle ( le Père de ) Cardinal, Infti- 
tuteur des Prêtres de TOratoire ^ foa por- 
trait ; il travaille inutilement à l'accommo^ 
dément des Ducs de Mayenne & de N^ 
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kets avec la Cour, Tom. I, p. X73. Eft 
envoyé à Marie de Médicis pour l'enga- 
ger à fe réunir avec le Roi ^ 273. S'oppofe 
dans le Confeil à la guerre dltalie ^ Tom. II , 
p. 266* 

BoESSE Parpaillan , Gentilhomme 
Huguenot , vient aflnrer le Roi de fa fidé- 
lité, Tom. I, p. 376. Les Huguenots le 
font afTaffiner ; fon fîb & Ton gendre font 
accufés de ce crime , 377, 

Bouillon Me Maréchal de ). Il caufe 
i la Cour une orouillerie , fuivie de la re- 
traite du Prince de Condé & de pluûeurs 
Seigneurs , Tom. I , p. 5 3. Forme une forte 
brigue contre la Régente ^ 88. Efl mis à 
la tête de Tarmée des mécontens , 99. Se 
fauve de Paris lors de l'emprifonnemenc 
du Prince de Condé ,152, Fait entrer le 
Duc de Brunfwick & le Comte de Manf- 
feld en France , 433. 

Bouillon ( le Duc de ). Lettre qu'il 
écrit à Richelieu au fujet du Comte de 
Soiflbns, Tom. IV, p. 103. Traité qu'il 
fait avec l'Empereur & rEfpaene contre le 
Hoi , loS. Joint les troupes de LanU>oy » 
Général de TEmpereur, 113. Viftoire 

Ïu'il remporte à la Marfée fur Tarmée du 
Loi, 114. Embarras dans lefquels il fe 
trouve malgré cette vi6ioire. Proportions 

Ju'il fait faire au Roi par le Marquis de 
uyfegur, 1 21. S'accommode avec le Roi , 
conditions du Traité , 126. Le Roi lu», 
donne le commandement de l'armée d'Ita-* 
lie y i8i. Se raccommode avec le Duc 
^'Oileao5> 8l convient dQ ùàre unTrait^ 
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avec FEfpagne , 183. Il eft arrêté à la tête 
de fon armée ,222. Eft transféré au Châ-» 
teau de Pierre- Encife ,' '& interrogé ; il 
avoue tout, 242. Eft confronté avec Cinq- 
Mars , 246. Le Prince d'Orange fait folli- 
citer fortement, par le Comte d'EftradeSy 
la grâce du Duc de Bouillon fon neveu, 
^67. Elle lui eft accordée par le Roi, 268t 
Il envoyé le Comte de RoufT'y , fon beau- 
frere , offrir la Ville de Sedan au Roi , 270» 
Son difcours aux Commiftaires du Roi, 
2.71. Le Cardinal Mazarin règle avec lui 
les conditions du Traité d'échange de Se* 
dan ,272. Mazarin en va prendre poffef* 
fion , & le Due fort de prifon ,27^. 
, BouTiNON ( Samuel ) Gentilhomme 
Poitevin , commande une batterie de qua- 
rante pièces de canon à Tattaque de la 
Digue de la Rochelle, Tom. II , p. 235, 
, Fait mette en batterie au fiege de Corbie 
trente-deux pièces de canon , qui font fi 
bien fervies , qu'il oblige la Vil!e à fe ren- 
dre, Tom. III, p. 290. Contribue beau- 
coup à la prife de Hedin par fon habileté 
à conduire Fartillerie , 442. 

BourTEViLLE (François de Montmo- 
rency, Comte de ). Sa querelle avec le 
Marquis de 3euvron , Tom. II , p. 140. 
, Se bat en duel tontre lui dans la Place 
Royale , 144. BufFy-d'Amboife fécond de 
Beuvroncft tué par des Chappelles fécond 
de Boutteville, 145. Boutteville & des 
Chappelles ibnt afrétés & condamnés à 
perdre la tête, 146. 

3iiAttANCX ( Oon Juan de Bragance } 
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<lbuftrait le Portugal à la domination des 
Efpagnols , monte i'ur le Trône de fes An- 
cêtres; efl couronné à Lisbonne 4 Tome 
IV, p. 42. 

Brandebourg ( rEleâeiir de ) joint 
ion armée à celk du Roi de Suéde , Tome 
III, p. 19. Ses troupes font battues à la 
bataille de Léipfick y pendant que le Roi 
de Suéde efl vainqueur des Impériaux, 
ibid. 

BRtzé (Urbain de Maillé , Marquis de ) 
Maréchal de France , beau-frere du Car- 
dinal de Richelieu. Commande en Flan- 
dre Tarmée du Roi conjointement avec le 
Maréchal de Chatillon , Tom. 111, p. 184» 
Gagne la bataille d'Avein fur le Prince Tho- 
mas de Savoye, 185. Quitte l'armée fans 
prendre congé du Roi ni du Cardinal , & 
fe retire dans fes Terres , 407. Lettre fm- 
guliere que lui écrit un Gentilhomme de 
fesvoifms, 408. Sa fille, Marie-Claire- 
Clemence de Maillé -Brezé, époufe le 
Duc d'Ânghien fils du Prince de Condéj 
Tom. IV, p. 52. 

Brulard (Léon y Plénipotentiaire de 
France à la Diète de Ratisbonue , fait avec 
l'Empereur un Traité, Tom. Il, p. 370- 
Se rend en qualité de Commiffaire du Roi 
à l'Aflemblée du Clergé ; difcours qu'il y 
fait, Tom, IV, p. 71- 

BukiNGHAM ( leLordDucde) Favori: 
de Jacques Second Roi d'Angleterre , rient 
en France pour hâter le mariage de (bu 
Maître avec Madame Henriette fœur de 
^joim XUl', ic fait r9a)9rc[uer par £1 ma*r 
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gnificence & rextravagance de fes galaii) 
teries, TonuII, p. 3 ). Engage le Roid'Aiw 
gleterre de renvoyer les domediques Frai>> 
çois de la Reine, 120. Le Roi de France 
lui refiife la permiffion de venir à fa Cour 
en Ambaffiide extraordinaire ; menaces 

Îu'il &it fur ce refus ^ 126. Commande la 
'lotte que l'Angleterre envoyé contre la 
France, 162, Débarque fes troupes dans 
rifle de Rhé, 166. Abandonne fon entre* 
prife & revient en Angleterre avec la 
flotte , 185. Eft aflaffiné à Plymouth , zi^ 
BuLLiON ( Claude de ) Surintendant 
des Finances , fa mort , Tom. IV, p. 4^ 
Son ^oge ; ce qu'il dit au Roi au fujet dtt 
.Cardinid de Richelieu ^ 5 !• 

C 

V>AFFARELLI , Nonce du Pape qnî 
faifoit les fondions de Médiateur à la Ccur 
de Savoye , ménage une Trêve entre Ki 
Duchefle & les E^agnols ^ Tom. III, p. 

457- 

Cantecro^ ( Beatrix de Gufance ; 
PrincefTe de ) époufe le Duc Charles' de 
Lorraine du vivant de la Prîncefle Ni- 
coîe fa femme , & lui conr(rille de quitter 
le parti des Efps^ols , Tom. IV, p. 6d. 
Les François l'appelloient la femme de 
campagne du Duc Charles , 69. 

Castslnaudari ( bataille de ) oh le 
Duc de Montmorency eâ fait prifonnier s 
Tom. n, p. 481* 

^Catalogne ( rétolte de la > &x]ifsts d^ 
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feëcontentemens que le Comte Duc d'O" 
Uvarès donne aux Catalans , Tom. iV^ 
p. 30. Ils chaffent leur Viceroi , fouleve- 
ment général, 31. Implorent la proteâion 
de la France f 34. Le fieur du Pleflis Be- 
iançon leur amené des troupe^ Françoifes , 
avec lefquelles ils battent les Efpagnols^ 
36. 

Caumautin ( Louis le Febvre de ) eft 
§ùt Garde des Sceaux , Tonu I , p. 440. 

Caussin ( le Père ) Jéfuite , eft nommé 
ConfelTeur du Ror , Tom. III , p. 364. 
Des Noyers , Secrétaire d'Etat , le vient 
trouver pendant la nuit de la part de Ri- 
chelieu , afin de Tengaeer à déterminer 
romptement Mademoifelle de la^ayette 
fe faire Religieufe, 365. Refiiie de fc 
lier fecretement avec Richelieu, 373. Con- 
vient avec Mademoifelle de la Fayette de 
parler fortement au Roi contre l'adminif* 
tration du Cardinal , 374. Sa converfation 
avec le Roi fur les défordires'de TEtat . 37^. 
L'exhorte à ne pas laifler plus longtems 
en exil la Reine fa mère , 379. Le Roi lui 
propofe d'en parler au Cardinal ^ 386, 
Se rend à Ruel , réception que le Cardinal 
lui fait , 387. Eft renvoyé & exilé à Quiin* 
percorentin^ 39 ï- 

CHALAIS5 (Henri Marquis de) Ma>» 
tre de la garde-robbe du Roi, forme le 
complot de forcer Richelieu à faire rendre 
la liberté au Maréchal Ocnano , Tom. IL 
p. 80. Le découvre au Cardinal, 81. Ren- 
tre dans la^âion des mécontens , 95. U 
(tSimèti^ $8» Oo lui fait ion pvocès > c1m£i 
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d'accufatlon contre lui , efl condamné & 
iexécuté à mort, 114. 

Chamier, Minîftre Proteftant, empê- 
che les Habitans de Montauban de fe ren- 
dre aux exhortations du Duc de Sully , & 
21 efl tué d'un coup de canon. Tom^ L 
pag. 433. 

Chanteloube, Prêtre de TOratoire, 
confident de la Reine mère, fornae le com' 
plot de faire enlever de Paris la Marquife 
de Combalet , nièce du Cardinal. Le pro- 
jet eft découvert, Tom. II. pag. 535. Fait 
luborner des affailins pour tuer Richelieu. 
Tom. Ilî. pag. 82. Eii fpupçonné d'un au- 
tre aflaffinat contre Puylaurens, 95. 

Ch A^ELLES ( le Comte des )^ fert de fé- 
cond oans un duel au Comte de Boutte-* 
▼ille , & tue Buiîi-d'Amboife ^ Tom, II. 
pag. 145. £ft arrêté & condamné à mort, 
148. 

Charnacé (le Baron de) eft envoyé 
par Richelieu au Roi de Suéde , il fait coiv 
dure une trêve entre ce Prince & Sigif- 
mond III , Roi de Pologne , Tom. II. p. 
396. Fait un Traité d'alliance entre le Roi 
de France & le Roi de Suéde , conven- 
tions de ce Traité, 397. 

Chateau-Neuf ( Charles de Laubè- 
pine de ) eft fait Garde des Sceaux à la 
place de Maril'ic , Tom. II. pag. 351. Payfe 
d'ingratitude Richelieu, qui lui fait ôter 
les Sceaux & conduire prifonnier au Châ- 
teau d'Angoulême, Tom. III. pag. 55. 
jCaufes de'la djfgrace« 57. 
' CMATBAV-Viwjr , Chçvalief dlioii!; 
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fïeuf de Marie de Médicis,eô fait Gou- 
verneur de la Baflille à la place du Duc 
de Sully. Tom. I. pag. 27, 

Chatillon, (Gafpard. de Coligny^ 
Maréchal de) petit-fils de l'Amiral de Co-- 
Hgny , l'un des principaux Chefs des Pro- 
teftans , s'accommode avec la Cour , e(t 
fait Maréchal de France, Tom. I. p. 431. 
Commande en Flandre l'armée du Roi Hc- 



fagne la bataille d'Avein contre le Prince 
"homas de Savoye. Tom. III. pag. 185. 
Le Roi lui donne la conduite du fiége d'Ar- 



ras , Tom» IV. pag^ 17. Ce qu'il dit en ap-^ 
prenant que fon fils eft blefle, aa. Com- 
mande l'armée du Roi contre celle du» 
Comte de Soiflbns & perd la bataille de 
la Marfée, 114. 

Ch AULNES (H&f.oré d'Albert, Maré- 
chal de) commande l'armée du Roi au 
fieee d'Arras , conjointement avec le Ma- 
réchal de Châiillon , Tom. IV. p. 18. Em-^ 
pêche les Efpagnols de forcer les lignes- 
êc les oblige de fe retirer, ai. 

Chevreuse (Marie de Rohan , fille 
d'Hercules de Rohan ) époufe Nt de Luy- 
nés , Tom. I. pag. aaot Se marie en fécon- 
des noces avec le Duc de Chevreufe & 
cabale avec fes amis pour empêcher le ma- 
riage de Monfieur avec l'héritière de Mont- 
penfier , Tom. II* p. 72. Fait rentrer Cha- 
lais dans la cabak de ceux qui étoient op-^ 
pofés à ce mariage , 95. Eft accufée d'être 
en correfpondance de lettres avec les Prin^ 
ces étrangers , Tom. III, p. 349. Le Cardinal 
«le Richâieu ^ lui envoyé à Tours ^ oii elle 



^ TABLE 

^Mcrdjgofe, rEyêqued'Aozeffre & f Afi^ 
ht éa Dont, pour Tengiger à déclarer fes 
carTe^pondances , refufe de découvrir foa 
lecrct» }«8. Claigpamdêcre arrêtée, elle 
prend un habit de cavalier , & fe fauve fiff 
la frontière d'Efp^ne» oii elle trouve les 
canoffiB do Roi oui rattendoient , )59. 

CHmiSTiVE, (Ma dame ) fiUe de iW 
n lY^fiBvdeLooisXm^époureViâoF* 
Amedrr, Prince de Piedinoat^Toni.Lp^ 
32a. Fàyei Savoye. 

CiN<2*BiAEs,(Raied*£ffiat de)coiiH 
■Kacement de (a (bitnne , Tom. IIL p» 
467. L^élo ^ neme m de Madame d'Hanté 
fefft augmente & faveur , 474, Demande an 
Roi d'elle £ùt Duc & P^r, Tom. IV. p. 
163. Cherche à mettre le Duc de Bouil- 
ko dans fes intérêts, 166. Blâme en toute 
occafion la conduite du Cardinal, 172* 
Gagne la confiance du Duc d'Orléai» & 
rengage de fermer un parti contre Riche- 
lieu , 173. Le brave ouvertement, içOi 
Conviem avec le Duc de Boaillon de faite 
im Traité avec l'Efpagne, 180. Ménage 
pour cet efr t une entrevue entre le Duc 
d'Orléans & le Ehic de Bouillon, où ik 
conviennent d'envoyer Fontrailles négo« 
cier le Traité, 183. Fait donner > par le 
Roi, an fieur de Thou des pouvoirs, à 
reflet de né^^ocier la paix & d'écrire à Ro- 
me & à Mjdrid , 188. S oppofe à ce que 
les Com:es de Guebriant & de la Motbe* 
Houdancourt ibient &its Maréchaux de 
FrancQ, & le Cardinal les fait nommer 
mégci loi» 190. Cherche k ft rendre agré^^ 
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l^le i toute Tannée ,& carefle les Officier 
& les Soldats, 202. Réprimande qu'il ro* 
çort du Roi, 2IO. Le Cardinal découvre 
le Traité fait avec TEfpagne ,213. Cin^ 
Mstrs eft arrêté 9 2 ao. £ft conduit au Châ- 
teau de Pierre- Éttcife. interrogé^ nie tous 
les faits , 243. eft confronté au Duc de 
Bouillon , 246. Avoue tous les faits dont 
il efi accufé , 247. Eft confronté avec le 
ûtuT de Thou, 2^1. Eft condamné, 259. 
Détail & circonftances de fa mort , 260, 
iVers faits à ce fujet , 264. 

CiERoi ( aflemblée du) qui décide qutf 
la Coutume de France , qui ne permet pas 
aux Princes du Sang de fe marier fans le 
confentement duRoieft raifonnable, ancien-^ 
ne 5 aâiermie par une légitime prefcription 
& autorifée par TEglife , Tom. III , p. 29S. 
. Autre aflem$lée du Clergé, tenue à Man« 
tes, Tom. IV j p, 70. Le fieurLéon Bru* 
lard , Commiflaire du Roi , lui demande 
fis millions fix cens mille livres, 71. Les 
Archevêques de Sens & de Touloufe, fou- 
tenus paries Evêques d'Evreux , de Mail- 
lefais, deBazas & de Toulon, refiifent les 
demandes du Ro> & fe retirent de raflem- 
blée , 74. Ils reçoivent Tordre de retour* 
fier dans leurs Diocèfes , 76. L'afFemblée 
continue (es féances, & accorde au Roi ce 
qu'il aVort demandé , 77. 

CoiGNEUX ( le Préftdent le) Confi- 
dent du Duc d'Orléans. Le Roi lui donne 
la Charge dePréfident à Mortier, avec U 
promefle d'un chapeau de Cardinal , afin 
^ Tengagier d'entretenir le Duc d'Oiléaai 
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dans fon devoir, Tom. II, p. 357. MécofPS 
tent de ce que Ton n'obtient pas affez tôt 
« fon gré fa nomination au Cardinalat ^ en- 
gage le Duc d'Orléans à fortir du Royais- 
sne, 400. S'oppofe à la conclufion^ du ma- 
riage du Duc d'Orléans avec la Princefle 
Marguerite de Lorraine , fans le confente^ 
ment du Roi > 433. 

CoMEALET ( le Marquis de ) neveu du 
•Duc de Luynes , époufe Marie de Vigne- 
rod de Poncourlay, nièce du Cardinal de 
Richelieu, Tom.l,p, 329. 

CoMBALET (la Marquife de) Dame 
tfatour de la Reine mère , eft chaffée de 
la-Maifon de cette Princefle , Tom. II , p. 
237. Chahteloube , Confident de la Reine 
Mère , forme le projet de faire enlever 
Madame de Combalet pour répondre de 
la tête du Duc de Montmorency , le com- 
*|)lot eft découvert, «35. Le Roi érige en. 
ia! faveur la terre d'Eguillon en Duché-, 
•Pairie, Tom. Ilï, p. 400. 

CoNDÉ (le Prince de) arrive à Paris 
iaccompagné de quinze cens Gentilshom— 
' ines , approuve la régence donnée à Ma- 
rie de Médicis , Tom. I , p. 1 5 . Se retire 
de là Cour à l'occafion du double maria^ 
ge traité avec TEfpagne, fans fa partici- 
pation , 37» Y revient & figne le contrat , 
38. Se retire mécontent de la Cour & for- 
me un parti avec plufieurs Seigneurs mé- 
contens , pour demander la réformation dû- 
Gouvernement, 53. Il prend les armes & 
enfuite s'accommode avec la Reine mere^ 
"^^Q^ Veut empêcher le mariage da Rôl ^ 



DES MATIERES. 379 

(e retire de la Cour , 94. On lui fait des 
propofitions de paix qui eft conclue à Lou-^ 
dun , par l'entremife de Villeroi , Secré- 
taire d'Etat, 123. Revient à la Cour à la 
follicitation de Richelieu ,135. Fait aver- 
tir le Maréchal d'Ancre des defleins de Tes 
ennemis contre lui , & lui confeille de fe 
retirer en Normandie, 141. 

Le Prince de Condé eft arrêté par le 
Marquis de Themines , & renfermé à Vin- 
cennes, 150. Le Roi lui rend fa liberté, 
293. Déclaration à ce fu^ét, 294. 

Le Roi lui donne le Gouvernement de 

Bourgogne , Tom, Il , p. 4^9. Ecrit au Ror 

■pour lui demander la grâce du Duc de 

Montmorency, fon beau-£nere^ Réponfe 

que le Roi lui fait, 5 14. 

Le Roi lui donne la conduite de la guerre 
de la Franche-Comte , Tom. III, p. 242. 
Il forme le fiége de Dole , qui eÂ coura- 
geufement Soutenu par le fieur> de Laver^-:^ 
gne , 243. Eft obligé de lever le fiége v 
a47. ^ 

Le Prince de Condé commande Tarmée 
du Roi fur les frontières de France & d'Et 
pagne & fait le fiége de Foniarabie, 417. 
Commande au Duc de la Valette, qui fer* 
voit fous lui , de céder fon pafte à TAr- 
chevêque de Bordeaux , 418. Le Marquis, 
de Leganès force les lignes du Prince de 
Condé , & l'oblige de lever le fiége de 
Fontarabie, 419. Il accufe le Duc de U 
Valette d'en être la caufe , 420. 

CoNOÉ ( laPrinceffede) accourt en Lan» 
gaedoc pour felliciter la g^ace du Duc de 
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Montmorency , fon frère , reçoit une dft 
fenfe exprefle d'entrer à Touloufe^Tom.!^ 

Connétable ( k Charge de ) eft &|iik • 
primée après la mort de Leicfiguieres^ ToiA 
II, p. 137^- 

CoNTi (François de Bourbon , Prince 
de ) frère du Comte de Soiflbns , meurt à 
Paris le 13 Août 1614, fans pofiérité» 
Totn. I, pé 75. 

CoNTi (la Priiiceffe de) eft exilée de 
là Cour de la Reine mere^Tom^ II, p. 
4iii 

CoRDELiEA. Un CordeËer^ ayant uÂ 

Elume à fon chapeau & un nœud de ro» 
ans à (a mouftache , efl bït prifonnier ai 
fiége de Dole. Le Prince de C^ondé téak 
de le rendre au Gouverneur, parce qae 
n'étant ni Soldat, ni Officier, il n'étdk 
point compris dans le cartel » Tom^ m , p« 

CRl^Ut ( le Maréchal de ) commande 
en Italie fous le Cardinal de Richelieu, 
Tom. n , pag. 307. Eft envoyé au fecours 
du Duc de Parme , contre les Efpagnol^» 
& fait ravager le Milanès, Tom. III , p. 23 1« 
Il eft battu par le Marquis de Leganès, 
& attribue fa défaite à la jaloufie du Duc 
de Savoye, 131. Eft tué aun coup de ca^ 
non devant le fort de Bremo » 401. 

CROQUAN9 (foulevement desjYont dif-: 
fipés par le Duc de la Valette , Tgm. M^ 
p. ^34% 



D. 
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ŒAGEANT , Cpmijaîs de larbin } 
découvre à M, de Luynes ce cml fe pa0oif 
fjLans le Confeil de Marie de Miédicis, & 
contribue à la perte d^ Maréchal d'Ancre ^ 
Xom. I , p. 167. EiOt mis à la Baftille pour 
avoir caballé contre le mariage de Mon-^ 
ileur. Ljà ^jelne mère dit à céttç occaiion ; 
que c'étoit pour le puQir de fes vieux pé*». 
j:hés , Tom. H , p. 78, 

Delbeine, Evêque d'^lbi, ipUiciteI<r 
Duc de Montinorency de prendre le par4 
^e la Reine mère & du Duc d'Orléans , 
|-aifons dont il fe fert pour le déterminer , 
Tom, II, p. 460. Eft chaffé d'Albi par les 
habitans ^ fe retire à Florence , 495. 

Delbei^^e (k^ frères ) n^veui^ de TE- 
yéque ià*filhï , l^urs inj^igi^es pour enga* 




lieu racçommpdetnen) du Ducd'Orléaas^ 
Tom. in 3 p» 98, 

Dembigh (le Comtç de) beau-frerç 
4u Lord Duc de Bu)cinghain , paroît à la 
vue de la Rochelle avec une flotte Angloifç 
compofée de qMatre-ying^dpuzi^yaifreaax^'' 
chargés de troupes , de vivres ^ de mu? 
jiitions, il n*ofe attaguer la digue & ré?, 
jtourne en Angleterre , Tom. H, p. 205. 

D c s c o u M A N (la Demoifelle ) ' acr 
c^fe la Marquife de Verneuil & le Duc 
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Henri IV , Tom. I, p. 30. Eft condamnéd 
à être renfermée le refte de fes Jours , 3 1, 

Desscrbiers , ancien Maire de la Ro- 
chelle , en efl chadé après la reddition de 
cette Ville , Tom. II , p. 251. 

D^kJE , on commence à travailler k 
£aire une digu^ pour fermer îe Port de la 
Rochelle, fa defcription, Tom, II, p. 194. 

DuBUissoN , Confeiller au Parlement , 
Partifan de la Reine mère, découvre Tin- 
fidélité d'iin domefiique de l'Abbé Rue- 
cellaï , & fe fait remettre fes dépêches en 
lui donnant cinq cens écus , Tom. I » pt 
248. 

DucROs (le Préfident) envoyé par le 
Maréchal de Lefdiguieres pour traiter de 
k paix avec le Duc de Rohan , eft aflaf- 
fine par les Huguenots, Tom. ï, p. 418. 

Dupes ( la journée des ) le Roi enr 
voye chercher Richelieu , dont il avoit pro- 
mis réloignement à Marie de Médicis , & 
lui rend toute fa confiance » Tom. II , p. 

348. . 

DuPLESSis y Confident du Duc d'Eper- 
non 9 aide à la Reine mère à fe fauver de 
Blois , Tom. I,p. 265. 

DuvAL, Médecin Aftrologue. Le Duc 
d'Orléans ajoute trop de foi aux prédic- 
tions de Duyal , qui avoit tiré Thorofcope 
de Louis XIÎI y & Tavoit afTuré que ce 
Prince ne vivroit pas lofig-tems , Tom, 11^ 
p. 403. 

E. 

£lIZAB£TH (Madame) fiUc de Hçai 
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ïîIV,fœur de Louis XIU, eft conduite 
pour époufer le Prince des Afturies, fur 
ta frontière d'Efpagne, oiifefait l'échange 
de cette Princefle avec Anne d'Autriche , 
deftinée à époufer Louis XIII , Tom. I s 
p. lOO. . 
. Enghien { Louis de Bourbon , Due d') 
fils aîné du Prince de Condé , époule Ciai- 
][jB-Clémence de Maillé Brezé , fille du Ma- 
féchal de Brezé , nièce du Cardinal de Ri-, 
chelieu , Tom. IV , p. 52. 

Epernon ( le Duc d' ) eft accufé par 
la Defcouman de complicité avec Rayail- 
lac , du meurtre d'Henri IV , Tom. 1, p. 
31. Eft rappelle à la Cour pour l'oppofer 
aux mécontens, 54. Se retire encore de la 
Cour 3 1 20. Se plaint hautement de la pré- 
férence donnée à l'Evêque de Paris pour 
le Chapeau de Cardinal , fur l'Archevêque 
de Touloufe, fon fils, 229. Renouvelle 
Tancienne querelle fiir la préféance entre 
les Ducs & le Garde des Sceaux , Ibid, Il 
infulte celui-ci le jour de Pâques dans l'E- 
gUfe de faint Germain , 6c eft obligé de 
quitter la Cour, 232. Se laifte engager par 
l'Abbé Ruccellaï dans le complot de déli-^ 
vrer la Reine mère , 247. Se^ rend à Lo-« 
ches pour y recevoir cette Princeffe, ^67. 
S'accommode avec le Roi en même tems 
qu'elle , 284. Il eft une des dupes de la 
îoumée du 11 Novembre, Tom. II, p. 
352. Refufe de fe joindre au Duc de Mont- 
morency, 473. Difcours qu'il fait au Roi 
pour demander la grâce de ce Duc , 5 17» 
Démêlé 4tt Duc d'Epernon avec l'Ar^ 
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chevitque de Bordeaux , Tom. m, p; ii^i 
Le fait infiilter par fe« Gardes ,117. Vio- 
lences auxquelles il fe porte contre l'Ar* 
chevêque & fon cortège, 128. L'Archevê* 
que excommunie le Duc > 133. Le Roi in* 
terdit Epemon des fonâions de toutes fei 
Charges, 139. Aéle qu'il don;ie à TArche- 
véque, pour lui demander rabfolution, 
142, Ce Prélat la lui donne, 143. Le Roi 
lui ordonne de retourner en Gu^renne pour 
y continuer fes fondions , 147. Sa mort 
& fon caraâere, Tom. IV , p. 154. 

Ermenonville tH Meri de Vie d' ) eft 
fait Garde des Sceaux après la mort da 
Connétable de Luynes , Tom. I , p. 597. 
Meurt pendant le fiége de Montpellier, 
44a. 

EsTRifis 9 ( François-Hanniba] d' ) Ma- 
réchal de France , envoyé Ambafladeur à 
Rome , y foutient avec beaucoup de fierté 
là dignité de fon caraâere , (Si traite les 
Italiens avec une hauteur qui les embar^ 
rafle. Le Pape demande fa révocation & 
l^ichelieu la refufe^ Tom. III , p. 228. Af- 
faire très-vive qu'il a avec le Cardinal 
François Barberin , neveu du Pape , 477» 
On fait afiafliner fon Ecuyer , 478^ Eft rap- 
pellé,48i. 

ETATs-GÉNiRAUX ( tenue des) l'ou- 
verture s'en fait à Paris le 27 Oâobre 16 14, 
Tom. I , p. 64. La divifion qui fe met en- 
tre les trois Chambres , oblige la Cour de 
ks congédier , 77. 

EvÊQUCs, ceux de Lodeve, d'Albî,' 
ii'i/zes Bl de Saint-Pons, engagent leurs 
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Vîlies à fe déclarer poar le Duc d'Orléans 
contre le Roi , Tom. II, p. 472. 
. EusTACHE (le Père) <^apucin , l'un des 
ipieilleurs Canoniers du Royaume , reii4 
le feu des habita ns de Dole , aiHégés pat 
le Prince de Condé , fupérieur à celui des 
Aâiégeans , & empêche de prendre la Vil-; 
1« , Tom. m, p. 245. 

.'■ -F.. 

X^ ABERT, fa réponfe à la demande qud 
1^ Roi lui fait , . de quel parti il ed , des 
Royaliûes ou des Cardmalifles , Tom. IV, 
p. 203. Mortification qu'il caufe à Cinq- 
Mars; réponfe qu'il fait au Roi ,210. 
. Fargis (la Corateffe du) Dame d'a- 
tour de la Reine régnante., reçoit ordre de 
ts défaire de fa Charge & ^ de fe retirer ^ 
lïial^ré les inftances de la Reine pour la 
conlerver,Tom. II, p» 365. 

Fayette ( Mademoifelle de la) fiUe 
d'honneur de la Reine régnante. Sa beau^ 
té, fa modeftie , fa <!Ufcrétion, fa douceur^ 
attirent l'attention de Louis XIII, Tom. 
m, p. 361. Parle fortement au Roi con« 
ue les défauts de fonMiniftre, 362. Con- 
verfation particulière qu'elle a avec le Père 
Cauflin , tonfeffeur du Roi, 366. Le Roi 
lui accorde , avec beaucoup de regret , la 
permiffion de fe faire Religieufe, 367. Elle 
^tre au Monaflere de la Vifitation de la 
rue Saint-Antoine , 369. Le Roi lui rend, 
pendant quatre mois , de longues & fré* 
•mentes, y iûtfis, 371, 
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Felton , Officier Ecoffoîs , affaflîne le 
Duc de Bukingham , dans le tems qu'il fe 
préparait à monter fur la flotte Angioife , 

Îour venir au fecours de la Rochelle, 
om. 11^ p, 227. 

Ferdinand II (FEmpereur) refufe de 
donner au Duc de Mantoue Tinvettiture 
de ce Duché , & caufe une guerre en Ita<* 
lie, Tom. II, p. 301. Lui donne la parx par 
îes Traités de Quierafque , 427. La rapi- 
dité des conquêtes du Roi de Suéde en Al- 
lemagne obligent l'Empereur de rendre à 
Waluein le Généralat de fes troupes , 
Tom. m , p. 36. Le fait punir pour s'être 
révolté contre lui, 88. Se& affaires fe réta- 
))li{rent en Allemagne, 193. Fait élire fon- 
fils Roi des Romains, & meurt quelque 
tems après, 296. 

Ferdinand III (l'Empereur) fuccede 
à Ferdinand II , fon père , Tom. III , p. 
^^6, Donne un décret qui cafle le TeAa- 
mentde Viûor Amedée, Duc deSavoye, 
êc prive la DuchefTe de la régence & tu- 
telle de fes enians ,451* 

Fontrailles , chargé par le Duc d'Or- 
léans & Cinq-Mars de négocier avec le Mi- 
nifire d'Efpagne, fe rend à Madrid avec 
leurs pouvoirs ; fa négociation avec Oliva- 
rès, Tom. IV, p. 192. Ce qu'il lui dit fur 
les difficultés ou il faifoit, 195. Conditions 
auxquelles le Traité eftfigné, 105. 

Force ( Jacques Nompart de CJaumont,' 
Marquis de la) fe jette dans la ville de Mon- 
tauban pour laxléfendre , Tom. I , p. 3<^6. 
s'accommode avec la Cour , ^uiiui domiQ 
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^eux cens mill^écus & le Bâton de Ma- 
réchal de France, 415. Foi-ce les retran- 
chemens des Ëfbagnols , & fait le fiége de 
Cûrbie,Toine lll, p. 274. 

G. 

VTA LAS (le Comte de) Cénéràl de 
l'Empereur , fait Je fiége de la ville de 
Reux-Ponts , que le Duc de Weîmar & le 
Cardinal de la Valette lui font lever , Tom. 
m, p. 195. Coupe les vivres à ces deux 
Généraux , les oblige de fè retirer devant 
lui & les pourfuit pendant treize jours , 
fans pouvoir les entamer. Louanee qu'il 
fait de leur retraite, 198. Fait le fiége dé 
SaintJean-de-Lone , qu'ils l'obligent dé 
lever & de quitter la Bourgogne , 293, 

Galigaï (Leonora) femme du Maré- 
chal d'Ancre , favorite de la Reine mère , 
eft arrêtée le jour de la mort de fon mari , 
Tom. I, p. 200. Eft conduite à la Baftille, 
foutient (a difgrace avec beaucoup de fer- 
meté, 201. Le Parlement lui fait fon pro- 
cès, 215. Accufations formées contr'elle 
& fes défenfes, 216. Eft condamnée d'a- 
voir la tête trancliée; fa mort, 2t8. 

Galles (le Prince de) fait demander 
en mariage Madame Henriette de Fran- 
ce, troifieme fille de Henri IV, difficultés 
Îui ie rencontrent dans les conventions ^ 
om. n,p. 13. 

GA5SION (le Colonel Jean de^ pafle 
la Sambre à k nage pour aller fecouriir 
Maubéugt, Tonu lll, p. 33B. Ce qu'à 

Rij 
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étoit & la caufe de ùl fortune , Tom. IV ^ 
p. 90. Son aventure avec le Père Jofeph , 
p%. Son entretien avec le Cardinal de Ri- 
^ chelieu, 96. Refufe généreufement les pro- 
pofitions qu'il lui hit , 99. 

GoDEFROY, ancien Maire de la Ro- 
chelle , eft chaffé dé cette Ville, Tom. II » 

p. 251, ; 

GouRGUEs (le fieur de) Premier Pré- 
Adent au Parlement de Bordeaux , meurt 
de regret de lafFront qui lui eft fait par le 
Roi , à Toccafion d*un différend qu'il avoit 
cuavecServIen, Intendant de Bordeaux, 
Tom. II, p. 255. 

Grandier (Urbain) Curé de Saint 
Pierre de Loudun , eft accufé d'avoir en- 
forcellé plufieurs Religieufes Urfulines de 
cette Ville , Tom. 111, p. 148. Son por- 
trait. Çn trouve parmi fes papiers unTraité 
Ju'il avoit compofé contre le célibat des 
rêtres , 149. Accufé d'irrégularité , TEvê- 
qiie de Poitiers rend contre lui une Sen- 
tence , qui eft caffée par l'Archevêque de 
Bordeaux , ï 50. Sa fierté augmente le nom- 
bre de fes ennemis, il çlt arrêté, 152. 
Son procès lui eft fait par commiflion & 
il eft condamné à être brûlé vif, 153. Fut 
"accufé d'avoir compofé un Libelle contre 
le Cardinal de Richelieu , intitulé : La 
ÇordonnUre dt la Reine mère , à M. de Ba- 
ladas, 154. 

Grimaldi (Honoré de) Prince de Mo- 
naco, chafle lès Efpagnols de fa Princi- 
pauté & fe met fous la Prote6lion du 
Roi i^ France , Tom. IV., pag, ijz. 
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Avantages que ce Prince lui fait , 153. 

Grotius^ Atnbafladeur de ChrifUne^ 
Reine de Suéde , eft chargé de la part dé 
cette Princefle , de demander au Koi de 
France la liberté de TEleâeur Palatin, 
Tom. IV, p. 3. Son difcours à Sa Majefté 
en faveur de TEleôeur , 4. 

GuÉBRi ANT ( Jean - Baptifle Budes ; 
Comte de ) eft envoyé dans la Valteline 
en qualité de Maréchal de Camp ^ A la 
place du Duc de Rohan, Tom. III/p* 
3 19. Ramené les Troupes Françoifes dans 
a Franche - Comté , 321. Ecrit à la Cour 
pouriuftifier le Duc, 322. 

Le Roi lui donne le commandement de 
fon armée d'Allemagne , Tom. IV , p. 28. 
Manque de furprendre TEmpereur & les 
Députés de la Diette à Ratisbonne, 13a. 
Afiront qu'il leur fait 13 1. Se brouille avec 
le Général Bannier, 132. Celui-ci, prêta 
*tre accablé par les troupes de l'Empereur , 
évite fa perte par la générofité du Comte , 
135. Remporte une viâoire confidérable 
fur le Général Lamboy , qu'il fait prifon« 
nier avec fes principaux Officiers , 185. 
Eft £ût Maréchal de France, 190. 

GviCHE ( le Maréchal de ) commande 
en Flandres une des armées du Roi , Tom. 
IV, p. 204. Il perd la bataille d*HoKne* 
Court , 2o6. On fait courir le bruit qu'U 
ftTeft laiffé battre par ordre du Cardinal de 
Richelieu, 208. 

Guise ( Charies de LorAine, Duc de ) 
fAs aîné du Duc de Guife, tué aux Etats 
^ Bloisy prend le parti du Chevalier d^ 

Riij 
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Gqife , (on frere^ ^ Ap hrouiiU ^ v^ WHé- . 
j^oi^ . T» I» g. 4^ n fe raccomqaode e&fuite 
^iftf; dlç 9 p^r l'eAtr^nûfe de B^ompierre , 
44.. Spri; de Paris à l'occafioade Udéten- 
tioa dq Pxbiqa^ d)& Coudé ^ 1 50. Le Roi lui 
ordonne de veiTâr à la Cour rendre cofnpte 
de fa conduite» Tom. II ,, p. 414. Au lieu 
de s'y rendre, fait demander au Roi la per« 
îpiffion de faire un voyage à Notje-Dame 
deXorette , le Roi la lui accorde pour trois 
mois feulement, 415. Wétant pas revenu, 
eft regardé comme d^fobéiflant ; on lui ôte 
fon Gouvernement de Provence , 426. 

Gui»E ( le Chevalier de ) fe bat en duel 
contre le Baron de Lu:^ 6c le tue , Tom. I, 
p. 40.Raifons.pour lefquellesil l'avoitiait 
appeller,4i. Il tue, dans un fécond com- 
bat , le fils du Baron de Luz, 47. 

Guise (Henri de Lorraine, Duc de) 
troîfieme £ls de Charles de Lorraine , Duc 
de Guife , Archevêque de Rheims , foa 
portrait , Tom. IV, p. 101. PrenJle parti 
du Comte 4eSôiflbns,*io6. Devient aœ on- 
leux de la Princefle Marie de Gonzague 
& veut quitter fes bénéfices pour Tépou- 
fer ; devient Duc de Guife par le décès de 
fpn père & de fon frère aîné , 106. Eft con- 
damné , par Arrêt du Parlem»ent , à perdre 
la tête ; fe retire à Bruxelles, oUil époufe 
la Comteffe de Boflii, i^8# Reçoit mal 
Ijts remontrance du D^ d'Eibeuf , fon f9r 
rent, & veut fe battre avec lui, lap. 

GyiTôN, Uaire de la Ville de laRo- 
jchellC'; condition défefpérée qu'il met au 
^oi^yfentem^t qu'il donne à ion élefUon^ 
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T6m. II, p. 212. Punitions qu'il fait faire 
de ceux qui fe plaignent de la difette , 2^17* 
Se bat à coups de poing contre deux Con-c 
feillersdans une aflémbiée de Ville, 219» 
Sommations qui lui font faites de la part 
du Roi, 221. Déconcerté par la fermeté 
de plufieurs habitans ; il entame une né- 
gociation fimulée avec le Cardinal de Ri- 
chelieu , 23 1. Après la reddition de la Ro- 
chelle, s'étant préfenté avec fes hallebar- 
biers devant le Cardinal , il lui fait défen- 
fes , fous peine de la vie , de prendre la 
qualité de Maire, 250. Éft chaffé de la 
Vilîe & fe retire en Angleterre, 251. 

Gustave Adolphe , Roi de Suéde. Le 
Baron de Charnacé, envoyé par le Car- 
dinal de Richelieu , engage Guftave à fair« 
une trêve avec Sigifmond III. Roi de Po- 
logne , Tom. II, p. 396.11 conclut avec 
Charnacé un Traite d'alliance entre le Roi 
de France i&iui , conventions de ce Traité , 
297. Entre en Allemagne avec fon armée, 
Tom. III, p. 15. S'empare de Francfort- 
fur-rOder , qu'il fait mettre- au pillage & 
faire main bafle fur la garnilbn, 16. Prend 
la Ville de Brandebourg par xrompofi- 
tion , 17. Viâoire qu'il remporte à Leip- 
fik fur l'armée Impériale , commandée par 
le Général Tiily , 24. S'empare de la Ville 
d'Erfurd , de la fortereffe de Conigshouen 
& de toute la Franconie , 26. Prend de force 
& fait piller la Ville & Château de Virs- 
bourg , où les ftatues des douze Apôtres 
de grandeur naturelle & d'argent maffif , 
€ont partie du butin , 27. Les habitans de 

Riv 
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Francfort lut ouvrent leurs portes, &Iui 
^nt ferment de fidélité, 29. Cjuftave s'em-' 
pare de Donavert , pafle le Danube , & 
remporte une viâoire fignalée fur Tarmée 
impériale , dans laquelle le Comte de Til- 
ly eft blcffé à mort, 33. Fait le fiége dln* 
golftat, qu'il eft obligé de lever, par la vi- 
goureuie défenfe du jeune Comte de Til- 
iy, 34. Ravage la Bavière fans trouves 

. doppofition, 39. Se trouve en préfence de 
Farmée Impériale , commandée par Valf- 

• tein , 44. lui livre la bataille auprès de 
Lutzen & la met en déroute , 47. Le Roi 
de Suéde eft tué à la tête de fon Régi- 
ment , 48. DifTérens fentimens fur fa mort, 
49. Elle n empêche pas que fon armée n% 
foit viÛorieufe, 51. 



H. 



H. 



! ALLU YN , voyei Schomberg. 
Harcourt (le Comte de) cadet dé 
la Mâifon de Lorraine , commande la flotte 
Françoife deftinée à reprendre fur les Ef- 
pagnols les Ifles de Lerins', conjointement 
avec rArchevêque de Bordeaux, Tom. 
in, p. 326. S'empare de celle de Sainte- 
Marguerite & enfuite de celle de Saint- 
Honorat , 3 28. Le Roi l'envoyé prendre 
le commandement de fon armée d'Italie , 
462. Met les troupes du Prince Thomas 
dans une entière déroute, 464. Défait l'ar- 
mée Efpagnole , commandée par le Mar- 
quis de Leganès , 465. Réponfe qu'il fait 
|itt M^rqui^ fu£ fa défaite ^ ^66% Fgijçe ^ 
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yetfanchetnens du Marquis 6l l'oblige de 
lever le fiége de Cazal, Tem. IV, p. 9. 
Affiége Turin & prend cette Ville , mal- 
gré les efforts des Efpaenols , qui le te« 
sioient lui-même affiégé dans fon camp , 1 2; 
S*empare de celle de Coni , compliment 
que lui fait le Magidrat, 138. 

Harlai ( Achilles de ) Premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , donne fa dé". 
sniflion de cette Charge après l'avoir exer- 
cée pendant vingt-neuf années , avec beau-' 
coup d'intégrité , Tom. I, p. 29. 

Haute FORT ( Madame d*) prend dan» 
le cœur de Louis XIII la place de Made^ 
snoifelle de la Fayette > Tom. III, p. 468. 
Richelieu fe rend médiateur des débats 
qu'elle avoit avec ce Prince ,. 469. Louis^ 
n'ofe lui reprendre une lettre qu'elle lur 
avoit arrachée « & qu'elle avoit cachée 
dans fon fein , 470. Richelieu les brouilIe^ 
enfemble, 471. Elle ne veut pas obéira 
l'ordre que le Roi lui avoit fait donner de* 
fe retirer de la Cour , 472. Et le Roi le 
lui ordonne lui-même , 473. 

Henriette ( Madame ) troiiîeme fille de 
Henri IV , conventions de fon mariage 
avec Jacques Stuart, Prince de Galles.^ 
Tom. II , p. 21. Epoufeà Paris ce Prince , 
devenu Roi d'Angleterre par le décès de 
Jacaues I , fon père r 33- 

H01.LANDOIS prêtent au Roi de France 
vinet vaifTeaux de guerre >. avec lefqueis- 
Us forment une flotte pour oppofer à celle 
des Huguenotis» Tom. H , p. 53^ Leur 
jkmical accorde, aux Huguenots une fufir 
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penfion d'armes , 55. Ils font attaqués p»^ 
M. de Soubife, leur vaiffeau Amiral cjil 
confommé , 58. M. de Montmorency, qui 
conunandoit la flotte combinée de France 
6c d'Hollande , bat celle des Rochelois » 
prend neuf de leurs vailTeaur , brûle leur 
Amiral & met le refte en fuite, 61. Ils 
. joignent leur armée de terre à celle àe^ 
Maréchaux de Cbatiilon 6c de Brezc, 
Tom. III, p. 187. Font conjointement le 
&ége de Lou«rain » qu'ils (ont oUiges de 
lever, 1.91. 

HbuDAN COURT (Philippe, Comte de 
h Mothe ) commande Tintanterie de Tar- 
mée du Comte d'Harcourt en Italie & force 
les retranckemens du Marquis de Lega- 
nès y Tora. IV , p. 9. Commande les trou- 
pes du Roi en Catalogne , & fait le iiége 
de Tarragonne , contre le fentioient de 
l'Archevêque de Bordeaux ,139. Les E(^ 

Fagnols font entrer du fecours dans la 
lace, & il eft obligé d'en lever le fiége, 
141, Éft fait Maréchal de France avec ie 
Comte de Guébriant , 190. 

Huguenots refufent d'exécuter les 
Edits qui ordonnoient la reflitution des 
biens eccléflafhaues du Béam , & le Con- 
ieil Sourerain ae Pau en ordonne la far» 
féance, Tonu ]^, p. 32}* Le Roi fe rend 
dans cette Province 6c remet les Catholi- 
ques en pofledion de leurs biens , 328. Ils 
le révoltent dans le Vivarais & occafion- 
lient la guerre civile, 33^ Sentîmensde 
Levaflbr fur leur conduire, 333-1^ ^'^ 
CembUnt à k Rochelle dl refaie&t d*ob£t 



DES MATIÈRES, j^ç 

êxtx ordres du Roi , qui leur ordonne de fe 
féparer ,335. L'affemblée Élit faire un fceau 
pour fceller fes Ordonnances & fes Com- 
tniflîons , 336. Se dtfpofent à foutenir la 
eiierre, 340. S'emparent de la Ville de 
Montpellier,. 404. Ils attaquent les flottes 
combinées de France & de Hollande pen- 
dant un fuipenfion d'armes convenue , 
Tom. II , p. ^. Sont entièrement foumîi 
far la prife de Montauban , qui leur porte 
les derniers coups , 295. Ils tiennent un 
Synode à Charenton au mob d'Août 1 63 1 ; 
Je Roi reçoit leurs Députés avec beau- 
coup de bonté , & leur fait donner feize 
mille livres, pour les frais de leur Syno- 
de , 43<^* 

JACQUES il, Roi d'Angleterre, ren- 
voyé les Domefliques François de la Rei- 
ne, fa femme, Tom. lî, p. i^o. BafTom-* 
pierre , Ambaflad^r de France , fait avec 
ce Prince on Traité avantageux à la Rei- 
ne, 12^. Il déclare la guerre à la France 
à la fuggeûion de Bukin^m , fon favori , 
1 5 5. La flotte d'Angleterre fort defefPôrtsr; 
arrive furies côtes de France ; Manifeftedu 
Roi d'Angleterre, 162. Revient fans avoi# 
obtenu aucun avantage , 1S5. Jacques 
cft fenfibiement affligé de la perte de Bu- 
kingham» 217. La flotte d'Angleterre pa^ 
roît pour la troifieme fois à la hauteur de 
llfle de Rhé , le. 28 Septembre 1628 , 
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cft chaffé de la Cour, avec ordre de fottui; 
du Royaume , pour fes intrigues avec la 
Reine mère , Tom. II , p. 365. 

Jars (le Chevalier de ) ; les brigues 
contre Richelieu ^ Tom. III , p» 57. On 
lui fait fon procès , 58. Reproche qu il fait 
a TAfTemas , fon Rapporteur, 59. Eft con- 
damné à mort , & reçoit fa grâce fur Té- 
chaffaut ; juflice qu'il rendoit au Cardinal^ 
de Richelieu a 61. 

Jeannin (le Préfident) exerce les fonc* 
lions de Surintendant à la place du Duc 
de Sully, Tom. I, p. 17. Difcours. qu'il 
fait dans raffemblée des Etats Généraux , 
70. V On lui Qte Tadminiûration. des Finan» 
ces pour la donner à Barbin, 129. Il ren- 
tre dans fes emplois après la mort dU Ma* 
léchai d'Ancre, 193. 

Jesultes ( les )* Arrêt du Confeil dir 
1:5 Février 1618, qui les rétablit entière» 
çnent. Amelot & Fouquet , Maîtres des Re- 
quêtes , ont la commîâion de le faire exé« 
çuter^ils s'en acquittent cinq jours après,, 
& les Jéfui<es donnent dans leur Collège 
de Clermont des leçons publiques. Tom* 
I , p. X14, 
• INFANT (le Cardinal )t frère de Philîp- 

fe IV , Roi d^Efpagne , Gouverneur de» 
àys-Bas,. s'enipare du fort.de Skeînk fur 
tes HoUandois ^ T o m. III 9 p« i ^x* Fait une 
vruptjjon avec fon année, dans la Picar<- 
3îe ,, 247. Prend la Ville de la Capelle en 
fept jours» 24S. Le CateLet en deux jours » 
^51. Et Corbie en Huit , 264. La diver^ 
fum. qiUL fbot les. HoUandois daa& le>.Pa^%^ 
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îfas arrête fes progrès , 272. Fait le fiégî: 
de Maubeugé, détendu par le Vicomte de 
Turenne , qu'il eft obligé de lever, 333^ 

Joîs£PH du Tremblay , Capucin , ami 
& confident du Cardinal de Richelieu' , 
eft envoyé Plénipotentiaire à la Diète de 
Ratisbonne ; fon portrait fait par Riche-^ 
lieUjTom. H, p. 368; Contribue à la dif- 
grâce de Valfiein, Généraliflîme des trou- 
pes Impériales. L'Empereur fe plaint que 
ce Capucin Tavoit défarmé avec fon cha^ 
pelet, & qu'il avoit fiait entrer fix bonnets- 
éleâoraux dans fon coqueluchon , 369. 
Fut accufé d'avoir engagé les Religieufes 
' de Loudnn à dire y qu'elles étoient pofTé^ 
dées j pour faire périr Urbain Grandier ,, 
Tom. lu, p. 154. Engage le Cardinal k. 
fe montrer dans les rues de Paris ^ oii il eft: 
bien reçu , & à fon retour lui dit ^ qu'il 
n'eft qu'une poule mouiUée , 262. Mortt 
du Père Jofeph . 420. Son extraâion & 
fon caraâere, 42J. Il avoit été nommé aUt 
Cardinalat ; il neregardoit pas le Chapeatfs 
avec indifiièrence , OL follicitoit fa. promo-^- 
tion avec beaucoup d'ardeur ,4:^1. Scène* 
comique qu'il avoit eue avec le Colonel! 
Gaflion, Tom. IV^p* 92. 

Isabelle • d'Autriche,. Infante d*Efpa^ 
gne, Gouvernante des Pays-Bas, fait ao- 
' cueil aux Comtes de Boutteville & de»^ 
Chapelles y Tom, II , p. 140. Ordonne a» 
Marquis Spinola d'accommoder leur que- 
nelle avec le Marquis de Beuvron,. 141^ 
Donne une retraite à Marie de Mécjici^ 
jbm a^ Etats ^ 4^1* Envoyé au-deyaol 
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d'elle le Marquis de Crevecœur , la vîetlt 
recevoir à Mons , la conduit à Bruxelles, 
6c lui fait l'accueil le plus honorable ^ le 
plus obligeant, 42.3. 

JussÉ (Kerguefer, Baron de) aâion 
cooraeeufe qu'ilfait dans un combat naval 
oîi il faute en l'air avec fort Vaiffeau près 
de riHe de Rhé , Tom. II , p. 6k Défenfi 
• avec beaucoup de valeur Nice de la Paille 
en Italie dans le Mantouan^ 263. 



JLAFFEMAS, Maître des Requêtes; 
fait le procès au Chevalier de Jars ; repro- 
ches que celui-ci lui fait , Tom. UI , p. 59* 

Lamb'oy , Général de l'Empereur , eft 
envoyé avec une armée pour foutenir la 
révolte du Comte de Soiuons & du Duc 
de Bouillon, Tom. IV, p. 109. Joint fes 
troupes à celles des Mécontens ,112. Rem- 
porte une viâoire à la bataille de la Mar- 
fée fur l'armée du Roi , commandée par le 
Maréchal de Chatillon ,114. Fait le Cege 
de Donchery & s'en rend le maître , 1 10. 
Il commande l'armée Impériale en Alle- 
magne , elle eft défaite a la bataille de 
Kempen par le Comte de Guébriant qui 
le feit Drilonnier & l'envoyé en France, 
oh il eft enfermé à Vihcennes, 185. 

Lamego (L'Evêque de) Ambaffadeur 
du Roi de Portugal à la Cour de Rome. II 
eft attaqué dans les rues par les domefti- 
ques & par les otdtes du Marquis de Los 
yelès, Ambafladeor dfEfpagne, & il eft 
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foutenu par ceux du Marquis ^e Fontenay- 
Mareuil, AmbaiTadeur de France, Tom» 
IV, p. 46. Les François charg.ent les Et 
pagnols , les mettent en. fiiite ôc tuent les 
chevaux de Los Velès, qui eft obligé de 
fe iauver précipitamment dans le Palais du 
Cardinal Albornos , après avoir laiffé plu- 
fieurs de Tes gens fur le carreau, 47» 

La Porte ^ Domeftique de la Reine ^ 
accufé de faire pafler fecretement les letr- 
très qu*elle écrivoit datis les Couis Etran- 
gères , eft mb à la Baftille , Tom. III , p. 
345. Interrogé, repond que la Reine avoit 
écrit à Madame de Chevreufe, mais qu'il 
avoit mis à la Pofle les lettres dont elle Ta* 
voit chargé , ôc qu'on ne lui en avoit donné 
aucune pour les Pays Etrangers ^ 350. La 
Reine lui fait dire par une perfonno^ de 
confiance , de déclarer tout ce qu'il fçait à 
ce fujet, il l'avoue au Chancelier, ^^ô. 
Il fort quelque tems après de la Bafiille^ 

357- • ^ 

Laubardemont , Confeiller d'Etat, 
reçoit ordre de la Cour de faire arrêter » 
d'interroger ôc d'informer contre Urbain 
Grandier , accufé d'avoir enforcellé les 
Urfulines de Loudun , Tom. III, p. 149, 
Eft mis à la tête d une Commiffion pour 
le juger, 152* Le -condamne à être brûlé 
vif; ce qui efl exécuté , 153. 

Lbganés ( le Marquis de ) Gouverneur 
de Milan , défait l'armée du Maréchal de 
Crequy en Italie, Tom* III, p. 23a. Force 
les retranchemens du Prince de Condé & 
JiiLCsût kyerk fiege de Foaurabie» 41 }• 
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le Conte JHarcoiirt force les retraticfiâ 
WBBm da Marquis de Lianes & l'oblige 
de lever le âeg^ de Casai, Tom. 4, p. 9. 
Vtent aa lecmns de Turin affilé par le 
Camce d'Harcoun ; €k rodomontade à ce 
fijee, lOk. Le Cointe prend la Ville ou^ 
peUescânrts deLeganès, la. 

Le Max » PM^icnt a Mortier, eft arrêté; 
WÊÊaàak. à îà iibhe de la Cour , & enfermé 
^sask CkareiH d'Amboife , Toin,I , p. 9& 
Se ùttie de Pat» lors de Femprifoiuie- 
sent en Prisce de Condé ,152. £ft nom« 
vé Pkener Prdâdent à la pbce de Jean 
Bockvdde Champ^ey 9 Toou H , p. 35i* 

Leifsi^ f batauUe de) entre le Koi de 
Sottde âLkslBipérîaiiZyTom.UI,pr23v 
GoiiaTe remporte la viâoiie, 24.^ 
- Lesdigviebes ( François de Bonne^^ 
DtK de } retjdfe k charge de Connétable 
•à coodooe de changer de Religion, &a&> 
cepee celle «fe Maréchal Général des Campe 
€c Ancées du Roi , T. I, p. 338. Fait par 
«rdre da Roi des- prc^poâtioos de paix aux 
Refronnés, 417. 5k>o entreTue fur ce fujet 
^nrec le Duc de Rohan , 419. Le Prince de 
Coodé empêche cpie l'on accepte les artP' 
des dent il étmt convenu , 420. Fait ab** 
ûratîoa du Calrtnbme. Le Roi lui donne 
xEpée de Cocoêtable ; fon éloge , 430. 
£ft enroyé au fecours du Duc de Savoye 
arec une armée de douze mille hommes ^ 
Tom. II , p. ^. Le Duc de Savoye fz 
brouille avec Lefd^ttieres, & leur défu^ 
akm arrête leurs progrès , 32. Après fz 
mon^ ipivée k aS Sept^iifare 1626 , I4 
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Roi fupprime la charge de Connétable^ 

LiNDSEY ( le Comte de ) Amiral An^ 
glois paroît avec l'armée Navale d'Angle^ 
terre à la hauteur de llfle de Rhé. Tom« 
H, p. 233. Sa Flotte, compofée de T49 
voiles , tente inutilement de forcer la Di- 
gue , d'où il eft repoufle avec perte ,234» 
refufe de faire de nouvelles hoftillités en 
faveur de la Rochelle ^ & engaee Soubifa 
& les Rochellois de s'accommoder avec le 
Roi de France > 238. Met à la voile & re*. 
tourne en Angleterre ,251. 

LoLLANi£R (Pierre) foldat Gafcon, z 
la hardieffe ^e pafTer à la nage un bras de 
mer de plus de deux lieues , afin d'avertir 
le Roi de l'extrémité où étoit le fieur dé 
Toiras dans l'ifle de Rhé , Tom. II , p. 170» 
Fatigue qu'il efluya; le Roi lui fait donner 
cent écus de penfion , 171. 

Lorraine ( Charles Duc de^ bit ua 
Traité avec le Roi , par lequel if s'oblige 
d'engager le Duc d'Orléans de quitter la 
Lorraine , Tom» II, p. 432. Fait époufer 
fecretement la PrincefTe Marguerite fa 
i«eur par le Duc d*Orleans, le 13 Jan- 
vier 1632, 434. Il nie hardiment au Roi 
Îue ce mariage ait été contradé , 43 <^« 
ait un fécond Traité avec le Roi à Li Ver- 
dun , le 26 Juin 1632, 448. Se rend en 
perfonne au quartier du Roi qui afliégeoit 
Nancy, pour s'aboucher avec le Cardi- 
nal , Tom. III, p. 72. Fait un Traité avec 
k Roi , par lequel il s'oblige de lui livrer 
j^ YillQ iç N^ncy ^ 73. Se rep ent 6c t^i\i!lfii 
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^ donaer ordre à fes troupes de fortu* die 

la Ville, 75. Fait d'inutiles effons pour 
•ficher dé s'évader. EÀ retenu prifonaier 

Î>ur l'obliger d'exécuter le Traité , 77. 
ivre enfin la Ville au Roi, 78. Se démet 
de fes Etats en faveur du Cardinal foiifrerc^ 
79. Il époufe la Princeffe de Cantecroix 
in vivant de la Princeffe Nicole fa femme, 
'Tom.IV, p. 66. Demande pardon au Roi, 
le prie d'oublier le paffé & fait un nouveau 
Traité avec lui, 67, Retourne dans fes 
Etats, où le peuple vient %u-devant de 
lui, en difant, Dieu béniffe & confervc 
j^onfeigneur le Duc , fes deux femmes & 
fa Elle , 68. Rompt quelque tems après fon 
Traité avec la France ,69. 

Lorraine ( le Cardinal de ), frère ch 
Duc Charles , époufe la Princeffe Nicoîle 
fa nièce , & quitte la Lorraine , Tom. II , 
p. 180. 

Lorraine ( la Princeffe Marguerite de) 
'•époufe clïindeftinement le Duc d'Orléans, 
Tom. Il , p. 43 4. Se fauve de Nancy en 
habit de Cavalier, & fe retire à Bruxelles , 
Tom. III , p. 67. Le Roi confent à fon 
mariage , mais elle ne veut point venir en 
France pendant la vie du Roi fon beau- 
frere , Tom. III , p. 3 1 3. 

LouDUN ( Poffelîibn dés Religieufes 
Urfulines de ) Tom. lïl , p. 147. Accufent 
Urbain Grandier de les avoir enforcelées , 
148. Il eft brillé vif, 153. La Poffeffion 
dure encore longtems après le fupplice de 
Grandier , & les diables n'abandonnent les 
Religieufes que lorfque la Cour a retranché 
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U'pçmÛQM de quatre mille Vly^qs qu'elle 

f<Hiî:niflbit aux Exorciftes > ï.57. 

; Lqvis XIIJ, Roi de France, monte 

' fur le Trône le 14 Mai i4 10 , Tom. 1 9 p* 9* 

Vient au Parlement tenir ion Lit de Jttftlce 

pour la confirmation de la Régence en fa« 

Veur de la Reine fa mère , 10. Sacre du 

Roi à Reims , 20. Efl déclaré majeur dans 

un Lit de Juûice» 61. La célébration de 

Ton mariage , . avec Anne d'Autriche , fe 

fait à Bordeaux le 21 Novembre 1615 , par 

TEvêaue de Saintes ,101. Le Roi prend 

la réfolution de faire arrêter le Marécbal 

d'Ancre par le Baron de Vitry, Capitaine 

"des Gardes, 180. Son entrevue avec U 

"Reine fa mère , & le difcours qu'il lui fait 

iorfqu'elle prend congé de lui pour fe retirer 

à Blois , 2o8. Oblige les Efpagnols de faire 

la paix avec le Duc de Savoy e , 255. Ré- 

ponfe qu'il fisiit à la lettre que la Reine fe 

mère lui avoit écrite après fa fortie de 

Blois 4 271. Ufe difpofe à faire la guerre 

aux partifans de Marie de Médicis , & 

les hoflilités commencent , 274.. Il fait U 

paix avec elle., 283. Lettre qu'il lui 

écrit pour l'engager à revenir à la Cour , 

288. Leur entrevue à Coufîeres , 290. La 

Reine mère renouvelle la guerre civile. 

Le Roi marche contre fes partifans & fou- 

met la Normandie, 308. rait un nouveau 

Traité de paix avec elle, 3x6. Se rend en 

Bearn à la tête de fes troupes , & remet 

les Catholiques en pofTeflion de leurs Egli- 

îês & de leurs biens , dont les Huguenots 

s*étoient emparés, 328. Le Roi part de 
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FoiitaiiirMean pour aller à b tfte âe fi>9 
armée firamettie ks K^ioenots , 339^ 
Anime à Samnar , & eft ôce le Gooveme- 
mem à Diroleffis-Momay^ 345. Il affiege 
enfoite S. Jeaa-d'AMdy & s'en rend mai-; 
tre, 35i> Prend la Ville de Qerac, 15J.' 

Louis XlU affile Momauban ^ 356. U 
eft obligé d*ea lever le fiegev 376. B 
prend la réfolodon de condnaer la gaecre 
contre les Hagaenots^ 407. U attaque en 
perfonne llfle de Rié , cPoù il chafle M. de 
Doubife , 41 1. U affieee Montpellier , 437^ 
Il donne la paix aux Hagnenots » 447. 

Le Roi réfifle aux inftances que Ùl mem 
lui fait , de donner entrée à Richelieu dans 
le Confeil , Tom. U , p. 8. Il 7 confent i 
la fin, 10. Il emprunte des Hollandois 
vingt Vaifleaux , avec lefqueh il forme un« 
Flotte de trente voiles » pour oppofer à 
M. de Soubiiê , 53. Seconde paix avec 
les Huguenots , 66. Le Roi fixe l'appanage 
du Prince fon frère , & confent à fon nw« 
riage avec la Princeffe de Montpenfier ^ 
103. Change de fentiment & s'y oppofe , 
105. Y donne enfin fon confentement , io6« 
Refufe au Lord Duc de Bukîngham la per« 
sniffion de venir en qualité d'Ambaffadeuf 
extraordinaire en France, 126. Prend h 
réfolutîon de faire le fiege de la Rochelle » 
160. Se rend à fon camp devant cette 
iVille , 174. Fait foire les préparatifs né*. 
ceffaires pour fecourîr flfle de Rhé , i8i« 
Tous les Seigneurs de la Cour veulent y 
pafler; réponfe du Roi aux deux fi-eres 
f}e Toiras^ îSj. VVlç de Rhé eil fecoi^ 
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hie , & les Anglois l'abandonnent. Il prend 
la réfolution de quitter l'armée , & nopime 
le Cardinal de Richelieu lieutenant Gé- 
néral de fes Armées , avec ordre à tous 
les Officiers de lui obéir comme à fa pro- 
pre perfonne , 198. Le Roi revient au 
camp devant la Rochelle, 204. Son intré- 
pidité à l'attaque de la Digue ^ 237. Capi- 
tulation qu'il accorde aux habitans de cette 
Ville 4 245. Us viennent lui demander 
pardon ; réponfe qu'il leur fait , 246, Il 
entre dans la Ville à cheval , armé de tou- 
tes pièces, 250. Af&ont qu^il £iitaa Pré- 
fident de Gourgues ^ qui caufe la mort de 
ee Magiftrat, 255. 

Le Roi tient un grand Confeîl pour dé- 
cider , s'il eft àpropos , de fecourir le Duc 
de Mantoue , Tom. II , p. 266. Marie de 
Médicis , qui n'aime pas le Duc de Man- 
toue , s'y oppofe. Le Cardinal de Be^^ulie , 
le Garde des Sceaux de Marillac & fon 
frère , qu'on appelloit l^s Minières de U 
Reine mère , font de fon fentîment , 267^ 
Richelieu cpmbat leurs avis avec beau- 
coup de force , & fait approuver le fc- 
cours , 270. Louis prend la réfolutien de 
Le conduire lui-même , fe rend à Greno- 
ble ^ oîi il arrive le 14 Février 1618, & fe 
tnet à la tête de fon armée , compofée d'en- 
viron vingt-fept mille hommes , 275. Lcf 
troupes du Roi forcent le Pas de Suze 8c 
s*emparent de la Ville , 280. I! oblige le 
Dvc de Savoye de lui livrer pafTaee par fet 
Etats , 284. r ait lever le fiege <k Caz 1 ^ 
285. Entrevue du Roi avec la Priflçcilf df 
Piémont fa f«ur, iti(/. 
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Après cette heureufe expédition fâ!t« 
en trois mois , le Roi part de Su^e ié 30 
Avril 1628 , & fe rend en Languedoc pour 
achever defoumettre les Huguenots , 287. 
Se^ troupes entrent en aftioft auffi-tôt fon 
ai-rivée. Elles s'emparent des Ville & 
Château de Privas en dix jonrS , ^88. La 
Baftide , Vagnac , la Tour de Sâlvas , & 
plufieurs autres Places Huguenotes fe reri- 
•dent fans aucune réfiftancé , 289. Lie Roi 
accorde la paix au Duc de Rohan, 29 t. 
Il revient à Paris , & laiiTe le comtnande- 
ment de fon arm^e au Cardinal "de Riche- 
lieu, 292. 

La guerre recommence eh Italie à Tôc- 
cafion du Duché dô Mantoue. Le Duc de 
Savoye a^yant refufé d'exécuter le Traité 
de Suze , le Cardinal de Richelieu marche 
à la tête de Farinée Françoife, & entre 
dans les Etats du Duc, 305. Le Roi fe 
fend à Lyon pour fe mettre à k tête de 
fes tFoupes , & fait la conquête de la Sa- 
voye, 310. 

Louis XIII tombe fl dangereufement 
malade à Lyon , qu'on défcfpere de fa vie, 

Î27. Il recommande Richelieu au Duc de 
[ontraonrency, 330. Il fe trouve foulage 
le 1 1 Oâobre 1628 « par une forte crife « 
éc fa famé fe rétablit, 332* Revient à Pa- 
ds, 333. Conièille à Richelieu de fe rac- 
commoder fmcerement avec la Reine mè» 
re , 334. Il eft outré à^s emportemens de 
cette PrincefTe contre Richelieu ,339. IBSk 
ilirpris dans un entretien particulier avec 
fk xnere par le Cardinal. Nouveaux empor^: 
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temcnsde cette Princeffe contre iui, 343^ 
Quoique le Roi eût promis à fa mère d'é- 
loigner Richelieu , il lui fait dire de la venir 
trouver à Verfailks. Le Cardinal y arrive 
le £ I Novembre ; le Roi lui fait l'accueil le* 
plus favorable &L lui rend toute fa confîan* 
ce. Ce jour eft appelle k -joutliée des Du« 
pes y $4$. 

Louis XUtJ, fur la nouvelle de révafion. 
de fon frere , vient à Parts , apprend qu'elle 
s'eft (aitedecoiKert avec la iUiiie ùl mere^ • 
& qu'elle lui avoit remis les pierreries de 
la DuchefTe fa femme , prend la réfolu- 
tion de l'éloigner elle-même de la Cour , 
406. Part pour Compiegne oh fa mère le 
fuit , 407. Tient un Confeil , dans lequel* 
il efl réfolu que le Roi partîroit le lendemain 
de grand matin fans lui dire adieu ; Jce qui; 
eft exécuté ^ 409. Le Roi entre dans la 
Lorraine avec fon armée , s'empare des 
liWks de Bar & de Saint Mihel , fait un 
Traité de paix avec le Duc de Lorraine le 
%6 Juin 1632 , & revient à Paris, 448. 

Le Roi apprend à Lyon la débite de 
l'armée du Duc de Montmorency , qui 
s'étoit lié ayec-leDuc d'Orléans, 489. Il 
&it publier une Déclaration fulminante 
contre Montmorency & fes adhérens , ao^^ 
Envoyé affurer le Duc d'Orléans , qu'il eft 
difpoié à le recevoir favorablement s'il 
veut reconnoitre fincerement fa faute, 493 •• 
Rétablit la tranquillité dans la Province 
de Languedoc , 508. Eft inflexible fur la: 
Çrace du Duc de Montmorency, 517. Lui 
fait redemanda POrdre-du Saint -Efprit* 
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& le Bâton de Maréchal de France, ^24; 

Le Roi s'empare de la Lorraine, Toau 
m , p. 65. Affiege en perfonne la Ville 
de Nancy , qu'il oblige le Duc de Lorraine 
de lui remettre pour garantie de l'exécu- 
tion du Traité qu'il avoit £ût avec lui , 71. 

Le Roi y inftruit du démêlé furvenu entre 
le Duc d'Epemon & Sourdis Archevêque 
de Bordeaux, écrit au Duc de fe retirer 
en fa maifon de Plaflac en Saintonge , & 
à l'Archevêque de fe rendre k la Cour ; 
134. U envoyé à Bordeaux le fieur deVilr 
lemontée , Ldtendant de la Rochelle , pour 
£iiredes informations fur cette affaire , i}5« 
Sa Majefié s'en étant fait faire le rapport i 
envoyé l'Abbé de Courfan à Bordeaux^ 
avec un Mémoire figné de fa main , conte- 
nant ce qui devoit s'obferver par le Duc 
d'Epemon & par l'Archevêque , avant & 
après l'abfolution que celui-ci devoit don« 
ner au Duc, 142. Sourdis ç'ayant pas 
exaâement obfervé les ordres du Roi^ Sa 
Majefté le renvoyé dans fon Diocèfe, avec 
défenfes de paroître à la Cour, 146, & 
ordonne au Duc d'Epemon de retourner 
en Guyenne » & d'y faire les fonâions de 
& Charge, 147* 

Le Roi fait demander la liberté de TE- 
leôeur de Trêves fon Allié , que les Efpa* 
gnols avoient furpris dans fa Capitale ; ils 
refufent de le rendre , & le Roi leur dé-> 
dare la guerre , 182. L'armée du Roi , com« 
mandée par les Maréchaux de Chatillon & 
de Brezé , remporte en Flandre ^ fur l'ar- 
ipiée d*£ip3gQ^ commafidéfi par le Primct. 

Thoma; 
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Thomas de Savoye , une viâoîre fignalée 
auprès d'Avein, 185, Les deux Maréchaux 
joignent l'armée des Etats Généraux , 
commandée par le Prince d'Orange , iSj* 
Les Confédérés font le fiege de Louvain ; 
mais les Hollandois ne poullent pas les tra« 
vaux avec la même vivacité que les Fran- 
çois , 190. Ceux-ci font obligés de lever 
le fiege faute de vivres , 191. Le Roi con- 
duit ion armée en Lorraine , qu'il foumet 
une féconde fois , 200. Il vient au Parle- 
ment faire enregiflrer quarante*deux Edits 
ou Déclararations, portant création de piu- 
{ieurs Offices dans les différentes Cours 
du Royaume, 218. Il fe met à la tête de 
<bn armée de Picardie , pour arrêter les pro- 
grès des Efpagnols , 273* Il revient à Paris 
après le fiege & la prife ^e Corbie ,302. 
S'accommode avec le Duc d'Orléans ; con» 
fent à fon mariage. A quelles conditions , 
31T. 

Le Roi s'attache à Mademoîfeile de la 
Fayette , ne fe plaît qu'avec elle , & lui con- 
fie fes plus fecretes penfées , mais ne la voit 
iamats qu'en public , 36 1 . Il lui accorde avec 
regret la permiffion de fe faire Religieufe , 
367.' EHe entre au Monaftere de la vifita- 
tion de la rue S. Antoine , & le Roi tombe 
dans une triftefle qui fait craindre pour fa 
fanté , 369. Il va voir cette Demoifelle au 
Couvent , & lui rend une vifite ^ui dufe 

Ï)lus de trois heures, 371. Il commue dé 
ui rendre de fréquentes vifites pend nt 
ouâtre nujïs , 372. Au commencemcrt dé 
Décembre , un orage furvenu pendant que 
TomcIK S 
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le Roi entretenoit Mademoîfelle de I2 
Fayette, etnpeche ce Prince d'aller à Saint- 
Maur , & l'oblige d'aller fouper 6c coucher 
au Louvre avec la Reine , qui devient en- 
ceinte , & neuf rnois après met un fils au 
inonde , qui fut Louis AlV, 376. Longue 
converfation du Père Caujdin avec 1^ Roi, 
qui le jette dans le plus grand trouble , 
383. Jl propofe au Jéfuite de répéter lei 
repréfentations qu'il vi^nt de lui faire au 
Cardinal de Richelieu j 386. Le Cardinal 
ilétruit tous les fcrupules que le Père Cauf- 
fin avoit jettes dans Tefprit du Roi , qui 
confent que fon Confefleur foit renvoyé , 
391. Le jR.oi fait f^ire en fa préfence Ip 

Srocès au Duc d^ ta, Valette , pour avoir 
té caufe de la leyéç du fiege de Fontara- 
bie, 434. Il y appelle le Chancelier, les 
Ducs & Pairs , les Maréchaux de France , 
tous les Préfidçns ^u Parlement & le 
Doyen, 435. Lar Valette eft condamné à 
f tre décapité , & FArrêt efl exécuté en 
effigie , 438. Le floi s'ayapce jufqu'à Gie- 
noble pour voir Madame la Duchefle de 
Savoye fa fœur. Leur entrevue , 458. II 
oublie Mademoifellé^ de la Fayette après 
fa Profeffion en Religion , & s'attache à 
Madame d'Hautefort, 468. Le Roi n'ofe 
lui reprendre une lettre qu'elle lui ayoit 
arrachée & qu'elle avoit mife dans fon 
. corfet , 470. Le Roi fi^. refroidit à fou égard 
.pendant fon royage de Grenoble , lui fait 
prdonner de fe rietirer de la Cour. Elle 
? efiife d'obéir* Réponfe qu'il fait au Secré- 
laii^ (T^Ut qui lui amonçoit pe rçfiks , ^'f^^ 
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Le Roi rend la liberté aux Comtes de 
Medavi , de Saint- Aignan ôt du Fargis , & 
aux fieurs du Coudray-MontpenUer. Il 
fait la même grâce au Prince Cafimir. 
Tom. IV, p. 2. Réponfe qu'il fait à Gro* 
tius, Ambaffadeur delà Reine d^ Suéde, 
qui lui demande de fa part la liberté de 
rEleâeur Palatin , & la lui accorde , 6. Il 
prend la réfolution de faire le fiege d'Ar-r 
ras j dont il donne la conduite aux Maré- 
chaux de Chatillon , de Chaulnes & de la 
Meilleraye, 17. Le Roi veut préûder au 
Jugement du Duc de Vendôme , accufé 
d'avoir voulu faire aflaflîaer le Cardinal 
d$ Richelieu , 61. Le Cardinal lui demande 
la grâce de M. de Vendôme; le Roi prend 
iemement la réfolution de fufpendre le 
Jugement du procès , 64. Le Duc de Lor* 
raine demande pardon au Roi. Déclara-^ 
tion que ce Prince donne à ce fujet ,67. 
Le Comte de Soiflbns efl tué à la bataille 
de la Marfée, ii3. Le Roi veut qu'on 
fafle le procès à la mémoire du Comte , 
123. Raifons dont fe fert Puyfegur pour 
lui iaire ch^ger de fentiment , 124. Con» 
fent ^ue le corps foit tranfporté 6c inhunlé 
à Gaillon ,120. Accord du Duc de BouiU 
Ion, 127. Le Roi fe rend en Roulîillon 
pour en achever la conquête, 183. La fa« 
veur de Cinq-Mars auprès du Roi paroit 

Eus grande oc plus afTurée que jamais , & 
Roi témoigne au Cardiiial beaucoup de 
froideur &d'indiâFérence, i%* Il demande 
à Fabert de auel parti il eft , des Royalidet 
•tt des Cardin^liAes, Sa réponfe & celle 

Sji 
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eu Roi , ^03; ^ ettre du Roi au Cardinatatt 
lujci ac i« i-erte de la bataille d'Honnc* 
court, 208. Reproches qu'il fait à Cina* 
Mars , aie. Le Roi eft inftruit de la de« 
couvette que Richelieu avoit faite du 
Traité fait par le Duc d'Orléans , le Duc 
Bouillon ôi Cinq-Mars avec rEfpagnei 
217. Il ordonne que le Duc de Bouillon, 
Cinq- Mars , de Thpu , Chavagnac &d'0- 
zonville foient arrêtés, 219. Le Roi fait 
prendre des mefures pour empêcher le Duc 
d'Orléans de fortir du Royaume. Lettre 
qu'il lui écrit , zi3. Pouvoirs qu'il donne 
à Richelieu pour agir en Ton abfence , 217. 
U accorde la vie au Duc de Bouillon , 26^ 
Richelieu fait prier le Roi de renvoyer de 
la Cour, le fieur de Treville, Comman- 
dant de fes Moufquetaires , ôc les fieurs de 
Tilladet ôc des EfTarts > Capitaines aux 
Gardes, 285. Il le refufe» Réponfes qu'il 
fait à Chavigny & à des Noyers que le 
Cardinal lui avoit envoyés , 288. Riche- 
lieu force le Roi , pour ainfi dire , de les 
éloigner , 290. Le Roi vient voir le Car- 
' dinal dangereufement malade; leur con- 
• verfation , 292. Paroles du Roi en appre- 
nant la mort de Ton Miniflre, 297. 

Louis continue de faire ulage des con- 
feils de fon Miniflre , 311. Il fait enregif- 
trer au Parlement, Je 5 Décembre- 1642, 
une Déclaration qui exclut le Duc cl'Ôr- 
leans d'avoir à Tavenir aucune adminiflra-* 
tion dans le Blfyaume , pi la Régence pen- 
dant la minorité de Tes enfans ,312. Re* 
conciliation d^ Roi avec le Duc d'Or* 
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ka1Is«'324. La Déclaration du 5 Décembre 
«ft révoquée le 23 Avril fuivant ,325. Le 
Roi rappelle les Exilés, 326. Les Mare* 
chaux de Baffompierre & de Vitry fortent 
dî la Baftille, 327. Le Secréiaite d'Etat 
des Noyers eft renvoyé, 335, Le Roi 
témoigne fon regret de la conduite qu'il a 
tenue avec la Reine fa mère ,337' Uécla- 
ration qu'il fait enregiftrer au Parlement 
concernant la Régence, 342. Il la fait fi- 
gner par la Reine 6i par te Duc d*Orleans > 
qui font ferment de n'y point contrevenir; 
347. Il donne un nouveau confentemcnc 
au mariage du Duc dlOrleans avec la Prin- 
ceffe Marguerite de Lorraine , 350. Il ex- 
pire à Saint-Germain le 14 Mai 1643 * 
3^2. Son portrait, 3^4. Son Epitaphe ^ 
300. 

Louis XIV. Naiflance de ce Prince à 
Saint-Germain-en-Laye le 5 Septembre 
1638, Tom. III, p. 415. 

Luc ( Thimoléon d*Epinay de Saint' ) 
fceau-frere du Maréchal de Baffompierre ; 
réponfc qu'il fait au Roi , Tom. IV , p. 3 28. 

LuDOvici ( Vincentio ) Secrétaire du 
Maréchal d'Ancre , eft employé par l'Ab- 
bé Ruccellaï pour faire entrer le Duc d'E« 
pernon dans le complot , de faire fortir la 
Reine mère de Blois, & le gagne» Tonu 
I, p. 241. 

LuYNEs ( Charles d'Albert , Seigneur 
de ) Le Roi lui donne le gouvernement 
d'Amboife, Tom. I,p. 8i. Eft nommé 

Îour aller féliciter la nouvelle Reine de 
rance» xoi. Le Roi l'honore de toute ùl 
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confiance, 219. Il époufe Marie de Ro-? 
han , fille d'Hercules de Rohan , Duc de 
Montbazon, 220. Ne veut pas pouffer les 
chofes à l'extrémité contre les Partifans de 
la Reine mère, & engage le Roi de lui 
faire des proportions d'accommodement , 
^75. Eft fait Duc &Pair, 291. La Reine 
mère renouvelle la guerre civile ; M. de 
Luynes diffipe fon parti, 305. Eft fait Con- 
nétable de France , 33^. Fait réfoudre dans 
un Confeil le fiége de Monuuban, 356.* 
Son entrevue avec le Duc de Rohan ; dif- 
cours qu'il lui tient, 56^. Mort de M. de 
Luynes, 380. Ses obfeques, 592. 

Luz ( le Baron de) eft tué en duel par 
le Chevalier de Guife ; caufe de leur que- 
relle, Tom. 1, p. 40. Le jeune Baron de 
Luz demande raifon de la mort de fon père 
au Chevalier de Guife« Us fe battent»^ 
le fils eft tué , 47. 



M. 



M/ 



.ANGOT, créature du Maréchal 
d'Ancre, eft fait Secrétaire d'Etat à la place 
de Piiyficux, Tom. I, p. 129. eft nommé 
Garde des Sceaux à la place c!e Duvaxr, 
161. Le Roi les lui ôte après la mort du 
Maréchal d'Ancre , pour les rendre à Du- 
vair, 198. 

Mansfeld (Erneft de) fils naturel de 
Charles , Comte de Mansfeld , entre en 
France avec une armée d'Aventuriers , eft 
obligé de fe retirer, Tom. I,p. 433. 

Mantoue ) Charles de Goniague, Duc 
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de Nevérs & de ) fuccede au Duché, de 
Mantoue , après le décès de Vincent fé- 
cond Duc de Mantoue & Marquis de 
MontferratyToro.il, p. 257. Le Duc de 
Rethel, fils du Duc de Ne vers, époufela^ 
PrincefTe Marie de Mantoue le 24 L)écem- 
bre 1617, & le ^^^ fonpere arrive le 17 
Janvier 1628 à Mantoue , où il eu, reconnu 
pour légitime Souverain, 26 r. Les Efpa- 
gnols font irruption dans le Duché de Man* 
toue & adlégent Cazal , 7.62,. Caufes de 
la haine que Marie de Médicis portoit au 
Duc de Nevers, 264. Elle s'oppofe avec 
chaleur dans le Confeil, à ce que le Roi 
donne du fecours au nouveau Duc de Man- 
toue, 267. Richelieu combat fon opinion 
avec beaucoup de force & fait décider , 
malgré elle , que le Duc de Mantoue fera 
fecouru , 268. L*armée du Roi oblige les 
Efpagnols de lever le Aége de Cazal, 285. 
La vUle de Mantoue efl prife & pillée par. 
les Impériaux, 3 17. L'Empereur efl obligé 
par le mauvais état de fes aâaires d'Alle« 
magne, de donner à Gonzague Tinvediture 
des Duchés de Mantoue 6c. du Montferrat « 
427. Et il entre en paiûble poflîeffion de 
de fes Etats , 428. 

Mareuil (le Marquis de Fontenay) 
eft envoyé Ambafiadeur à Rome à la place 
du Maréchal d*Eftrées , Tom. III, p. 481. 
Fait rçpouffer par (es Domeftiques Hn^ 
fuite faite à TEvêque de Lamégo, Ambaf* 
iàdeur de Portugal, par le Marquis de 
Los-Velès , Ambafladeur d'Efpagne , Tom. 
IV, p. 46. 

S IV. 
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Marfêe ( bataille de la ) entre les uotf« 
pes du Roi Ôc celles du Comte de Soif- 
tons , da Duc de Bouillon ôc du Général 
Lamboi , dans laquelle ceux-ci font viâo- 
xieux , Tom. IV , p. 1 1 3. ' 

Marillac ( Michel de ) eft (ait Surin- 
tendant des Finances par la prote6bon de 
la Reine mère , Tom. II, p. 20. Le Roi ôte 
les Sceaux à d'Aligre & les donne à Maril- 
lac , à la recommendation de la Reine m^ 
re,.88. Travaille à la ruine de Richelieu, 
dans refpérance de partager avec fon frère 
radminiftration du Royaume » .333. Les 
Sceaux lui ibnt ôtés le lendemain de la 
journée des dupes , & on l'envoyé prifonr 
nier à Chlteaudun , où il refte jufqu à fa 
mort, qui arriva le 7 Août 1632, 350. 

Marillac ( Louis de ) frère du (îarde 
des Sceaux, eu fait Maréchal de France 
au fiége de Privas , fur les prefiantes fol- 
licitations de la Reine mère, Tom. II, p. 
288. Elle lui fait encore donner le com- 
mandement de l'armée ôc la direâion des 
affaires d*Italie, 344. Marillac qui atten- 
doit avec impatience la nouvelle de la dif- 
erace de Richelieu , eft arrêté à la tête de 
Farmée d'Italie par les Maréchaux de la 
Force & de Schomberg, 385 6» fuiv. Eft 
conduit en^^'rance & renfermé dans le Châ- 
teau de Sante-Menehoud , 391. On lui fait 
faire fon procès par des Commiftaires, 
435. Chefs d'accufation contre lui, 442. 
Il a la tête tranchée dans la Place de Gre* 
ve , 444. 
Matsnne }le Duc de) feul âU àxÙLi 
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ineux Duc de Mayenne , Lieutenant Gè- 
ne tal de la Ligue , fort de Paris à Tocca- 
fion de Femprifonnement du Prince de 
Condé , & fe retire à Soiflbns avec le Pré- 
fident le Jay , Tom. 1 , p. 1 5 2. Y eft affié- 
gé par le Duc d'Angoulême , commandant 
les troupes du Roi, 167. Revient à la Cour 
après la mort du Maréchal d'Ancre, 2ii. 
. Efl tué au fiége de Montauban pour s'y 
être trop expofé. La poflérité mafculine du 
Duc -de Mayenne finit ainiî dans la per-* 
fonne de fon fils , mort fans jpoftérité, 363. 
Mazarin (Jules) Gentilhomme Ita- 
lien , féconde le Nonce du Pape pour ap- 
paifer les troubles d'Italie ; jugement que 
Richelieu porte de lui, Tom. Il, p. 3ii« 
Fait convenir les François & les Efpagnols 
d'une fufpenfiori d'armes, 323. Il arrête 
les armées de France & d'Efpagne prêtes 
à fe batre, 374. Il fait conclure un Traité 
de paix entre les Généraux des deux ar- 
mées, 380. Il empêche la défaite de l'ar- 
mée Françoife par un avis qu'il lui donne, 
^84. Il aflifte au nom du Pape, en qua« 
li(é de Médiateur aux Traités qui terminent 
les affaires de la fucceffion de Mantoue, 
427. Eu nommé au Cardinalat , Tom. IV, 
p. 145. Efl nommé pour conclure raccom- 
modement avec le Duc de Bouillon , qu'il 
termine , 272. Va prendre au nom du Roi, 

{>o(TefSon de la Ville de Sedan , 273. Après 
a mort de Richelieu , Maiarin tient le pre- 
mier k'ang dans le Confei! du Roi , 309. Il 
s'unit avec Chavigny , leur conduite pour 
$*infbuer dans Tefprit du Roi 9316. Il fixe 

SV 
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les irréfolutions du Roi fur l'article de la 
Régence, & rengage à donner une décla- 
ration qui nomme la Reine Régente , dont 
le pouvoir eft limité par un Confeil de 
Régence , 341 • Il fait informer la Reine 
des articles de la déclaration « & lui fait 
infinuer qu'après la mort du Roi elle kfe- 
toit aifément rétablir dans tous fes droits y 
343. Le Roi lui fait Thonneur de le chorfir 
pour tenir avec la Princeffe de Condé fur 
les fonds de Baptême l'héritier préComptif 
de la Couronne, 348. 

MÉDicis ( Marie de ) Reine dePrance 
prend les mefures néceffaires pour fe faire 
déclarer Régente pendant la minorité de 
Louis XIIÏ, Tom. I, p. 9. Forme le Con- 
feil delà Régence, 13. Conclut, fans la 
participation des Princes , le Traité du dou- 
ble mariage de Louis XIII, avec Anne 
d'Autriche , fille de PhiUippe III, Roi d'Ef- 
pagne , & du Prince des Afturies avec 
Madame Elifabeth , fille de Henri IV, 34. 
Conduit le Roi à Bordeaux pour époufer 
rinfente d'Efpagne , 98. Fait propofer un 
accommodement au Prince de Condé & aux 
Seigneurs mécontens, 105. Conférences 
tenues à Loudun pour la paix , entre les 
Députés du Roi & ceux des mécontens , 
109. Fait fortir de la Baftille le Comte 
d'Auvergne , 137. Fait arrêtet le Prince de 
Condé , 149. Fait rendre une Déclaration 
centre les seigneurs mécontens , qui les 
déclare criminels de Lèze-Majeflé , ù dans 
quinze jours ils ne rentrent dans leur devoir| 
171^ 
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Marie de Médicis eft arrêtée dans fou 
appartement après la mort du Maréchal 
d* Ancre & demande inutilement à voir le 
Roi, 191. Son entrevue avec le Roi,fon 
•fils , zoj. Part pour fe rendre au Château 
de Blois , 2ii« Cherche à gagner le Duc 
dEpernon , pour lui aider à s'échapper de 
Blo«s 9 234* Lui ïsLit tenir deux cens mille 
écus pour lever des troupes , 247. Elle fe 
fauve de Blois & ferend àMontricbard, 
0,66. Joint le Duc d'Epemon à Loches , 
X67* Lettre qu'elle écrit au Roi , fon fils , 
269. Elle fait prendre les armes à fes Par- 
tifans, 272. Fait fon accommodement avec 
le Roi ; conditions du Traité , 283. Reçoit 
la vifite du Prince de Piedmont , qui avoit 
époufé Madame Chriftine de France, 288«: 
Son entrevue avec le Roi auprès de Tours , 
290. Défapjouve la liberté rendue au Prin- 
ce de Condé, 295. Renouvelle la guerre 
civile , 303. Ses troupes font battues au 
Pont de Ce, 313. Elle envoyé au Roi des 
Députés , qui concluent un nouveau Trai^ 
té ae Paix , fon entrevue avec le Roi, 316* 
Elle revient à la Cour réfolue de ne plus > 
quitter le Roi, 317. Elle l'accompagne à 
la guerre contre les Huguenots ,339. EUe 
rentre au Confeil , 406. Remerciement que 
Richelieu lui fait de lui avoir procuré le 
Chapeau de Cardinal ,456. 

Les Minières font leurs efforts p«ur 
brouiller Marie de Médicis avec le Roi , 
fon fils, Tom. II , p. 3. Elle lui fait les plus 
fortes infiances pour faire entrer Richelieu 
au Confeil y 8. Elle s'oppofe au projet fov^ 

Svj 
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mk par Rldtelkii > de cknuier dn fecoorf 
«X Doc de MaiKooe ; caofes de la. haine 
^^elle Im portM, X64. Ce projet approu- 
"vé malgré elle commence à rindiipofer 
contre le CanSkal de Rkhelieu , 265. Le . 
Rot iottbe dz^erenfement malade à Lyon ; 
B£ziie de Médicis £iit des brigues pour 
coixienrer Iba crédit ibtis le Duc a Orléans , 
fcer id cr de La Cooroime, 3x7. Complou 
îà& pour perdie Rkbelieo , 3x8. Fait pro- 
mettre aa Rot de Tâoigner lorfque Tattiùre 
dltalie fera t^rmôiée, 333. Elle lui ôte 
la S urittt endance de ia AAaifbn, & chaffe 
Ik d>Iaii{uzre de Combialet , fa Dame cl*a- 
«Mxr ; emportemeas de la Reine mère con- 
tce Richdiea , 337. Entretien particulier 
dix Râ arec Marie de Médicis , où ils font 
fiirpds psxr Richelieo, 343. Elle £nt don- 
WEL^ ps: le Roi le cotnma ndement de Tar- 
BKe dlta&e au Maréchal de Manllac , fa 
créature y 344. Josmée des dupes ; la Rei- 
ne mère A arertie de ce qui s'y étoit 
oailé , & du réubiilTement de la ^veur de 
Kichelien, 351. Réponfe «m'elle fait ^re 
au Rot , 353. Elle re^e oe fe trouver au 
Conâàl arec le Cardinal de Richelieu , 
555* Se plaint de ce c{u*on a déuché d'elle 
le Duc d^Orléans en gagnant fes Confi- 
dens» 35S. Le Père Soffren, ion Confef* 
feur, rengage de donner audience au Car- 
dinal, 360- Elle a£&fie au Confeil le 27 
Décembre 1630 « pour la première fois de: 
puis la journée des dupes , 362. Die dé- 
couvre à la Reine r^nante ce oui avoir été 
décidé dans ce Cduea, 362. Envoyé foa 
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Ecuyer au Roi 9 pour l'aflurer que le Duc 
d'Orléans ne lui avoit rien communiqué 
de fa réfolution de quitter la Cour , 404. 
Elle fuit le Roi à Compiegne , 407. Le 
Roi part le 23 Février 1631 , & y laifTe fa 
mère feule avec les Officiers de fa maifon 
fous la garde du Maréchal d'Eflrées, 411. 
Le Roi lui écrit pour l'engager de fe reti- 
rer au Château de Moulins où elle feroit 
en pleine liberté, 412. Elle imagine tous 
les jours de nouveaux prétextes pour dif- 
férer fon départ ,416, Quoique le Maré- 
chal d'Eflrées veillât avec beaucoup d'at- 
tention fur les démarches de cette Prin- 
%efre, elle trompe fa vigilance. L'Infante 
Ifabelle , Gouvernante des Pays-Bas , lui 
promet une retraite , 420. Elle gagne le 
fils du Marquis de Vardes , Gouverneur de 
la Capelle , pour lui livrer cette Place ; mais 
cette intrigue efl découverte par Riche- 
lieu qui en empêche l'efFet , 421. Elle fort 
de (Jompiegne le 18 Juillet 163 1 à dix 
heures du foir. Elle efl jointe fur la fron-> 
tiere par le Marquis de Crevecœur qui 
Tattendoit , & la conduit dans fon carrofTe 
à Mons , où elle joint l'infantelfabelle & 
fe rendent enfemble à BruxeMl,423. 

Elle fe plaint que {es intérêts ont été 
négligés par le Duc d'Orléans dans le Trai- 
té de Beziers, & fe retire à Gahd, Tom. 
Ill , p. 7. Refufe d'approuver la nouvelle 
confirmation dii mariage du Duc d'Or- 
léans , 92. La diviflon qui régnoit entre la 
inere & le fils efl encore augmentée par 
de nouvelles bKHÛlleries entre leurs Coa*!^ 
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fidens 6c leurs domeflîques^ 93. Ne pou^ 
vant les fupporter elle le retire à Anvers , 
97. Elle s'embarque pour l'Angleterre ; 
elle arrive à Londres oii le Roi d'Angle- 
terre la loge dans fon Palais ,4x5. Propo- 
fitions qu elle fait à Bellievre , AmbafTadeur 
de France à la Cour d'Angleterre pour 
obtenir fon retour , 428< Réponfe que le 
Roi lui fciit faire par Bellievre , 430. La 
Reine d'Angleterre écrit au Roi fon frère 
& au Cardinal de Richelieu , pour tâcher 
de les adoucir, 431. Le Lord Germain eft 
envoyé en France ; le Roi tient confeil avec 
fes Miniftres , pour fçavoir leur avis fur le 
rappel de fa mère ; réponfe qu'il donne a\^ 
Lord Germain, 433. 

Marie de Médicis , ne pouvant plus ref- 
ter en Angleterre oîi le Koi Charles pre- 
mier , fon gendre , étok fur le point d'être 
accablé par le parti des Puritains , repafTe la 
mer & fe retire à Cologne. Après y avoir 
refté neuf ou dix mois , elle efl attaquée 
d'une fièvre violente ; elle meurt dans cette 
Ville le 3 Juillet 1642, Tom. IV, p. 236, 
Le Roi fait tranfporter fon corps en France 
après ia mort du Cardinal de Richelieu , 
& il eft dépfé, le 8 Mars 1643 « ^ Sainte. 
Denis, 237. 

Meillerate (Charles de la Porte; 
Marquis de la ) parent du Cardinal, Grand 
Maître de rartillerie, commande fous le 
Prince de Condé au fiege de Dole , Tom. 
III 3 p. 245. Fait le fiége de Hefdin fous les 
yeux du Roi, 442. M^ait Maréchal de 
jFrance fur la brèche^ 443. 
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Mello ( Dom François de ) Ambafla- 
deur du nouveau Roi de Portugal , fa ré- 
ception à la Cour de France j reponfe qu'il 
fait à là Reine, Tora. IV , p. 44. 

Metezeau, Architeâe du Roi , donné 

* le plan & les moyens de fermer le Port 

de la Rochelle avec une digue > Tom. II , 

P 193- 

MiRABEL ( le Marquis de ) Ambaffa- 
deur d'Efpagne. On lui fait dire que le 
Roi n'approuvoit pas que lui & fa femme 
vinflent û fouvent au Louvre , & que Sa 
Majefté defiroit qu'il n'y vînt que les jours 
où il deroit avoir audience , Tom. II , p. 
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loDENE , ( le Baron de , ou le gros ) 
oncle de M. de Luynes, eft envoyé. à la 
Reine mère à Blois avec le Jéfuite Ar- 
J10UX9 Confefleur du Roi ^ pour l'engager 
à y demeurer tranquille , Tom. I , p. 249^ 
Eu envoyé Ambaffadeur en Savoye, 254. 
. MoNHEUR (la Ville de) eft abandon- 
née au pillage & réduite en cendres , Tonu 
I,p.*3&2. 

MoNOD (le Père') Jéfuite , Confeffeur 
de la Duchefle de Savoy e ; portrait que 
Richelieu fait de lui , Tom, llï , p. 392. 
Ses cabales avec le Père Cauffin contre 
Richelieu, 393. Le Cardinal delà Valette 
le fait arrêter, & eft obligé de le rendre à 
la Duchefle, 404. Richelieu oblige la Du- 
chefle de le faire renfermer dans le Châ-. 
teau de Miolan , Tom. IV, p. 17. 

MoNsiGOT. Maître des Comptes, Se* 
•rétaire des çommandemens du Duc d'Of- 
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léans & Tun de Tes Confidens. On lui 
donne cinquante mille écus afin de l'enga- 
ger à entretenir Tunion du Duc avec le 
Roi, Tom. Il>{). 357. 

Mont AIGU. Conndent du Duc de Bu- 
kingham, qui s'intriguoit dans les G}urs 
étrangères contre la rrance , eu arrêté & 
mis à la Badille 9 Tom. II , p. 159. 

MoNTAUBAN^ (U Ville de) eftaffié- 
gée par l'armée du Roi ^ Tom. I. p. 356. 
qui eft obligée d'en lever le fiége , 376. Se 
rend volontairement au Cardinal de Riche- 
lieu , Toon. II , p. 293. 

MoNTELEON , Ambafladeur d'Efpagne. 
On lui refufe la permiilîon de voir Marie 
de Médicis le jour de la mort du Mare* 
chai d'Ancre, Tom. I, 192. 

Montmorency (Henri de ) Connéta*^ 
ble de France; fa mort ôcfon éloge, Tom. 
I,p. 74. 

MoNTMORENCT (Henri Duc de) <îl$ 
du précédent , commande contre les Hu- 

Suenots la flotte combinée de France & 
e Hollande , Tom. II , p. 59. Eft attaqué 
par la flotte des Rochellois , fur laquelle il 
remporte une viâoire fignalée ,61. Se dif- 
tingue au combat de Veillanne en Italie , 
& fait la conquête du Marquifat de Salu- 
ées , 314. Le Roi étant tombé malade 
daneereufement à Lyon , recommande le 
Cardinal de Richelieu au Duc de Mont- 
morency, qui vient lui offrir fes fervices, 
330. Eftfeit Maréchal de France avecTho:- 
ras , 359. Mécontentemens du Duc de 
Montmorency , 454. Demande la Ciurge 



DES MATIERES. 42 j 

àe Maréchal Général & le Gouvernement 
de la Ville & Citadelle de Montpellier, 
que l'on lui refufe , 457. Son démêlé avec 
le Duc de Chevreufe ,458. Preflï par les 
fbllicitations de TEvêque d'Albi & les par^ 
tifans de la Reine mère , il confent de re- 
cevoir le Duc d'Orléans dans le Langue-* 
doc , 462. £û averti qu'on a defTein de fe 
faifir de fa perfonne, 465. Fait arrêter l'Ar*- 
chevêque de Narbonne , Préfident des Etats 
de Languedoc , &c les Comniiflaires^du Roi^ 
& fait faire une délibération contraire aux 
intérêts de Sa Majefté, 470. Réponfe qu'il 
fait à l'Envoyé du Duc d'Orléans, 47 !• 
Eft joint par le Duc d'Orléans , 474. Le 
Cardinal de Richelieu fait faifir cinq cent 
mille livres appartehant à M. de Montmo- 
fl^ency, 475. H joint fes troupes à celles du 
* Duc d'Orléans , & s'avance vers la Ville 
de Ca{lelnaudary4 478. Il attaque l'armée 
du Roi , commandée par le Maréchal de 
Schombere , reçoit plufieursbleflures , tom- 
be fous (on cheval & eft fait prifonnier, 
483 6* fuiv. Eft porté à Caftelnaudary , 
485. Eft conduit au Château de LeÔouîe, 
491. Le fieur Laufon , Maître de Requêtes, 
fait des informations contre le Duc de 
Montmorency, 509. Eft conduit à Tou- 
loufe , où l'on l'on lui fait fon procès ,510. 
Renvoyé au Roi le Cordon du Saint-Ef^ 
prit Se le bâton de Maréchal de France, 
Ç24. Lui découvre le mariage du Duc 
d'Orléans avec la PrincefTe Marguerite de 
Lorraine , 525. Il eft condamné a mort 6c 
41 la tête uanchée à Touloufei 528. 
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MoNTMOREN€Y ( la Ducheflc de ) 
Voye^^ Urfiris. 

MoNTPENsiÈR ( la Princeffe de ) la pro- 
pofition dé la faire époufer à Monfieur, 
frère dû Roi , remplit la Coor de brigues 
& de cabales , Totn. II , p. 69. Elle époufe 
le Duc d'Orléans,- 107. Elle meurt à la 
fin du mois de Mai t6l6 , dans les dou- 
leuri de l'enfantement, 152. 

MoNTRESOR ( le Comte de ) eft choifi 
p2X le Duc d'Orléans pour fon Confident, 
6c fe conduit avec tant de circonfpeâion 
& de retenue , qu*on ne s'apperçoit pas 

Su'il ait pris la place de Puylaurens , Tom. 
Il , p. 172* Confpire avec les autres Con- 
fidens du Duc d'Orléans & du Comte de 
Solfions , contre la vie du Cardinal , l8it 
Demande au Duc d'Orléans le fignal pou# 
affafliner Richelieu, le Duc le retufe, 285* 
Sollicite le Duc d'Epernon afin d'entrer 
dans le parti du Duc d'Orléans & du Com- 
te de Soiflbns ; féponfe du Duc , 305. 

MoRÊt (le*Comte de) fils naturel de 
Henii IV. & de JaquelinedeBeuil,Com- 
teffe de Moret , fe jette dans la Ville d'Al- 
^ , & la défend pour' le Duc d'Orléans, 
Tom. II , p. 477. Vient joindre auprès de 
Caflelnaudary fes troupes à celles de ce 
Prince, 4<;9. Attaque le premier l'armée 
du Roi fans attendre l'ordre , eft bleffé 
dangereufement & obligé tle fe retirer de 
la mêlée V 481. Différence des fentimens 
fur les circonftances de fa vie & de fa 
mort, 486. 
MoRN AT ( du Pleffis ) l'un des plus ùt* 
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fes & des plus accrédités Gentilshomifies 
tf parti Huguenot, y devient fufpeftpour 
avoir parlé de paix , Tom. I, p. 340* Re« 
çoit le Roi dans la Ville de Saumur dont 
on lui ôte le gouvernement, 345* 
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I ARBONNE ( TArchevêque de) Pré- 
iident des Etats de Languedoc , s'oppofe 
vivement aux de&ins du Duc de Mont*^ 
morency , Tom. II , p. 468. Le Duc le fait 
arrêter ; fa réponfe'au Baron de Saint- Jean, 
469. Fait fermer les portes de la Ville de 
Narbonne aux Emifiaires du Duc , 472. 

Kegrepelisse (la Ville de) eft réduite 
en cendres, & tous les habitans , fans dif* 
tinâion, font pafTés au fil de Tépée, rai* 
fons dé ce traitement , Tom. I , p. 427. 

Nevers ( Charles de Gonfague , Duc 
de ) Marie de Mèdicis l'oblige à rendre au 
Duc d'Afigouléme la Charge de Colonel 
Général de la Cavalerie , Tom. I. p. 138. 
Fbyei , Mantoue. 

Normandie , féditions arrivées dans 
cette Province , au fujet de la Taille foli- 
daire, Tom. III, p. 482. Excès que les Sé- 
ditieux commettent à Rouen & dans plu* 
fleurs autres Villes , 483. On y envoya le 
Colonel Gaflion avec des troupes qui diC- 
fipent les Séditieux , 484. Le Parlement , 
la Cour des Aydes & les Tréforiers de 
France font interdits , 486. 

Notables (Affemblée des) tenue a 
Fontainebleau , au fujet des affaires de la 
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I^ÉetiK^le 29 SeBtemlve 161 J, Tomi 
JB^ A. 51S. Aaae Aifemblée tenue à Paris 
le a. l>Q«zDfare iéa6 , ao fnjet des finan« 

Knsxïs (SbU« des) Secrétaire d'E* 
tat^ «fi Tcprrâé ooooxse un des plus grands 
ennemis duJsrsrt^ S^t-Preuîl 6c caufe de fa 
«non . -poiTT £ voix ^sné des coups de canne 
«c iieur ^'JLubrtj, paient de des Noyers, 
Tzim. IV\ p. êr^ Fait donner au Comte 
âe la Mooàie-Hondaacoar , fon parent, le 
cmnnunuk!inenr àes tnoopes de Catalogne , 
¥^. Sa rgmdime après la mort du Cardi' 
UJ d^ ^ichelieo, 317. Les marques de 
conîîiinre & de 'feimKarhè dn Roi lui don* 
«sm 4iii uir de étvcm qne les antres Minif- 
«!î& BiT^'oient pas, 5i'8- D s^imagîne tenir 
la place de itidhebf^, & cène £aLu(k idée 
le ii>err. : î* oemande la petmîAon de fe re- 
tJrer .au ivoi^ qxn la hd accorde arec aflez 
dindificroir^^ 55^. Faroies dn Roi & fon 
ifenranent lûir ia ciçwiséde des Noyers > 

o. 



o, 



^RLÈAKS (Gafeffl de France, frère 
Lcccù .Xm, l>ec d") la propoùtion de 
r ©e PpTOoe avec la PrincelTe de Mont- 
penôer. met tosne hi Coar en combuft.on , 
Tom. n , D. 6^ D répoofe le 6 Août 1626, 
& il fB-ata <fe-)ois le nom de Duc d'Or- 
lé&Bs, 107. La Princeâe meurt en couche 
éatstt iles picmiexs jouis dn mois de Mai 

Le Dm «TOrifans fon dn Royaume & 
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fe retire auprès du Duc de Lorraine , i^j^ 
revient en France après avoir obtenu Tau- 
gmentation de fes appanages, 309, Situa- 
tion de ce France lorfqu il apprend Tex- 
tremité oii fe trouve le Roi fon frère, 33i« 
Ses efpérances au trône s'évanouifTent par 
le rétabliflement de {a famé de Louis XiII» 
333, On croit Tavoir gagné en comblant 
de bienfaits fes Confidens, 337. Le Coi- 
gneux ôc Puylaurens engagent ce Prince 
a fortir du Koyaume une féconde fois» 
401. Il va » accompagné de quinze ou feize 
Gentilshommes » chez le Cardinal 9 lui dirQ 
qu'il retire la parole qu*il lui a donnée d^ 
Taffeâionner , 403. Sort de Paris & écrit à 
fon frère les raiions qui Tont déterminé 
k quitter la Cour, 404. Se rend à Orléans, 
d'où il invite les Seigneurs mécontens & 
la Noblefle dçs Provinces à fe rendre au- 
près de lui 4 416. Le Roi marche en per- 
tonne à la tête de fon armée contre fati 
frère, pour l'obliger à lui obéir, 417. Le 
Duc d'Orléans le trouvant pourfuivi de 
trop près, prend la route de la Lorraine 
& f e retire à Nancy, 6ç avant de partir 
il écrit au Roi une lettre û reniplie d'ai<4 
greur & de malignité, que le Comte dç 
Sriançon , qui la lui avoit préfentée , eft 
mis en prifon,4i8. 

Le Duc d'Orléans époufe clandeftine- 
itient la Princefle Marguerite de Lorraine 5 
fœur du Duc , en préfence de l'Abbeffe de 
Remiremont, du Duc d'Elbeuf & de ?uy* 
laurens , feuls témoins , 434. Reçoit en dot 
caea^inUle pifloles.de Lonaine» ie retirj^ 
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«nfuîte à Bruxelles auprès de fatnere, & 
employé cet argent à lever des troupes, ; 
435. Revient en Lorraine, & entre en Fran- 
ce à la tête d'une armée , 446. Publie un 
Manifefte , 449. Traverfe toute la France 
depuis la Lorraine îufqu'en Languedoc, 
fans qu'aucune Ville lui ouvre fes portes, 
451. Joint Tes troupes à celles du Duc de 
Montmorency , 474. La divifion fe met 
dans la. Cour du Duc d'Orléans ; Puyiau* 
rens fe brouille avec le Duc de Montmo- 
rency, 475. Gafton fe difpofe pour atta- 
quer l'armée du Roî commandée par le 
Maréchal de Scomberg , 479. 11 refie daiu 
l'inaâion pendant le combat de Caflelnau* 
dari , dans lequel fes troupes font défaites 
& le Duc de Montmorency eft fait pri« 
ibnier , 487. Il envoyé le fieur de Chau- 
debonne au Roi , prier Sa Majefté de lui 
pardqnner & d'oumier le paflé ; réponfe 
du Roi , 494. Les portes de toutes les Vil- 
les hii font fermées , 496. On lui envoyé 
Je fieur de Bullion & le Marquis des Fof' 
fé6 , pour traiter de fon accommodement , 
498* Conditions qu'on lui propofe , 499 . 
Conclut fon Traité avec le Koi à Beziers, 
506. 
Les Confidens du Duc d'Orléans , auzf 

Suels le Roi avoit pardonné par le Traité 
e Beziers, craignant d'être punis pour 
n'avoir pas déclaré fon mariage , dont le 
Roi fut inftruit par M. de Montmorency , 
engagent ce Prince à fortir une troifieme 
ibis du Royaume , Tom. III > p. 3. Lettre 
jpâls lui font écrite au Roi fon fret»» 4* 
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Il envoyé des Agens dans Içs Cours étran- 
gères pour demander des fecours d'hom-»» 
mes & d'argent , 9. Il réitère folemnelle- 
ment fon mariage avec la Princefle Mar- 
guerite de Lorraine , 92, La divifion & Far 
nimofité font pouiTées à Texcès entre les 
domefticiues de la Reine 6c ceu.^ du Duc 
jd*Orléans , 96* U fait négocier fon accomr 
piodement avec le Roi fon frère , 99. Con- 
ditions du Traité conclu avec lui, loi^ 
Part de Bruxelles pour fe rendre en France » 
avec fes principaux Officiers^ 105. Arrive 
à Saint-Germain ; réception que le Roi 
lui Élit, 108. Se retire à Orléans en atr 
tendant l'exécution des promefTes qu*on 
lui avoit faites ; refufe de confentir à la nul- 
lité de fon mariage avec la Princefle de 
^Lorraine, 11 p. Ecrit au Pape pour le prier 
/de n'ajouter aucune foi à ce qu'il pourroi^ 
faire contre fon n^arîage , lorfqu'il feroit et^ 
France, 161. SesCptmdens ôcdomeftiques 
continuant leur$ brigues $c leurs cabales 
font; arrêtés Semis dansdi^rentes prifons, 
pi^il le» abandonne, x66« CX&ours du Roi 
à' fon frère à ce fujet ^rèponiîe & promef- 
fes au'il lui faitl 170 Le Duc d'Orléans 
învefti par les, Èmiflaires que le Cardinal 
a mis autour de lui j choifît un autre Con- 
£dfnt qui foit ennemi de Hichçlieu , &ç 
^'attache au Comte de Montrezor, 172* 
Ses Çonfidens & ceux . du Comte de Soifr 
fons coi^pirent çpntre la vie du Cardinal de 
Richelieu du confentement des deux Prin- 
^cc$, 477. Lç Duc d'Orléans refufe de don? 
mrl» figoal convenu pour JaifaiSnat i% 
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Cardinal , qui évite en cette occafion k 
plus grand danger qu'il eût couru de fa vie i 
284. 

Énconféquence d'une décifiondu Clergé 
de France aflemblé à Paris , le mariage da 
Duc d'Orléans avec la PrincefTe de Lor« 
raine eft déclaré nul par Arrêt diu Parle- 
ment, 299. Le Duc d'Orle<in$ fe retire 
mécontent à Blois, 304. Conditions, fous 
lefquelles il s'accommode avec le Roi , 
311. 

Le Duc d'Qrleans convient avec le Dac 
de Bouillon , de faire un Traité avec l'Ef- 
pagne contre les intérêt^ de la France 9 
Tom. IV/p* 183. Le Traité eft découvert, 
& il envoyé l'Abbé dé la Rivière au Car- 
dinal , pour ménager fon accommodement 
avec le Roi , 2.24. Réponfe que le Cardi- 
nal lui fait, 226. Déclaration en forme de 
dépoiition qu'il fait au Chancelier^ dans 
laquelle il découvre tput le fecret de la 
Confpiration , 240. Il obdent la permiffion 
de revenir dam le Royaume , aux condi- 
tions portées dans un Écrit qu'il eft obligé 
de figner , 274. Le Roi ^ait enregiftrer au 
Parlement une Déclaration du 5 Décembre 
1642 , qui exclut pour jamais le Ducd'Or-» 
leans d'avoir aqcune adminifiration dans 
le Royaume, ni la Régence pendant la 
minorité de fes enfens, 311. U vient à 
Saint - Germain , fe, jette adx genoux du 
P.oi , & lui demande p|irdpn de Tes fautes 

Eaffées. Paroles oue fe ^oi lui dit en l'cm- 
rafTant, 324. Déclaration crue le Roi don- 
foe au fujet de h Régencet II la ait figner 
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à la Reine & au Duc d'Orléans , qui font 
ferment de n'y point contrevenir, 347. 
Le Roi , avant de mourir , fait approcher 
de lui la Reine & le Duc d'Orléans , prend 
leurs mains , & les mettant Tune dans l'au- 
tre , exige qu'ils fe promettent réciproque- 
ment de vivre en bonne intelligence après 
lâmort , 351. 

Orna NO (le Colonel) Gouverneur de 
Monfieur. La Vieville le fait chafler de la 
Cour , & enfuite mettre à k Baûille , Tom* 
II, p. 12. On lui rend fa liberté. 11 revient 
auprès de ce Prince , & eft fait Maréchal 
de France , 70. 11 infpire à Monfieur de 
Taverfion pour fon mariage avec l'héritière 
de Montpenfier, 71. Tes cabales qu'il fait 
pour l'empêcher , le font mettre à Vinccn- 
nes ^75» il y meurt le 1 Septembre 1626*9 
117. 

Olivaré s ( le Comte Duc d' ) premier 
Miniftre de Philippe IV Roi d'Efpagne, fait 
faire un Traité de Ligue ofFenfive & défen*- 
five entre les Couronnes de France &. d'Ef- 
pagnc, Tom. 11, p. 157. Son fentiment 
fur la mort de M. de Montmorency, 532. 
La dureté avec laquelle il traite les Cata-^ 
lans , les oblige de fe révolter contre l'Ef^ 

Sagne, Tom. IV, p. 31. Don Juan de 
ragance enlevé aux Eipagnols le Royau» 
me de Portugal ; de quelle manière Olif 
varès apprend cette nouvelle à fon Maî^ 
tre , 43. Sa difgrace; le Roi d'Efpaene lui 
ordonne de fe retirer dans fa Maiioii de 
Jj[>chechès« 320. Son portrait, 321» 

Tomcir, ' T 
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<a#%.t Jt Csazr^ ^ 'nij, Gaesa! défais 
ffijf Itiç^nÂif;. de LtJcr »g»^*-^^^ sa Ra 
&Snc«it. TljTperâbb£tafliei3eLâ|ifidL 
wr Î4 ÎMOt U h prrfccrpâpa tt Pmie^ 
Imûos ^ T<«i. III, -p. 22. Vient pÎDdn le 
Ccaéiij Vj}fieis2«ec ca coq» «Se troupes, 

ac^n^ où iïtAtuif 51. 

PA»»AiLLAjir(Boeirede) GentiAorn* 
IM Huguenot ^ eft aflâffiné par les ordres 
de <^>o ht» 6c de (on gendre daas b Ville 
d$ (jcnlàc p ToiD. I , p. 377. 
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'' Paris ( la Ville de ). L'irruption des 
Efpagnols en Picardie répand une allarme 

fénérale dans cette Ville , Tom. III , p. 2 5 5. 
ille fait paroître Ton zèle en cette occa* 
fion pour fournir des fecours au Roi, 256. 
Toutes les Communautés fourniflent des 
contributions fuivant leurs facultés , 259. 
Quoique les Parifiens paroifTent difpofés à 
fecourir le Roi, ils crient hautement contre 
le Cardinal , 260. Le Père Jofeph l'engage 
à fe montrer dans les rues , où les Bourr 
geois lui donnent des bénédi6Hons , 262. 

P£NE ( le Comte de la ) fils du Maréchal 
d'Ancre , efl arrêté aprè$ la mort de fon 
père. Il demeura cinq ans prifbnnier au 
Château de Nantes. La Reine mère ayant 
obtenu fa liberté fur la fin de Tannée 1622, 
il fe retira à Florence , oh il mourut de la 
pefle en 16^1. IljouifToît encore de qua- 
t >rze mille ccus de rente , Tom. I, p. 201. 

PiCOLOMiNi , Général des troupes de 
TEmpereur , force les lignes du Nlarquis 
de Feuquieres , lui fait lever le fiege de 
Thionville, & remporte une viâoire com- 
plette fur l'armée Françoife , Tom. III , 
p. 440. 

PoNTCOUR L AY ( Mademoîfelle de ) 
epoufe le Marquis de Combalet , neveu du 
Duc de Luynes , Tom. I , p* 3 29. 

Portugal. FbyerBraigince. 

PuYLAURENs (leMarquis de) Confi- 
dent du Duc d'Orléans. Le Roi lui donne 
cent mille écus pour acheter la Terre de 
Damville, qu'il promet d'ériger en Duché- 
Pairie, Tom. II, p. 357. fl confeîlle au 

. TV, 
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Duc d'Orlçans dç fortir de France, 40t.' 
Sollicita fon Maîtrç à époufer la Princeffe 
Marguerite de Lorraine , fœur du Duc 
Charles /4J2. Veut être Lieutenant Gé- 
néral fous le Duc d'Orléans, fe brouille, 
avec M. de Montmorency , & eft enpartie 
caufe de la pertç de la bataille de Caftel- 
Daudary, 476. Ses difcours infolens aux 
jEnvoyés du Roi fur les proportions qu'ils 
faifoient au Duc d*Orleans ^ 503. Préfère 
fa confervatipn à celle du Duc de Montmo*^ 
rency, 305. 

Motifs dont fe fert Pqylaurens pour en- 
gager Mpnfiçur à fe retirer aux Pays-Bas. 
Lettre qu'il fait çcrirç par ce Prince ^u Roi, 
Tom. m , p. 4. Il eft alTafllné à Bruxelles 
à la follicitation de Chanteloube , mais 
blefTé légèrement, 95. L'arrogance de 
Puylaurens & les animofités de Chante- 
loube brouillent Marie de Médiçis & fon 
, fils jf 97. Eyitç d'un jour feulement , en fpr- 
tant de Bruxelles fecretemçnt , le complot 
formé contre fa vie, loi. Conditions du 
Traité fecret & particulier qu'il fait avec 
Hichelieu, 102. Plaifanterie du Cardinal 
à fon fujet, 103. Part de Bruxelles avec 
le Duc d'Orléans pour fe rendre en Fran- 
ce , 105. Vient à Saint-Germain fe jettcr 
aux pieds du Roi , qui lui pardonne , io8. 
Eft appelle à la Cour pour y recevoir les 
eraces qu'on lui avoit profnifes, }1 époufe 
la fille cadette du Baron de Pontchateau^ 
coufme du Cardinal, & prend féance aa 
Parlement en qualité de Duc & Pair ^ 1 1 z, 
iN'^ft pas çontçnt ^e fa fortune , 6tfç Jiyx;^ 
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Jk de nouveaux complots ,112. AfFeâe de 
tenir le Duc d'Orléans éloigné de la Cour, 
159. Sujets de plaintes que le Roi 6c le 
Cardinal avoient contre lui, 161. On le 
fait arrêter & conduire à Vincennes ,165» 
Son audace , fa témérité & fes projets chi- 
mériques, 167. Il eft entièrement oublié 
parle Duc d'Orléans, & meurt de cha-. 
grin dans fa prifon , i68« 



Ri 



R. 



.ICHELIEU ( le Mafquis de ) frère 
de TEvêque de Luçon ^ eft tué en duel par 
le Marquis de Themines , irrité de la pré** 
férence donnée à Richelieu pour le Gou- 
vernement d'Angers, Tom. 1 , p. 286. 

Richelieu (la Terre de ) eft érigée en 
Duché-Pairie, Tom. II. p. 430. 

Richelieu ( Armand Jean du PlefTis de) 
Evêque de Luçon. Conmience à fe faire 
connoitre dans la tenue des Etats Gêné* 
raux, oii il harangue le Roi au nom du 
Clergé de France , Tom. I , p. 84. Son ex- 
traâion^85* Engage le Prince de Condé 
à revenir à la Cour 9135* £ft fait Secré- 
taire d*Etat ayant le Département de la 
Guerre & des Affaires Etrangères, 16 1. 
Entretient une correfpondance fecrete avec 
M. de Loynes , i66* Sa réception au Lou» 
vre après la mort du Maréchal d'Ancre. 
Eft obligé de quitter la Cour , 194. Se re* 
tire à Blois auprès de la Reine mère ,214. 
Reçoit ordre de fe rendre dans fon Dio- 
^èfe, 2IJ. Eft exilé à Avignon à caufe de 

Tiij 
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la Reine mère 8c de ce.Ue de Richelieu en 
cette occafion ,355. Propofe au Roi d'aller 
à Compieene & d*y laifler la Reine fa mè- 
re , 407. Termine laffaire de la fucceffion 
de Mantoue par quatre Traités fucceflife, 
427. Le Roi lui donne le Gouvernement 
de Bretagne. Prend féance au Parlement 
en qualité de Duc & Pair, & on rap- 
pelle le Cardinal Duc, 430. Fait faire le 
procès au Duc de Montmorency. Ses fen- 
timens fur la mort de ce Seigneur, 530. 

Le Cardinal DucTevient à Paris , récep- 
tion que le Roi lui fait , Tom. III ^ p. 11. 
Confpiration faite contre Richelieu à la 
iuggeflion du Père Chanteloube : elle eô 
découverte , 81. Fait faire au Parlement 
desjprocédures pour la cafTation du mariage 
iàu Duc d'Orléans , 100. Eft accufé d'avoir 
fufcité à Urbain Grandier , l'affaire pour 
.iaquelle . celui-ci fut brûlé vif, 154. Dé- 
couvre les brigues & les intelligences que 
Puylaurens avoit avec les Cours Etrangè- 
res , au préjudice de la promeffe qu'il avoit 
faite au Roi de les abandonner^ 161. Le 
fait arrêter & mettre à Vincennes , 166, 
& veut que les rigueurs de fa prifon lui 
tiennent lieu du fupplice qu'il avoit tant 
de fois mérité , 168. Il fait arrêter tous les 
Confidens du Duc d'Orléans, 169. 

Richelieu fe brouille avec la Cour de 
Rome. Lettre qu'il écrit au Pape, 229. IJ 
fait déclarer la guerre aux Francs- Comtois, 
Sujets du Roi d'Efpagne , 241 , dont il 
donne la conduite au Prince de Condé , 
242, Il fait faire le procès au Baron de Bec 
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tt an fieur de Saint-Léger , qui font con«> 
damnés à mort pour caufe de lâcheté, 266* 
Mefures qu'il prend pour arrêter les pro^* 
grès des Efpagnols en Picardie , 270. U 
engage le Prince d'Orange & les Hollan- 
dois , de faire une diverTion dans les f^yrs^ 
Bas fuivant leurs Traités, 272., Conlpîr 
radon contre fa vie. Caraâeres ôc motifs 
de ceux qui avoient formé ce projet , 277 
ùfiùv. Se trouve feul avec le Duc d'Ori- 
leans &le Comte de Soiffons , accompagnés 
des Conjurés , 284. Les deux Piinies re- 
(ufent de donner le (ignal convenu, & 
le Cardinal évite le plus grand péril qu'il 
eût couru de fa vie , 285, Il cherche à met- 
tre dans fes intérêts Mademoifelle de la 
Fayette , que le Roi diftinguoit particulier» 
rement. Elle le refufe , j6o. Il fait nom- 
mer le Père Cauffin , Jefuite , Confeffeur 
du Roi , 363. Se fâche contre je Jéfuite de 
ce qu'il ne détermine pas affez prompte- 
ment Mademoifelle de la Fayette à fe faire 
Religîeufe, 368. Eft inquiet des longue» 
& fréquentes vifites que le Roi rend à cette 
Demoifw'lle dansfon Couvent , 37 t. Pro- 
pofe au Père Cauffin de fe lier avec lui 
pour fçavoir les fecrets du Roi , ^73. Con- 
verfation entre le Roi ôc le Cardinal , dans 
laquelle celui-ci détruit tous les préjugés 
& les fcrupules dont le Jéfuite avoit em* 
barraffé l'efptit de SaMajefté, 388 , &le 
fait confentir à renvoyer fon Confeffeur, 
'391. Reproches que Richelieu fait à là 
Uucheflede Savoye fur fa conduite. Ne 
•peut rengager à remettre au Roi fou 
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'Ckire-OeiiiSKC <ëb Mwïlr* 

éa, Carcdind^ q^mis le Dkzc dŒa^watf 
fis 2UK iu. grhicg dbs CundÉ» Tom. IT, 
§. fz« DbcaiivviKiriioeaaii|^intiaaâitt 
coatis l2vie da Cardimi gar Es Doc de 
Tendâmae^fT. LeSoàiaicéÊcceL&pR. 
faicc !c yccBS aK IXic fe VwftTiiap , te. 
KrhriiffiL ak dieniaittfar aigec raffaTe, yar 
k Qanaodier» Le pacéoi & M. de Vcad»- 
se. Lrjie ^'U code à ce fi^jcc , 64. K- 
c&eiiea dûOKEne le hrigafs Sl les •%&- 
ciBÔoMa 91e Montais is Cecate de Soif- 
tma âaldîs à Vieioe 6l à BcaoedOes, 89. 
Sos eacEcneasvec le ColoaeL GifioA pour 
le flKoxe dus fe» BKé«s , 96. Fropofi- 
ttCMB ^tse Kiciigfica as taie pouf -paiottie 
CHoer da» le para ihi Cooise de Soifloos 9 
103. ReprodKs qa!! £k à Caq-Mvs 
iw le delEeni qa :1 zwâ cooça d*époafer 
la Priaceâe l^farle de Gonzaçae, 164. U 
hà àèÉtaà de Tenir an Conâeil, 165. D 
tooibe malade & £ût (on teflament » 209. 
Le letoor de la confiance dn Rot après k 
WtaiOe dHonoecourt , im rend la (âmé ^ 
i&û/. n dccooTre le Traité fnt par le Duc 
dTOrleans , le Duc de Booilkm & Ciac^ 
ILn, avec l'Eip^ey &i3. Lettre qu'a 
écrit an Duc d^Orleans a ce fuiec, aaS. 
Ample pouvoir que le Roi Ini donne pour 
l'adminiflratîon des affiûres ^ a 17. Fait tra- 
vailler avec diligence au procès^ de Cinq» 
Mars & dts antres Accules , 228. Il in* 
tefrcfe liû-siime k iieur de Tiimi 9 aaj^ 
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tl annonce en même tems au Roi la prifb 
de Perpignan & le fupplice des fleurs de. 
Cinq Mars & de Thou , par une Lettre 
qui commençoit en ces termes : Sire ^ vos 
enrumis fini morts ^ &vos armes fint dans 
Perpignan, &C. 477. 11 revient à P^ris dans 
un état de langueur & d'infirmité , qui fait 
craindre pour U vie , 284. La Reine étant 
venue lui rendre vifite pendant la maladie, 
il ne quitte point fon fauteuil^ Paroles de la 
Reine à ce fujet , 289. Il force le Roi de 
renvoyer le fieur de Treville , Commandant 
des Moufquetaires «& les fleurs deTilladet, 
de la Salle & des Eflarts , Capitaines aux 
Gardes « 291. Le Roi le vient voir dans fa 
dernière maUdie ; leur converfation. , 293. 
Il expire le 4 Décembre 1642 , dans lacin« 
quante- huitième année de ion âge, & la 
dix-huitiéme de fon Miniflere , 197. Son 
portrait , 298. 

Rochelle ( la Ville de la ). Le Roî 
prend la réfolution de TalBéger, Tom. II, 
p. 160. Elle eft affiégée par terre & par 
mer , 190. La difette y eft extrême , ai i.* 
Plaintes 6e demandes des Députés de la 
Rochelle à la Cour de Londres > 214. Lef 
Rochelois^ réduits aux dernières extrêmi-i» 
tés« penfent férieufement à fe rendre. lU 
envoyent des Députés au Cardinal , 240* 
Il leur diâe les conditions que le Roi veut 
bien leur accorder, 244 Douze Députée 
de la Ville viennent demander pardon ?ij 
Roi , 246. Les troupes du Roi entrent daiis 
la Rochelle !é 30 Oftobre 1626» Si éà 
p:tii&efitpoflcdCô&« 147 j^ l'on en bSi 



444 TABLE 

détruire toutes les fornications ^ 251* 
RoHAN ( le Duc de ). Manière noble 
& généreule avec laqujjlte il offre Cqs fervi- 
ces à Marie de Médicis. £ft fait Gouver-{ 
neur du Poitou fur ùxléminjon du Duc de 
Sully fon beau-pere , Toro. I , p. 133. Sou- 
tient le fiege de S. Jean-d'Angely contre 
Farmée du Koi , 349. D rend la place 9 >5 1. 
Il entre dans Montauban aifiégé, & ex* 
horte les habitans à fe défendre courageu- 
fement, 3^7. Son entrevue avec le Con- 
nétable de Luynes ^ 365. Fait punir les 
affaffins du Préfident Ducros, 418. Pro- 
podtions de paix qu'il fait à la Cour , 419» 
S'accommode avec la Court Conditions du 
Traité ,.448. . 

Le Duc de Rohan renouvelle la guerre 
& demande l'exécution du Traité de Mont- 
pellier, Tom. II, p. 50. âe rend maître 
de plufieurs Places en Languedoc, 52. 
Manque l'entreprise qu'il avoir formée fur 
Montpellier , 207. rait fa paix avec le 
Roi. Articles qui lui font accordés , & fe 
retire à Venife, 291, 
. ' Le Duc de Rohan ed rappelle à la Cour 
en l'année 1635» ^^ ^^^ ^"î donne le corn* 
n^ndement d'une armée deflinée à s'emr 
parer de la Valteline , & s'oppoier au Duc 
de Lorraine , qu'il oblige de le retirer au- 
delà du Rhin , Tom. ifl, p. 177. Le Duc 
de Lorraine ayant îrepaffé ce Fleuve , le 
Pue de Rohan chaffe encore ce Prince au- 
dplà , .& Temoê he de rentrer dans fe» 
Etats , 178. Efl envoyé dans la Valteline 
4^^cun détachement çoniidéi^k de Tar* 
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jtnSe qu'il commandoit en Alface , 209^. Se 
trouva enfiermé entre deux armées, 21 1« 
Gagne la bataille de Lu vin contre les Im« 
pénaux,! 12. 11 remporte fur eux une fé- 
conde vidloire encore plus confidérable , le 
3 Juillet i6}5 , & une troifieme le ji*06lo-» 
brefuivant, 214. Quatrième vidoire qu'il 
ren^porte fur Tarmée commandée par le 
Comte de Serbelloni , prendtout le bagage 
des ennemis , leur caiffe militaire , la vaif- 
felle d'argent des Officiers Généraux & 
tous leurs papiers , 217. Marche au fecours 
du Duc de Parme , 231 , & remporte plu- 
fieurs avantages fur les Efpagnols, 233. 
Louanges que des Noyers , Secrétaire d'É-» 
tat , lui donne , 234. Soulèvement général 
des Grifons dans la Valteline oîi comman- 
doit le Duc de Rohan, parce qu'ils n*é- 
toientpas payés par la France, 317. Eft 
fur le point d'être arrêté à Coire, 318. Eft 
forcé de figner un Traité que la Cour dé- 
fapprouve ,319. Elle envoyé dans la Val- 
teline , pour commander à ùt place , le 
Comte de Guébriant. Il fe retire à Genève 
pour fe mettre en fureté, 321. Il reçoit 
ordre du Roi de fe rendre à Venife, & fe 
retire à l'année du Duc de Weymar , 409. 
Combat à l'aile droite à la bataille de 
Rhinfeld. Il a un cheval tué fous lui & re- 
çoit deux bleffures dangereufes , 410. Se 
tait tranfporter au Château de Kunisfeld ^ 
oii il ipeurt le 1 3 Avril. Eft inhumé dans la[ 
grande Eglife de Genève ,4^3' 

Rouvre, Ecuyer du Maréchal d'Ef-» 
txi^s^ AmbiUradeur de France à Rome ^7 
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eA aflaffiné. Oatniges publics £ûts' à (^ 
tête par les ordres du Gourerneur de Rot 
me , Tom. in , p. 478. 

RuccELLAi n*Abbé )*Son extraâîoo & 
fes mœurs « T» 1 , p. 235. Forme le deffeia 
de d^vrer la Reine mère de fa prifon de 
Blois , 136. Gagne T Archevêque de Too- 
loufe , fils du Duc d'Epemon , 244, & en- 
fuite le Duc lui-méfiie , 247, Joint la Reioe 
mère à Loches api è^ fon évafion , 266. Se 
brouille avec le l^uc d'Epemon , qui veut 
lui faire donner des coupii de bâton , 182. 
Quitte le parti de la R^ine mère , refofe 
h récompenfe qu'elle veut lui donner , & 
fé retire à la Cour oiiil efi bien reçu , 2869 

S. 

JAINT-LEGER, Gouverneur du Ca- 
telet , affiégé par les Efpagiiols , fe rend 
au bout de deux jours « Ton. 111, p. 2^0* 
Eft averti par le Duc de Saint-Simon , Fa- 
vori du Roi , qu'il y a ordre de l'arrêter* 
Sort de France 9^52. Efl condamné à mott 
par contum;(ce y 266. 

Saint -Preuil ( François de Juflic 
d'AmblevilIe , Sieur de ) eft nommé Gou« 
verneur d'Arras , Tom. IV, p. 23. Met en 
déroute la gamifon de la Vil'e d'Aire , con- 
duite par un Trompette d i Boi , 80. Le 
Maréchal de la Meilleraye a ordre de le 
fei'-e arrêter. 81. Griefs lur Icfqueis on lui 
fait fon procès , 85. Il a la tête tranchée « 
86. Ses dernières paroles & fon éloge, 87. 

Saint-^imon (le Duc de ) deneoc ¥•: 
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tari du Roi après la difgr^e de Barad<! ^ 
Tom. II , p. 1 27. Contribue au rétabliflt- 
inent de la faveur de Richelieu , 345. Parle 
en faveur du Duc de Montmorency , 5i6« 
£ft renvoyé de la Cour ; cauies de fa dif- 
grâce, lom. III , p. 275, 

Savetiers ( la Communauté des ) fiere 
de ce que le Roi avoit embraffé fes Jurés j 
lui fournit une contribution de cinq mille 
livres , Tom. III. p. 258. * 

Savoye ( Charleb-Emmanuel , Duc de) 
excite une guerre en Italie au fujct de fcs 
prétentions fur le Montfetrat, Toir. I, 
p. 48. Eft forcé de s'accommoder avec le 
Duc de Mantoue^ s2« Ilrefufele paflage 
aux François pour aller fecourir le Duc de 
Mantoue , Tom. II , p. 277. Les François 
forcent le Pas de Suze & mettent en dé- 
route les troupes du Duc , qui efl fur le 
point d'être fait prifonnier, 282. Il s'ac- 
commode avec le Roi & lui livre le pa(- 
fage^ 284. Meurt à Savillanâgé de 69 ans. 

Sa VOTE ( Viôor Amedée de ) n'étant 
encore que Prince de Piémont , vient à 
Paris pour époufer Madame Chriftine de 
France , fœur de Louis XIII . Tom. I , p« 
a68. Devient Duc de Savoye par le décès 
de Charles-Emmanuel fon père , Tom.II, 
315. Remporte une viâoire complette 
iir les Efpagnols , & meurt un mois après 
d'une fièvre maliene , Tom. III , p. 342. 

Savoye ( Madame Chriftine de France,' 
four de Louis XIII , Duchefle de ) eft nom- 
vJi% Régate après la mort du Doc 



i 
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ViâDT-Aaeiie» foa mari , Tom. 111/ 
jk T?94, La piife de Verceil par les Efpa- 
{[iiciis , cS fe caasmGkccaitm des malheurs 
ide k I>Drhgf]g , 405. Le Cardinal de la 
Taleas iiiiî srrérer le Père Monod , Jéfaite , 
iiin Cordsi^&m ; ttijH elle prend cette af' 
iï'r* -Evsc rsm àt îiimear , qa'on eft oblige 
ide lin rendre , 4D4. Les Piémontois fe foa- 
^^•sm canTpeJe &: anaqnent ouveneœent 
jcn^omtear^ 454. Elle ie ûuve dans la 
Cnadelk deTnrin , après la prife de cette 
Villeyar le ^ixice Tn&mas , 456. Son en^ 
«rerœ i Gavac^àe stûc le Roi fon &ere , 
^tS. Le CardJaul de Richelieu lui rend 
Time jk Ixn leramc^ ùl ccHiduite qui loi a 
fcir perdre rifei^oTi i2e fes Si^ets , 4^9. 
Elle TSTcmme en Savoye uns qoe le Car- 
&nsl al: pu la dîssrnrîaer à lemertre entre 
3es inains en fir^i les places & les enfans, 
46T, Elle s'^acrcŒKiDode avec fes beaux* 
îfreres , qrn de rérmi-iTeTTî avec c!le pour la 
coaiferriLrîon de fes Eiass, Tom. IV, p. 

Savotî { le Pirnce Thomas de) , frère 
& Dac Viâor- Amdèe , entre en Picardie 
£ Il tfee d'eue année Efpagnole , Tom. III, 
p. 047. Fart îever a^ Maréchal de Cha- 
tiBoB 3e fieçe de Saim-Omer , 406. Le Roî 
d*Efpagne Tœ permet de quitter la Flandre 
avec xm corps de trocpes, peur aller en 
Ixafie mvaiâer de concert avec le Mar- 
ooîs de Leganès a chaffer les François dd 
^émont, 4ça. B s*empare des principales 
ViBes de la Savoye , 4^3. Surprend la 
yiUc de Tarin, 456. U ^ affiégë datQ 
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cette Ville par le Comte d'Harcourt, qui 
le force à la rendre , Tom. IV, p. 13. Se 
raccommode^ avec Ja DucheiTe fa belle- 
fœur, 280. 

Saxe ( TEIe^leur de ). Le Comte de 
Tilly fait irruption dans fon Eleôorat, 
Tom. III , p. 20. Ses troupes , jointes à 
celles de Guftave Roi de Suéde , font bat- 
tues , pendant que celles du Roi font vic- 
torieuies à la bataille de Léipfick , 24. 
Compliment que lui fait ce Prince , 25. 
S'empare de la Luface 6c du Royaume de 
Bohême, 30. Quitte les intérêts de la Li- 
gue Proteftante en Allemagne & des Sué- 
dois , pour prendre le parti de l'Empereur,' 
193. L'armée qu'il commandoit auprès de 
Wiflock, eft entièrement défaite par le 
Général Bannier, qui lui enlevé tous fes 
bagages , fa vaiffelle d'argent & fon grand 
gobelet d*or , 294. 

ScARRON^ (Pierre) Evêque d'Amiens,* 
Député du Clergé, va de fa part<:ompli- 
menter le Roi & le Cardinal ; compliment 
fingulier qu'il fait à fon Eminence , Tom. 
IV , p. 78 6» note. 

ScHOMBERG (Henri de) Maréchal de- 
France , promet fur fon hoimeur de pren- 
dre Montauban dans douze jours & reçoit 
un affront, Tom. I , p. 372. Réponfe que 
lui fait le Maréchal de Baffompierre , 374. 
IjC Roi lui donne le commandement de 
fon armée contre le Duc d'Orléans , 476. 
Gagne la bataille de Caflelnaudari , dans 
laquelle M, de Montmorency eft fait pri- 
fbnnier, 488. 
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ScHOMBERG. (Charles de) Duc dUal- 
luyn , Gouverneur de Languedoc , &it le* 
ver le fiége de Leucate, & remporte uno 
TÎftoire fignalée fur les Efpagnols \ Tom, 
III , p, 339. Eil fait Maréchal de France, 
340. 

Seguier , Préfident au Parlement de 
Paris , efl fait Garde des Sceaux à la place 
de Châteauneuf, Tom. III, p. 56. Eu en- 
voyé en Normandie à l'occafion des (é^* 
tions excitées dans cette Province ; interdit 
le Parlement de Rouea ^ la Cour des Aydes 
& les Tréforiers de Fjance , 486. 

SiLLERY ( le Chancelier de ) belle re- 
montrance qu'il fait à la Réeente , au fujet 
du duel du Chevalier de Guife , Tom. I , 
p. 41. On lui ôte les Sceaux , 128. Ils lai 
font rendus après la mort de M. de Vie , 
Tom. II , p. 2. Les rend & fe retire delà 
Cour , 6. 

SoissONs (Henri de Bourbon ^ Comte 
de ) Prince du Sang , vient à ftiris après 
la mort d'Henri IV , la Reine lui donne le 
Gouvernement de Normandie , & lui fait 
d'autres grâces , pour Fempécher de lui 
coniefter la Régence , Tom. I , p. 11. Se 
retire de la Cour, à Toccafion du mariage 
du Roi , conclu fans fa participation , 37* 
Y revient &figne le contrat , 38. 

SoissONS ( Louis de Bourbon, Comte 
de ) fils du précédent , fa querelle avec le 
Prince de Condé , Tom. 1, p. 298. Sort 
d.i Royaume mécontent de n'avoir pas 
époufé la PrincefTe de Montpenfler , & fe 
retire en Italie , Tom. II, p. 115. Reçoit 
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ordre de fe rendre en Picardie avec l'armée 
qu'il commandoit en Champagne, Tom. 
III, p. 249. Le Cardinal veut lui faire 
épouler la Marquife de Combalet , fa niè- 
ce , 178. Ses Confidens & ceux du Duc 
d'Orléans forment une confpiration contre 
la vie du Cardinal de Richelieu ,281, Re- 
fufe de donner le fignal convenu pour l'af^ 
faffiner , 284. Le Roi veut l'obliger de ref- 
ter à Paris après la prife de Corbie ,303. 
Quitte la Cour avec le Duc d'Orléans & 
fe retire à Sedan ^ 304. Conditions fous 
lefqu^lles il s'accommode avec le Roi , 

Îi 1 5 • Portrait du Comte de Solfions , Tom« 
Y, p. loi. Envoyé un Agent à Bruxelles, 
pour traiter avec l'Empereur & le Cardi- 
nal Infont, 105. Son Traité avec l'Empe- 
reur & le Roi d'Efpagne , 108. Se rend à 
l'armée que le Duc de Bouillon avoit levée 
& joint celle du Général Lamboy, 113. 
Leur armée remporte une viôoire com- 
nlette fur celle du Roi, commandée parle 
Maréchal de Châtillon , 114, Le Comte 
de Soiflbns eft tué^ fans qu'on fçache par 
qui ni comment, 116. Le Roi veut qu'on 
fafle le procès à la mémoire 6c au corps 
du Comte de Solfions ; raifons que Puy le- 

fur lui donne pour l'empêcher, 124. Le 
Loi ordonne qu'il foit tranfporté à Gall- 
lon» 125. 

SouBiSE ( le Duc de ) frère du Duc de 
Rohan , efi attaqué dans llfle de Rlé &' 
forcé de l'abandonner, Tom. 1, p. 411. 
S'accommode avec la Cour, 448. Se rend 
maître de la mer^Tom, II, p. 53. Atta- 
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le Comte d'Harcourt , la flotte Françoife 
deftinée à reprendre les Ifles Sainte-Mar-» 
guérite fur les Efpagnols ; l'expédition man« 
que , & il eft obligé de revenir à Toulon , 
239. Reproche d'avoir fait échouer cette 
entreprilè au Maréchal de Vitry, qui lui 
donne des coups de bâton , 240. Il coman- 
de encore la flotte Françoife à la conquête 
de ces Mes par le Comte d'Harcourt ; veut 
s'attribuer la gloire de la réuflSte de cette 
expédition, 330. Il conduit la flotte au 
fiége de Fontarabie , attaque & défait celle 
d'Efpagne, 416. Prend le pofte où corn-»- 
mandoit le Duc de la Valette à ce fiége , & 
il conduit dans les tranchées les troupes de 
la Marine , 418. Les Efpagnols forcent les 
lignes du Prince de Condé , qui comman- 
doit à ce fiége , le font lever, & Sourdis eft 
obligé de regagner fes vaiflîeaux, 419. Le 
Secrétaire d'Etat des Noyers , lui fait or- 
donner de bloquer le Port de Tarragone 
affiéçé, contre le fentiment de Sourdis , par 
le Comte de la Mothe-Houdancoiirt , à 
qui des Noyers , fon parent , vouloit faire 
acquérir de la gloire. Les Efpagnols font 
entrçr un fecours confidérable dans laPlace, 
& obligent le Comte de la Mothe d'en le- 
ver le nége, Tom. IV, p. 141. Le Cardi- 
nal Si des Noyers , qui n'aimoit pas Sour? 
dis , 1$ rendent refponfable de cette mal- 
heureufe expédition. On lui ôte le commnn- 
dement de la flotte ,& l'Amiral Prélat dif- 
gracié fe retire à Carpentras, 142. 

Spinola ( le Marquis Ambroife ) le 
p.oi d'Efpagne lui fait quitter les Pays-Bas ^ 
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oii il avoît acquis beaucoup de glttre, pour 
lui donner le gouvernement du Miknès, 
Tom. II, p. 300. Il entre arec fon année 
dans le Montferrat , Affiége CazaI , défendu 
par le fieiir de Toiras & refîife rechange 
des prifonniers, 318. Toiras lui £ûtper' 
dre fa réputation devant Cazal, qu'il oe 
peut prendre après s'être vanté de s'en 
rendre maître en quarante jours 9 333. Mort 
déplorable de ce Général, 326. 

Statue équeftre de Louis XIII, qocle 
Cardinal de Richelieu fait élever dans Pa- 
ris au milieu de la Place Royale , Je 27 
Septembre 1639 , Tom. m , p. 466. 

SuFFREN Jéfuite , Confefiear de Marie 
de Médicis , entre en conférence avec Sc- 
guirand autre Jéfuite, fon Confrère, Dé- 
puté par M« de Luynes , au fujet du rappel 
de la Reine mère , ne peuvent s'accordeti 
Tom. I , p. 249. Engage la Reine mère i 
donner audience au Cardinal de Richelieu*, 
Remontrance qu'il lui fait, Tom. II, p. 360. 

Sully (Mazimilien de Bethune,Duc 
de ) s'oppofe aux libéralités indifcretes de 
Marie de Médicis , Tom. I, p. 17. Son dé- 
mêlé avec le Maréchal de Bouillon, iS. 
Se retire de la Cour, 26. Se démet de fes 
Chattes de Surintendant des Finances & 
de Gouverneur de la Baftille & eft fait 
Maréchal de France , 27. Sa réponfe à 
Louis Xin, après la mort du Connétable 
de Luynes, 28. Entre dans Montauban 
pour exhoner les habitans à iè fonmettrQ 
au Roi &n'y peut léuffir, j6u 
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ThENHNES (Lanficrcs, Marquis de) 
arrête le Prince de Condé, Tom. 1 , p. 1 50* 
£ft fait Maréchal de France, 153. Le Roi 
lui donne le Gouvernement de Bretagne ^ 
Tom, II y p. loi. 

Themines ( le Marquis de ) ôls duMa- 
réclial , tue en duel le Marquis de Riche* 
lieu , frère de TEvêque de Luçon , qui lui 
avoir été préféré pour le Gouvernement 
d'Angers j Tom. I. p. 286. E& tué au fiége 
de Montauban» 359* 

Thou ( Jacques- Augufte de)Préfident 
au Parlement , meurt à Paris le 17 Mai 
1617, Tonu I,p. 220. Son éloge; vers 
(aits au fujetde la mort de fonôls, 221, 
Tflou (Jacques- Augufte de ) ôls du pré- 
cédent, fon portrait, Tom. IV. p. 168. Le 
Cardinal lui pardonne les liaifons qu'il avoit 
eues avec Madame de Chevreufe, 169. 
Fait un voyage à Sedan , pour engager le 
Duc de Bouillon à fe lier avec le Grand 
Ecuyer, 170. Second voyage qu'il fait au- 
près du Duc de Bouillon, 175. Sa conver- 
iation avec lui , 176. Il mené le Duc de 
Bouillon à Saint-Germain , 011 il lui procu* 
re, avec le Grand Ecuyer, un entretien 
iècret pendant la nuit, 179. Autre entrevue 

Su'il procure à minuit , entre le Duc de 
louillon & Cinq-Mars , 182. Le Roi lui 
donne pouvoir, a l'infçu du Cardinal , d'é- 
crire & de négocier à Rome & à Madrid 
pour parvenir a la paix, 188. Sa conver* 
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fation avec M. le Comte de Brlenne ; r^ 
montrances qu'il lui fait ^ zoo* Réponfedu 
. fieur de Thou , 2oi. Il eft arrêté , 12^. Eft 
interrogé par le Cardinal de Richelieu, 
^29. Et enfuite parles Commi{raires;fe$ 
détenfes devant eux, 231. Cinq- Mars dé- 
clare dans un interrogatoire , qu*il avoit été 
înftruit du Traité fait avec TElpagne , 249. 
M. ^e Thou eft confrohté avec Cinq- Mars ; 
réponfes qu'il fait à les accufations & fa 
défenfe , 25 1. Efl condamné à mort, 2^4* 
Caufes de fa condamnation fondées fur 
l'Ordonnance de Louis XI, 250. Il efl exé- 
cuté avec le fieur de Cinq-Mars, 263. Vers 
faits fur la mort de ces deux infortunés, 
264. Probité & difcrétion du fieur de Thou , 
de n'avoir pas déclaré qu'il avoit appris le 
Traité d'Efpagne de la bouche de la Rei* 
ne, 265. . 

TiLLY [ le Comte de ) Général de TEm* 
pereur, qui lui donne le commandement 
de fon armée contre le Roi de Suéde , 
Tom. III, p. 15. S'empare de Colberg, 
dont il faif pafFer au fil de l'épée la garni-? 
fon Suédoife, 16. Prend la Ville de Mag- 
debourg qu'il fait réduire en cendres, 19. 
Fait irruption dans Içs Etats de l'Eleâeur 
de Saxe & fe rend maître de Leipfîck ,21. 
Son armée efl entièrement défait.e par le 
Roi de Suéde à la bataille de Leipfîck , 24. 
Forme une nouvelle armée de quarante 
mille hommes , 30. Se retire à Donavert^ 
îoint les troupes de l'Eleâeur de Bavière 
& pafTe la rivière de Lech , 3 1. Le Roi de 
S^ie^te le fuit, p^c auffi cette rivière, at- 

taquq 
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Vaque Tarmée du Général Tilly , qui eft 
Wfe dans une entière déroute. Il eft blefle 
tlangereufenîient , & meurt quelques jours 
après de fes blefTures ,33. 

TiirJ*Y (le jeune Comte de ) fils du pré- 
céder, foutientavec honneur la gloire & 
}a réputation de Ton père à la défenfe d'In— 
golftadt^ dont il oblige le Roi de Suéde de 
lever lé fiége,'Tom. Ilï, p. 34. 

TiRiOT (Jean) Maître Maçon de Pa- 
ris , donne coniointement avec Metezeau 
Architeélc du Roi, le plan & les moyens 
de fermer le Port de la Rochelle avec une 
' digue , Tom. II, p. 193. 

jToiras (Jacques de Saint-Bonnet de) 
fe rend maître de Tlfle de Rhé , Tom. II , 

B60. Lettre que Richelieu lui écrit . 64. 
éfend courageusement lliîe de Rhé afîîé- 
géepar les Anglois , 169. Accueil que le 
Koi lui fait, jSj. Sa conteftation avec le 
Garde des Sceaux de Marillac, 186. Sou- 
tient le fiége de Cazal contre le Marquis 
fipinola , dont la réputation échoue à cette 
entrepriîe, 319. Son entrevue avec Spino- 
la pendant la trêve, 325. Eft fîiit Maré- 
chal de France par le Roi malgré le Car- 
dinal de Richelieu, 359. Eft tué en Italie 
oii il çommandoit fous le Duc de Savoye; 
fon éloge, Tom. III, p. 235. 

Trêves ( TEleâeur de ) eft enlevé de fa 
Villç capitale & mené prifonnier par les 
Efpagnols dans la Citadelle d* An vers , Tom, 
IIl , p. i8a. Le Roi envoyé ordre au fieur 
d'Amontot, fon Réfident à Bruxelles, de 
foUiciter auprès du Cardinal Infant d'Lfpa^ 

Tomcir. V 
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gne , Gouverneur des Vays-B^s , la libertl 
de TEleâeur, 183. L'Infant la refiife&le 
Roi de France lui déclare la guerre, 185» 
TuRENNE ( Henri de la Tour, Vicomte 
de ) défend avec beaucoup de gloire & de 
valeur la Ville de Maubeuge,,dont il oblige 
le Cardinal Infant de lever le fiége , Toro. 
in, p. 33). Sert en qualité de MaréchJ 
de (îamp dans l'armée du Duc (Je Wei* 
mar en Alface, 414. Commande en Italie 
la cavalerie de l'armée du Comte d'Har- 
court , & force les retranchemens du Mar- 
quis de Leganès devant Cazal « Tom. IV| 

f- V. 

V AIR ( l&fieur du) Premier PréCdent 
du Parlement d'Aix , eft fait Gaide des 
Sceaux, Tom. I,p. 125. Sa réponfea» 
Prince de Condé lorfqu'il fut arrêté , i^U 
Comnient il s'explique au Parlement à c^ 
fujet^ 159. Marie de Médicis lui ôte les 
Sceaux , 161. On les lui rend après la mort 
du Maréchal d'Ancre 199. Meurt à Ton- 
neins le 3 Août 1621. âgé de foixante-cin<] 
ans, 354. 

Valette (le Duc de la) fils du Duc 
d*£pernon , époufe la fille aînée du Baron 
de Pontchateau , parente du Cardinal de 
Richelieu , pour débaraffer le Duc fbn père 
de la fâchpufe affaire qu'il s'-étoît faite avec 
FArchevêque de Bordeaux , Tom. III, p» 
ïi3> Se préfente aux Prélats affemblés 9 
Paris , les fiipplle de prendre connoiflancc 
^ laffaire du Duc dïperuon, de It re* 
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tericîlier avec TEglife & de rabfoudrej 
137. Prend hautement le parti du Baron 
du Bec 9 accufé de lâcheté , 266. Se brouille 
avec Richelieu à cette occaflon , 268. La 
Valette eft inftruit de la confpiration for- 
mée à Peronne contre la vie du Cardinal 
& protnet d'aider les conjurés de Ton cré- 
dit & de fa perfonne ,281. Diffipe dans 
la Guyenne les féditeux attroupés (bus le 
nom de Croquans, 334. Oblige, par fa 
fage conduite , les Eipagnols de quitter la 
Guyenne, 336. Eft accufé d'avoir été la 
caufe de la levée du fiéee deFontarabie, 
il publie Un écrit pour fe juftifier. Le Roi 
liû ordonne de venir à la Cour rendre com* 
te de fa conduite ; il fort du Royaume & 
fe retire en Angleterre , 410. Son procès 
lîii eft &it en préfence du Roi , il eft con- 
damné à mortâc exécuté en eiSigie^ 43s* 
Valette (Te Cardinal de la ) Archevê- 
que de Touloufe ^ fécond fils du Duc d*E* 
Î^ernon, entre dans le complot formé par 
Abbé Ruccellaï pour délivrer la Reine 
snere de Blois, Tom. I , p. 245. La vient 
efcorter avec un corps ae troupes après 
ion évafion, 166. Exhorte vivement Ri- 
chelieu à fe rendre auprès du Roi à Ver- 
failles , oh il conduit ce Prélat , que ce Prin- 
ce reçoit &yorablement , & lui rend fa con- 
fiance, Tom. II , p. 346. Il écrit au Duc 
d'Epemon , fon père , de fe foumettre fans 
réferve au jugement du Cardinal de Ri- 
chelieu fur fon affaire avec TArchevéque 
de Bordeaux 4 Tom, III, p. 136. 

La Valette îoint , avec une armée qu'il 
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commandoît en Âlface de dix-huît mîjlei 
hommes d'infanterie & de fix mille che- 
vaux, celle du Duc de Weimar, 195. Ifs 
font lever au Général Gîrtas le Tiége de la 
"Ville des Deux-Ponts, 197. Les deux ar- 
»ïées combinées font obligées de fe retirer 
faute de vivres , & après une marche de 
treize jours la Valette & Weimar ramè- 
nent leurs troupes à Metz , fans avoir fouf- 
fert aucun échec de la part de Galas, i98^. 
Campagne de la Valette en Flandre , pen- 
dant laquelle* il s'empare des Villes de Lan- 
drecie , de Maubeuge & de la Capelle, 
530. Le Roi lui donne le commandement 
de fon armée dltalie ,401. H meurt à Tu- 
rin le ti Septembre 1639 > à l'âge de qua-, 
rante-fept ans, 457. 

Valois ( Marguerite de) fille de Hen- 
ry II, fœur des Rois François II, Charles 
IX & Henri III , & première femme de 
Henri IV, meurt à Paris à la fin de Tannée 
,2615 ,Tofn. I, p. 75. 

Valftein ( Albert) Duc de Fridland. Le 
Père Jofeph , par fes intrigues à la Diette 
de Ratisbonne, fait ôter à Valftein le Gé- 
néralat des troupes de TEmpire , Tom. 11^ 
p. 370. La rapidité des co^nquêtes du Roi 
de Suéde en Allemagne & le mauvais état 
des affaires de l'Empereur obligent ce J^in- 
ce de rendre à Vahlem le commandement 
général de fes troupes, Tom. III, p. 36, 
Il ne le reprend qu'à des conditions qui 
lui donnent une autorité prcfoue fouve- 
rsine , 37. Pour fe venger de TEleé^eur de 
Bavière (on ennemi, il latflb ravager fes' 
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Etats -par le Roi dé Suéde, 39. Il ravagé 
Kii-même les Ètâtë de TEled^eui' de Saxcî 
& fe rend maître de la Ville de Leipfick, 
43. Son armée fe trouve en préfencC 
de celle de Gûftave, 45. Ce Prince atta- 
que celle de Valftein dans la plaine de 
jLutzen, 46. La vi£loiie eft long-tems in- 
décife , & malgré la mort du Roi de Suéde 
arrivée dans cette bataille ,48. Le champ 
de bataille demeure aux Suédois avec lô 
canon des Impériaux & une partie de leur 
bagage , 51. L'armée Impériale n'étant 
plus en état de tenir îa cartipagne, Val- 
lleixl fe retire en Bohême, 53. Valftein fô 
révolte contre TEmperetir , S 4, La conf* 
pi ration eft découverte. 11 eft afTaffiné dans 
Egra avec fes principaux Confidens , S'j. 
Son portrait , ^d. 

VAUtTiEït, premier Médecin de la 
Reine mère & fon Confident , homme 
fpirinieV , mais ambitieux & intriguant , eft 
arrêté & enfermé dans les Prifons de Senlis, 
Tom. II, p. 412. ^ 

Vendôme ( Cefar de Bourbon , Duc 
de )fils naturel de Henry IV Ôc de Gabrielle 
d'Eftrées. Il fe retire mécontent dans fon 
Gouvernement , eft obligé de fe foumer- 
frê , Tom. 1, p. 61. Sort de Paris lors de 
reroprifçnncmem du Prince de Condé, 
152. Revient à la Cour après la mort du 
maréchal d'Ancre , 211. Fait des cabales 
pour empêcher le mariage du Duc d'Or- 
léans avec Mademoifelle de Montpenfier, 
Tom, II , p. 72. Eft foupçonné d'avoir eu 
part à U çonfpiration de Cbalais, eft ai> 

V iij 
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rêté &toncluit au Château d'Afnboife, 95; 
Le Roi lui ote le Gouvernement de Breta- 
gne, 99. On lui rend fa liberté après qua- 
tre ans Se Tept mois de prifon ^ à condition 
de renoncer au Gouvernement de Breta* 
Çne, 365* Eft accufé d*une confpiration 
formée contre le Cardinal de Richelieu , 
Tom. rV. p. 57- Envoyé fa femme & fes 
deux ôls au Koi & au Cardinal , pour fe 
juftifier ; reçoit ordre de fe rendre à la 
Cour, 59. Se retire en Angleterre , 6o« 
Le Roi lui fait faire fon procès en fa pré- 
'fencej 61. Le Cardinal demande le pardon 
du Duc de Vendôme , & le Roi fait fur'» 
feoir au jugeiiient du procès , 64. 

Vendôme ( Alexandre de Bourbon , 
Chevalier de) frère du Duc, Tengage à 
revenir à la (Jour où ils font arrêtés tous 
deux, & conduits enfemble au Château 
d*Amboife , Tom. II, p. 93. Meurt dans fa 
prifon, 366. 

VENist ( la conjuration de) dont les fuî- 
tes procurent la paix entre les £fpagnols & 
le Duc de Savoye , Tom. I , p. 256. . 

Ventadour ( le Duc de ) beau-frere 
du Duc de Montmorency , vient à. la Cour 
pour foUiciter fa grâce ; reçoit ordre âe ù 
retirer dans fes terres, Tom. II, p. 514, 

Verdun ( Nicolas de ) eft nommé, par 
le crédit de Villeroy /on parent. Premier 
Préfident à la place du fieur de Harlayj 
Tom. I, p. 30. . 

ViEUviLLE (^ Charles de la) eft fait Su- 
j-intendant des Hnances par le crédit de la 
Reine mère, Tom. II, p. 1. Eft difgracié 



.DES MATIERE S. 46^ 

& conduit prifonnier au Château d'Am- 
boife, 20. 

ViLLEROY ( Nicolas de Neuville , Mar-^ 
quis de ) Secrétaire d'Etat , efi chargé de 
négocier la paix avec les Mécontens. Sa 
converfation finguliere & prudente avec 
Marie de Médicis , Tom. I, p. 117. Con- 
clut le Traité de Loudun avec le Prince 
de Condé , 123. Il eft éloigné de la Cour, 
128. Il rentre dans les fondions de fa 
Charge après la mort du Majçichal d* An- 
cre > 193. Sa mort & fon éloge^ 222. 

ViTRY ( Nicolas de Lhopital , Baron de ) 
Capitaine des Gardes , eft cMigé d'arrêter 
le Maréchal d'Ancre , Tom. 1 , p. 1 80. Eft 
fait Maréchal de France, 190. Le Roi lui 
donne le Gouvernement de Provence , 
qti'il avoit été au Duc de Guife , Tom. II , 
p. 426. Fait échouer Tentreprife formée 
par le Roi fur les lues de Sainte- Margue^ 
rite, Tom. III, p. 239. 11 donne à l'Ar- 
chevêque de Bordeaux , qui lui en faifoit 
des reproches , des coups de bâton , 240* 
Eft mis à la Baftille ,341. 

Ursins ( Marie- Felice des ) Ducheffe de 
Montmorency , eft foupçonnée d'avoir prin- 
cxpalement déterminé le Duc fon mari , à 

Î rendre les intérêts de la Reine mère 6c du 
)uc d'Orléans , Tom. H, p. 462. Raifons 
de ce foupçon, 463. Après la mort de foîi 
mari reçoit ordre de k Cour de fe rendre 
au Château de Moulins, où elld refte pri- 
ibnniere fous la garde d'un Exemi^t , 53 3, 
On lui donne la permiffion de fe retirer 
Httii Religieufes de h Viûtation de cette 
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Ville, ob elle fit apporter de Toufoufe» 
cil il étott inhumé, le corps de Ton mari, 
& iuiiGt depuis élever un fuperbe monu- 
ment, 535. 

^^EYMAR rie I>.ic de) prend le 
commandement de l'armée Suédoife après 
la mort du Grand Guftave. Oblige Val- 
ftein de fe retirer dans la Bohême, & s'em- 
pare de la Ville de Léipfick où les Imp^ 
riaux aroiaktlaifTé leurs plus gros bagages > 
leurs malades & leurs bleflés , Tom. lll , 
p. 53. Joint /on armée à celle de France, 
commandéepar le Cardinal de la Valette. 
Les deux Généraux font obligés de décam- 
per faute de vivres , 197. Belle retraite 
qu'ils font devant le Général Galas , ^ui 
leur étoit fupérieur en forces , & arrivent 
à Metz fans avoir reçu aucun échec. Cette 
4i6iion eft la plus MU quej*aye vu de ma vie, 
dit Galas , & je naurois jamais pu cotre 
€ette retraite véritable , Ji je nen avois été 
témoin^ 198. Son Traité avec la France j 
avantages que le Roi lui fait , 207. 

Le Duc de Weymar vient en France, 
Lorfqu il eft préfenté au Roi , voyant que 
le Roi étoit couvert, il fe couvre aufli , 222. 
Il fe moque du Capucin Jofeph , qui veut 
faire l'homme de guerre, 223. Entre en 
AHace avec fon armée , s'empare des Villes 
foreftieres , & affieee Rhinteld , 409. Eft 
battu préside cette Ville par Jean de Wert, 
Général de TEmpereur , & perd 1 200 hom- 
mes y fes bagrges & fes munitions , Se 1ère 
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le fiege de Rhinfeld, 400. II attaque Id 
lendemain les Impériaux, qui né penlbienrs 
qu'à fe réjtfuir, les met dans une entière 
déroute , fait prifonniers Jean de Wert , 
Enkenfort & Tes principaux Officiers , ôc; 
s'empare des drapeaux , du canon & ds 
tous les bagages , 411^ Reçoit Tes ren-* 
forts que lui amènent le Comte de Gué^ 
briant & le Vicomte de Turenne , qui lui 
fervent de Maréchaux de Camp. Il prend 
Rhinfeld & Brifack , les feules Places qui 
revoient aux Impériaux dans TAlface . 414* 
Après avoir fait pliiHeurs conquêtes dans 
la Franche-Comté , il meurt à Neubourg^ 
le 18 Juillet 1639, dune fièvre maligne, 
446. Violens foupçons qu'il avoit été em- 
poifonné ; on en accufe différentes per- 
lonnes ; & {on Aumônier , dans fon Orai- 
fon Funèbre, avance que le Duc n'en.dou^ 
toit pas , 447. 

WERT ( Jean de) Général des troupesf 
r de TEmpereuty entre en Pic^ardîe avec le 
Prince Thomas & Pîcofomini , prend la 
Capelle & fait ravager la Province par 
fes troupes légères g Tom. II , p. 249. Il 
vient au fecours de TAlface occupée par le 
Duc de Weymar. L'attaque met fon armée 
en déroute & lui fait lever le fiege de 
Rhinfeld , 409. Eft furpris par le Duc de 
Weymar , qui défait toute fon armée , le 
fait prifonnier lui-même avec tous les prin« 
cipaux Officiers de fon armée, & perd 
tous fes bagages , canons & munitions , 
411. Eft conduit en France 6c enfermé à 
Yinceanes avec Enkenfort, 412. Ce qu'il 



